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DE
Dans \c Manuel de t' licrboiiite , nous avons conij>ris une foule de subslaiices , comme la garance, le quinquina, l'ipecacuanha, le bois de Biësil , etc., qui ont rapport à l'ejiicier-droguiste ; nous avons cru en cela devoir élendre la sphère des connaissances de l'herboriste ; d'ailleurs , au moyen de In table des matières , que nous plaçons à la lin de ce volume , il sera toujours aise' de retrouver les substances qui se rattachent à plus d'une partie de cet ouvrage. Quant à celles qui a[ip;uti( nnent exclusivement à re'picier-droguiste , nous allons les exj)oser par ordre alphabétique, en adoptant les dénominations qu'elles ont reçues des chimistes modernes.
Acétates.
Avant la nouvelle nomenclature chimique, on les appelait sels de vinaiifj'c; ils sont !<; produit de la combinaison de cet acide avec les bases salifiables. Ils ont ])our caractère, ;i l'exception de celui d'ammoniaque qui se sublime , d'être complèlenient décomjjosés par le calorique et de donner de l'acide pyroocctiqne, de l'acldeacèliciue. du gaz acide carbonique, du gaz h3fdrogène et de l'eau. Dans les acétates alcalins et terreux , la décomposition de l'acide acétique est presque complète. Avec les bases métidliques , elle n'est que partielle. L'eau dissout tous les nrélates; Si ce liquide est en quantité, et que l'on espose quelque temps la solution à l'air, le sel
est décomposé. Tous les acides dits minéraux, dégaEenl l'acide ace'tiqiie de ces compositions salines. Nous allons nous borner à faire connaître les ace'tates qu'on trouve chez les épiciers-droguistes.
Sous-acétate de deutoxide de cuivre {verdet, ou vertde-g7-is).
En France, ce sel est fabrique' dans les départemens de l'Aude et de l'Hérault. On prend des plaques de cuivre minces, on les bat et on les fait cliaufl'er à environ 5o degre's; on les trempe alors dans du vin chaud ou du vinaigre; on place sur le sol une couche de bon marc de raisin, et par-dessus une couche de plaques de cuivre, et successivement une couche de marc et une de cuivre. Au bout d'un mois ou d'un mois et demi, suivant le degré de spirituosité du marc, les plaques sont couvertes d'une couche vei d;Ure. On les enlève et on les place l'une .î côté de l'autre, transversalement; on les arrose ensuite plusieurs fois avec de l'eau acidulée par le vinaigre , et quelquefois avec de l'eau tiède. Cette courbe de sel se gonûe, et l'on voit se former une eflloresci nce blanrbStre qui oflre , sur les bords, de longues aiguilles, et qui se sépare facilement de ces plaques : .dors \i: vert-de-gris est fait. On le râcle, et on laisse reposer les pl.iques quelque temps, pour reprendre ensuite celte opération, il est bon de faire observer que , tant qu'elle dure , on chaufTe l'atelit r de manière à entretenir la température à ■+■ ao° C.
Ce sel , tel qu'il se trouve dans le commerce, est en pains de i3 à 20 livres, tassés dans un sac de peau blanche; il doit être vert, avec des efflorescences blanches ; très sec etihir; il est indécomposable par Tacide carbonique. Traité par l'eau, le liipiide dissout l'acétate neutre, et l'oxide hydraté de cuivre reste pour résidu. Par l'action du calorique, le métal est réduit. D'après M. Proust, le vert-de gris est composé de
Acétate de cuivre neutre 4^
Hydrate de cuivre 37,5
Eau i5,5
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Ce sel est un poison violent ; m;ilgre' cela, il entre »1:ms la composition de quelques rae'dicamens externes; ! il est employé dans la peinture, etc.
yicétate (le cuiure ( verilet cristallisé , cristaux de Vénus ).
On prépare ce sel en faisant dissoudre le vert-de- , gris dans le vinaigre , filtrant la dissolution et la faisant cristalliser. L'acétate de cuivre a une saveur styptique et sucre'e ; il est soluble dans l'eau et l'alcool; il cristallise en rhombes très réguliers d'une belle couleur verte très fonce'e qui (ire sur le noir. Le calorique Je de'compose; il s'en de'gage de l'acide acétique colore' par un peu d'oxide qu'il entraîne, et il se sublime en même temps, suivant la remarque de Vogel , un peu ' de cet acide anhydre, qui est en cristaux, d'un blanc satiné. Ce sel est compose de
Acide acéti((ue 5i,29
Deutoxide de cuivre 39,5
Eau....- 9.06
Ce sel est employé dans la peinture pour le vert ' d'eau, pour le lavis des plans, et pour préparer le vinaigre radical, etc. On le conseille en médecine comme excitant; mais il est si vénéneux que nous n'hésitons point à en proscrire remploi.
La couche de cette substance verte qui se forme sur les vases de cuivre et à laquelle on donne le nom de vert-de sris , est un soui carbonate de cuivre qui est même plus délétère que le verdet du commerce.
Sous-acéliHe de plomb {extrait de Saturne).
Ce sel n'existe que dans les pharmacies. Pans 'e commerce on ne trouve que le suivant.
Acétate neutre de plomb {sel ou sucre de Satume).
On prépare ce sel en faisant bouillir du bon vinaigre avec de la litharge calcine'e et en poudre très fine, agitant constamment le me'lange , filtrant et faisant cristalliser, par une e'vaporation suffisante. L'acétate de plomb, ainsi obtenu, est cristallisé en longs prismes tétraèdres, terminés par des sommets dièdres, d'une saveur sucrée et astringente, ne rougissant pas le sirop de violettes , plus efïlorescent à l'air que le sous-acétate ; l'eau bouillante en dissout plusieurs fois son poids, et cette solution bout à la même température que l'eau. Le calorique dégage une partie de l'acide de ce sel. Les sulfates solublcs et l'acide sulfurique le décomposent et le précipitent en sulfate de plomb insoluble. L'acétate neutre peut dissoudre un poids égal au sien de protoxide de plomb. L'acétate et le sous-acétate sont composés de
Sous-acétate.
Acide acétique loo
Protoxide de plomb 655
Acétate.
Acide acétique 100
Protoxide de plomb 217,662
Le sel de Saturne est employé dans les arts. En médecine, il est considéré comme répcrcussif, asliingcn! et dessiccatif. On doit être très prudent sur son emploi car il est très vénéneux.
Acides.
On donne le nom d'acides à des corps qui ont une saveur plus ou moins aigre ou caustique, rougissent la teinture de tournesol , s'unissent avec le plus grand nombre d'oxides métalliques , et avec les bases sali- Cables pour former des composés connus sous le nom de sels, lesquels, quand leur saturation est complète , ne participent d'aucune des propriétés de leurs pnn-
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cipes constituans. Les acides sont, en aëne'ral , sous l'orme solide, et quelques uns susceptibles de cristalliser: d'autres sont liquides, et certains gazeux ; ils se dissolvent tous dans l'eau, à l'exception d'un seul. Dans ma Chimie médicale , j'ai divise les acides en trois grandes classes :
1°. La première comprend les oxacides ou ceux qui sont formés par une base acidifiable et l'oxigène. lis prennent leur terminaison en eux ou en ique , suivant la quantité d'oxigène qu'ils contiennent ; ainsi, on dit acide sulfureux par un degré moindre d'oxigénation, et acide sulfurique par un degré supérieur. Mais, comme il y a des degrés d'acidification intermédiaires, on a proposé de donner à ces divers degrés d'oxigénation des acides les noms suivans ; ainsi, l'on appellerait les quatre qui-sont susceptibles de prendre le soufre, hyposulfiireiix , sulfureux, hyposulfurique et sulfurique. Nous avons proposé d'y substituer des dénominations de pioto, deulo, trito et persuljurique , qui signifient premier, second , troisième et dernier degré,
2°. Cette classe, sous le nom dliydi-acides, renferme les acides produits par l'union d'une base acidifiable avec l'hydrogène.
3°. Acides par simple combinaison. Ceux-ci sont le produit de l'union de deux combustibles sans addition d'oxigène ni hydrogène.
Nous ajoutons maintenant qu'il est des corps acidifiables qui peuvent l'clre en même temps, et par l'oxigène et par l'hydrogène. Ainsi :
Le soufre, le chlore, l'iode, etc., forment, avec l'oxigène, les acides sulfurique, chlorique et iodique ; avec l'hydrogène, les acides hydrosulfurique, hy drochlorique et hydriodique.
Nous allons maintenant examiner les principaux acides qu'on trouve dans le commerce; nous suivrons la lettre alphabétique.
Acule acétitjue (vinaig)e ).
Tel est le nom sous lequel les chimistes raodeines désignent le vinîiigre pur et concenlié. Les auteurs de la nouvelle nomenclature chimique avaient donné le nom d'acide acéteux an vinaigre, et celui d'acide acétique à celui qui était plus concentré et que M. Berthollet croyait plus oxigéné que le premier. M. Pérès fut le jiremier à attaquer celte théorie; il annonça que l'acide acéleux contenait plus de carbone que l'acide acétique, ou , si l'on veut, que l'acide acétique concentré n'était que de l'acide acéteux dépouillé de la plus grande partie de son carbone. Depuis, les travaux de M. Adet, confirmés par ceux de INI. Darvacq et d'une inCnité de chimistes, ont démontré que les acides acéleux et acétique sont identiques et qu'ils ne difl'èrent entre eux que par leur degré de concentration, ou, si l'on veut, par la quantité d'eau qu'ils contiennent. Nous allons maintenant examiner cet acide sous ces deux états.
Vinaigre. Il paraît que la nature fit les premiers frais de la fabrication du vinaigre, et que sa découverte dut accompagner celle du vin. Les chimistes modernes ont démontré que le vinaigre ou l'aride acétique était dû à la tr.msforuiation de l'alcool des liqueurs vineuses en im acide, par la perte d'une partie de son carbone. Cette transformation est le produit d'une fermentation nouvelle qu'éprouvent les liqueurs alcooliques unies à un ferment et qu'on nomme fermentation acide. Le vinaigre, que l'on obtient par la fermentation du vin, contient, i°. de l'acide acétique d'autant plus fort ou plus concentré que le vin était plus généreux ou plus riche en esprit ou alcool; i°. une matière colorante; 3°. un mucdage; 4°- snrtartrale et du sulfate de potasse; 5°. plus ou moins d'éther acétique ; 6°. plus ou moins d'eau.
En dépouillant le vinaigre de ces corps étrangers , CD le convertit en acide acétique très fort. La bonne fabrication du vinaigre repose donc sur quatre faits principaux :
1°. Une liqueur très alcoolique ;
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a'. Suffisante quantité de ferment j
3°. Une température de 20 à So";
4°. La liqueur présentant une grande surface à l'air.
L'on peut voir, dans mon Manuel du f^iiiaigrier, les divers procédés qui ont été suivis pour la fabrication du vinaigre : on peut fabric|uer cet acide par la fermentation de tous les corps sucrés ou alcooliques. Ainsi, dans mon ouvrage précilé, j'ai fait connaître ceux qu'on obtient avec l'cau-de-vie, le sucre, le miel, la bière , le cidre , l'amidon et le cliiffon converti en matière sucrée, etc. J'y renvoie mes lecteurs. Mais il est encore une autre manière de fabriquer les vinaigres sans recourir à la Termenlation ; je vais l'indiquer.
f^inaigre de bois. Les anciens chimistes avaient publié qu'en distillant du bois dans des vaisseaux fermés on obtenait im acide semblable au vinaigre. Guidé par ces données, J. B. Mollerat présenta, le 11 janvier 1808, à l'Institut, un Mémoire dans lequel il annonça que dans un établissement qu'il avait formé avec ses frères à Pellercy, pour la carbonisation du bois dans des vaisseaux fermés, ils obtenaient pour produits :
Du goudron; Du vinaigre;
Du carbonate de soude cristallisé;
Des acétates d'alumine ;
Des acétates de cuivre;
Des acétates de soude , etc. Depuis , celte nouvelle branche d'industrie a pris beaucoup d'accroissement. On distille le bois dans des chaudières cylindriques en tôle très épaisse et pouvant contenir une corde de bois; les vapeurs sont conduites par un tuyau en cuivre qui s'adapte à une sphère de cuivre placée dans un tonneau rera])li d'eau froide ; de cette sphère part un tuyau semblable (|ui se joint a une autre sphère en cuivre également disposée; enfln, de cette dernière sphère part un dernier tuyau qui va plonger dans le foyer du fourneau. Lorscpie le feu est allumé, en même temps cpie la carbonisation du bois a lieu , les vapeurs se rendent dans la sphère du pr«-
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mier tonneau pour y être condensées; celles qui ne IIsont point sont liquéfiées dans la seconde , tandis que le gaz inflanimable étant porté dans le fourneau par le dernier tube, brûle et sert à entretenir cette distilla tion. Les produits de celte opération sont :
1°. Dans la chaudière ou cornue, un très beau charbon qui fait de 28 à 3o centièmes du bois employé, tandis que par la carbonisation à l'air libre on n'er. obtient que 17 à 18 ;
•i". Du goudron dans les deux sphères j 3°. Dans la même sphère , de Tacide pyroligneux . qui n'est autre chose que de l'acide acétique ou vinaigre uni à du goudron.
On l'en débarrasse ou on le purifie en le distillant : on sature le produit de cette distillation par le carbonate calcaire en poudre (marbre); on fait bouillir; on décompose ensuite par le sulfate de soude; il se précipite un sulfate de chaux , et l'on évapore la liqueur ; par la cristallisation, on a un acétate de soude sali par le goudron; on fait éprouver à ce sel la fusion ignée, pour brûler le goudron. On le dissout dans l'eau , on filtre et on fait évaporer pour obtenir un acétate dt soude presque pur qu'on dissout dans un peu d'eau, et on le décompose par l'acide sulfurique qui, s'uoissant à la soude, forme un sulfate de cet alcali , tandis que l'acide acétique est mis à nu et dans un état de concentration d'autant plus fort, qu'on a dissout l'acétate de soude dans une moindre quantité d'eau. Le poid^ spécifique de ctlui des fabriques de Choisy est de i.oSy; il sature environ o,3 de sous-carbonate de soude ; on le reçoit dans des vases en argent.
Les vinaigres de M. Mollerat présentes à l'Institut étaient au degré suivant.
F\n aigre simple ou ordinaire, 1 degrés à l'aréomètre pour les sels à tî" C.
f^inaigrefort , 10 degrés '.
Les vinaigres de vin qu'on trouve dans le commerce marquent de deux à quatre degrés. Il est bon de faire remarquer que ceux qu'on obtient par la carbonisation du bois sont très purs et qu'ils sont, à proprement
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parler, de l'acide acétique. Voyez dans mon Manuel du p^inaigrier la description de ces diverses opér ations, la qnantilé des produits obtenus , les frais d'exploitation et les be'ne'fices qu'on en retire. Nous allons maintenant parler de l'acide ace'tique ou vinaigre pur.
yhide acétique. Cet acide était connu avant la nouvelle nomenclature chimique, sous le nom de x'inaigre radical ; il est li((uide, incolore, très-clair, d'une odeur particulière qui est très forte, d'une saveur très acide, et caustirjue ; il rougit les couleurs bleues vège'tales ; il est inflammable , entre en ébullition au-dessus de 100°, attire l'iuiraidité de l'air, se dissout dans l'eau et l'alcool, exerce une giande action desorganisatrice sur les substances animales, dissout le camphre, les résines, les gommes résines et les huiles volatiles. L'acide acétique le plus pur qu'on ait pu obtenir se prend en une masse cristalline, représentant des tables rhomboïdales allongées, à la température de -)- tS" C. Une forte pression peut opérer le même efTct. Le poids spéciGqiie de cet acide le plus concentré est de i,o63; dans cet état, il contient i4)78 centièmes d'eau qui sont nécessaires à son existence. L'acide acétique que l'on obtient par la distillation du vinaigre ne contient que o,i5 d'acide. L'acide acétique, étendu plus ou moins d'eau , donne un vinaigre plus ou moins fort.
On peut donc concentrer les vinaigres en leur enlevant une partie de l'eau ((u'ils contiennent; on y parvient en les exposant à l'action du froid et enlevant la glace qui se forme successivement : cette glace n'est presque que de l'eau pure. On y parvient aussi en les faisant bouillir : l'eau étant plus volatile se vaporise la première; il en est de même par la distillation.
Analyse de l'acide acétique. Il est composé, tel qu'il existe dans les acétates desséchés , d'après MM. Gay- Lussac et Thenard , de
O'^'gène 44,1 47
Carbone 5o,2a4
Hydrogène 5,629
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D'après Berzeliiis :
Oxicène ^6,82
Carbone 46,83
Hydrogène 6,35
Pureté et falsification des vinaigres.
11 est des marchands qui , pour donner plus de force ou d'acidité aux vinaigres faibles, y ajoutent des acides minéraux. Voici la manière de reconnaître la nature de l'acide ajouté : on verse dans de l'eau dislillée , à laquelle on a ajouté quelques gouttes de nitrate ou d'hydrochlorate de barite, un peu de vinaigre; s'il se forme aussitôt un précipité blanc abondant, c'est une preuve qu'il contient de l'acide sulfurique ; ce précipité, qui est un sulfate de barite, l'indique. Il est rare qu'on y ajoute les acides nitrique ou liydrochloriquc, parce qu'ils sont beaucoup plus chers; mais comme cela pourrait arriver, je vais donner les moyens propres à leconnaîlre cette fraude. On sature le vinaigre par le sous-carbonate de soude ; on liltre , on fait évaporer et cristalliser. S'il y a addition d'acide liydrochlorique , on trouve, avec l'acétate de soude, un sel d'une saveur très salée et en cristaux cubiques, qui est un hydrochlorate de soude, également nommé sel marin, sel de cuisine ou chlorure de sodium. Si cette sophistication est faite par l'acide nitrique , on obtient un nitralc de soude en prismes rhomboïdaux qui a une saveur fraîche, piquante et amère, et fuse sur le charbon comme le salpêtre. Au reste , on trouvera dans mon ouvrage précité les divers moyens employés pour constater la falsification du vinaigre et reconnaître les quantités d'acides ajoutés.
Nous ne parlerons point des usages des vinaigres ; ils sont trop connus.
.Acide citrique.
Découvert par Schéèlc dans le suc de citron. On l'obtient en saturant ce suc par le carbonate de chaux.
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' On lave Is précipité et on le décompose par l'acide sulfurique en excès, qui s'empare de la chaux pour former un sulfate calcaire qui se précipite; on filtre et on fait évaporer dans une bassine d'argent. L'acide citrique ipuresten prismes i liomboïdaux ■ il est transparent, i d'une saveur acide , presque caustique ; il rougit l'inifusion de tournesol, est inaltérable à l'air, soluble idans demi-partie de son poids d'eau bouillante; l'eau ■froide en prend les f. D'après Gay-Lussac et The- : nard , il est composé de
Oxigène 5g,859
Carbone 33, 8i
Hydrogène 6,33o
11 est anti septique, rafraîchissant, désaltérant, etc. 111 est employé aussi dans la teinture.
Acide hydrochlorique.
Cet acide est connu aussi sous les noms à''esprit de <sel, diacide nuiriit et <V<icide muriatiqiie. Il est, de sa mature, gazeux, incolore, d'une odeur vive et piquante, d'une saveur très acide, répandant des vapeurs ; blanches à l'air, rougissant le tournesol, éteignant li's .corps eu combustion; d'un poids spécifique égal à 1,347- """^ forte pression et une basse température, il se liquéfie; à celle de — 5o , M. Davy a liquéfié le gaz acide hydrochlorique anhydre (dépouillé d'eau). Le gaz acide est tellement soluble dans l'eau, que ce liquide, à une température de 20° C , et sous une pression de ';6°, en dissout plus de quatre cent • soixante-neuf fois son volume; dans ce cas, celui de l'eau augmente d'un tiers; l'acide hydrochlorique liquide - est incolore et répand des vapeurs blanches ; si celui du i commerce a une couleur ambrée, c'est qu'il n'est pas 1 bien pur. On le distingue de l'acide sulfurique en ce qu'il ne précipite ni l'eau, ni les sels de barile; et de ! l'acide nitricpie , en ce qu'il précipite le nitrate i d'argent.
On préparc cet acide en introduisant du sel marin bien sec dans une cornue, et y versant de l'acide .sulfurique; ce ilcruier s'unit à la soude du sel marin, tandis
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que l'esprit de sel ou acide hydrochlorique se dégage à l'état de gaz, et est condense' dans des flacons pleins, aux deux tiers , d'eau et entoure's d'eau froide. Il est compose' , en poids , de
Chlore 36
Hydrogène i
Cet acide est employé dans les aris et dans un grand • nombre d'opérations chimiques; en médecine, il est considéré (étendu d'eau) comme anti-septique, contre les aphthes gangréneuses, en gargarismes, etc. On le joint aux pédiluves comme un excellent révulsif.
Acide nitrique (eau Jorte , esprit de nitre , oxide du nitre, acide azotique, etc.).
L'azote, en se combinant avec l'oxigène, donne lieu à deux acides , qui sont Vacide nilreux el Vacide nitrir que. Nous ne nous occuperons que de ce dernier.
L'acide nitrique pur est incolore, liquide, transparent, très acide, répandant des vapeurs blanches, d'une odeur très foi le, qui a de l'analogie avec celle de la rouille ; il brûle et désorganise les substance.^ animales, en leur imprimant une couleur j.Tune qui, faite sur la peau, ne passe qu'avec le renouvellement de l'épiderme; il rougit fortement la teinture de tournesol; son poids spécifique, suivant M. Thenard , est i,5ig. On n'a pu encore l'obtenir jirivé d'eau; à 1,620, il retient celle qui est nécessaire à son état. L"acide nitrique se congèle à Co°; il entre en ébullition depuis le 35' jusqu'au 86' C° , suivant son degré de concentration 5 le gaz qui passe j)ar la distillation de cet acide est soliible dans J'eaii en toutes ■proportions; il est seulement un peu sali par un peu de gaz nitreux qui se forme. Cet acide, versé tout-àcoup sur les huiles de térébenthine et de girofle, les enflamme subitement ; il faut faire cette expérience avec beaucoup de ]irécaution afin de ne pas se brftier.
Ou prépare l'eau forte en distillant dans de grandes cornues le nitrate de polasse (sel de nitre) avec acide sulfurique. Dans cctie opération , cet acide s'unit à la potasse du nitrate et forme un sulfate, tandis que
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Tacide nitrique devenu libre se dégage à l'et;it de gaz et est condensé' dans des recipiens. On le rcdistille ipour le purifier.
Pour que cet acide soit pur, il faut qu'il soit incolore et qu'il ne précipite ni les .•^els de barite ni ceux d'ar- ^geiit. On le reconnaît à son odeur de rouille et à la Impropriété qu'il a, lorsqu'on en verse une goutte sur un nmorceau de cuivre, de bouillonner, et d'y former laussitôt une écume verte qui est due à l'oxidation du icuivre. Composition :
Oxigène . . . . loo En volume.... 2,5 Azote 35,^0 I
Cet acide est très employé dans les arts , tels que la I teinture, la chapellerie, pour dissoudre les mé- I laux, etc.; en médecine, à l'état de concentration, pour ironger les verrues et les callosités; étendu d'eau, il est .lanti-septique, raHMichissant. Nous devons ajouter que ! l'eau forte, elles acides minéraux concentrés , sont de vvinlens poisons.
Le mélange des acides nitrique et hydrochlorique, là diverses proportions, constilue cet acide qui était
connu sous le nom à'eau Ti-gale, parce qu'il était em- I ployé à la dissolution de l'or ; on le nomme maintenant
ticide liydio-chloro-niliicjue.
Acide sulfuriqiie {huile de vitriol, esprit de soufre).
Nous avons dit que le soufre, en s'unissant à l'oxijgène, pouvait former quatre acides : nous ne traiterons ici que de celui qu'on trouve dans le commerce.
L'acide sulfuriijue pui est incolore, inodore, trèsacide let très caustique, d'une consistance oléagineuse; il se rmêle à l'eau en toutes proportions, mais avec un pliéno- : mène remarquable : c'est de riîpandre beaucoup de calorique ; ainsi, le mélange de parties égales d'eau et de cet lacide concentré élève la température à ■+■ to5° C; si l'on ; prend de la glace au lieu d'eau, elle ne se porte qu'à --f- 5o° ; et si l'on prend une ])artie d'acide sur (|uatrc ide glace , elle descend à — 20°. L'acide sulfurique ^désorganise la plupart des substances animales et végc- I talcs; très allàibli , il se congèle diiïirilement ; con-
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cenlrô , il prend une forme cristalline à — io° ou 120. Lorsqu'il est très concentré, il bout à Sao" ; affaibli, il bout bien au-dessous de ce terme ; soumis à la pile, il se de'compose, son oxigène passe au pôle positif et le soufre au jiôle nc'f^atif. Son poids spécifique est de i,85, ce qui équivaut au 66° de ['aréomètre de Baumé.
On le prépare en grand en brûlant dans de grandes cbambrcs de plomb un mélange de dix parties de soufre sur une de nitrate de potasse. On n'emploie qu'un demi-kilogramme de soufre pour cbaque cent pieds cubes de l'air qui icmplit la chambre. Pour les détails de cette fabrication, t'oyezma Clumie médicale.
Pour êire pur, cet acide doit être incolore et dépouillé d'acides sulfureux et hydroclilorique. Privé d'eau il est composé de
Soufre 100
Oxigène >46,4'
Très employé dans les arts, pour la fabrication des soudes factices, la teinture, la préparation de plusieurs acides, le tannage, etc. En médecine, et très étendu d'eau, comme anti septique, astringent, rafraîchissant , etc.
11 a pour caractère spécifique de précipiter abondamment les sels de barite.
Acide tarlriqne (acide tarlm-eux , acide larlarique).
Découvert par Schéèic. On l'obtient en faisant bouillir dix parties de crème de tartre dans cent d'eau , et saturant son acide surabondant par le carbonate calcaire en poudre; on y ajoute ensuite de l'hydrochlorate calcaire qui précipite la crème de tartre ou fartrate dépotasse, à l'état de tari rate de chaux ; on lave le précipité et on le fait chauffer avec soixante centièmes d'acide sulfuriijue étendu d'eau; on filtre et l'on fait cristalliser l'acide. Les cristaux obtenus sont ou en prismes ou en lames comme lancéolées. Cet acide rougit fortement le tournesol; quand il est pur il est incolore; il est inaltérable à l'air; il se fond et bout A 120 degrés ; par le refroidissement il forme une masse blancli.ltre qui attire l'humidité de l'air : il est
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très soluble dans l'eau j l'acide nitrique le conTcrlit ; en acide oxalique. 11 est compose' de
Oxieène 69,321
Carbone 24, 5o
Hydrogène 6,629
Il est employé' dans les arts pour la teinture; on en l.fait une limonade sèche en l'incorporant avec le sucre.
Alcalis.
On donne ce nom à des substances qui saturent les acides et forment avec eux des sels , qui verdissent la plupart des couleurs bleues végétales, ramènent au ïbleu le papier de tournesol rougi par un acide ; ont 1 une saveur âcre, ui ineuse et caustique ; ont une odeur 1 lessivielle , sont très solubles dans l'eau , et s'unissent jaus huiles pour former des savons. Tels sont les carractères principaux de la potasse et de la soude, dont rnous parlerons aux sous-carbonates de ces bases. Nous mous bornerons à présenter ici l'ammoniaque, qui dif- 1 fera de ces deux-ci par des propriétés qui lui sont par- : ticulières.
Ammoniaque {alcali volatil, hydrogène azoté).
A l'état de gaz l'alcali volatil est incolore, transpar rent, d'une saveur îlcre et très caustique ; d'une odeur : particulière extrêmement vive et pénétrante , et qui I attaque les membranes mucpieuses ; il verdit le sirop de violettes, éteint les corps en combustion, et est d'un poids spécifique égal à o,59r. L'étincelle électrique le change en azote et hydrogène, qui font le dou- : ble du volume du gaz primitif. A un froid de 48° il : n'e'prouve aucune altération. L'eau peut en dissoudre jusqu'à quatre cent soixante fois son volume, ou le ' tiers de son poids ; le volume augmente alors de 6 à ' 10 , et son poids spécifique est o.goo. On nomme cette dissolution ammoniaque et alcali volatil Jlunr; c'est ce ' qu'on trouve dans le commerce et dans les pharmacies.
L'ammoniaque forme des sels avec les acides, et des • espèces de savons avec les huiles.
On prépare cet alrali en distillant parties égales i de chaux et d'hydrochlorate d'ammoniaque, et rece I ■vaut le gaz dans des flacons tubulés , aux deux tiers
Jileins d'eau , et entourés d'eau froide. L'ammoniaque iquide peul se congeler à 40°.
En médecine l'ammoniaque est souvent employée comme ruhéflant ; à l'intérieur on la donne à la dose de douze à quinze gouttes dans un verre d'eau sucrée, pour dissiper l'ivresse; on l'administre aussi contre les morsures des chiens enragés , le venin de la vipère, comme un puissant excitant, comme diaphorétique, et comme le meilleur contre - poison de l'acide prussique. Ployez ma Chimie iiicdicale-
Alcool (^esprit-de-vin).
L'alcool n'existe point dans la nature; il est le produit de la fermentation des substances sucrées , déterminée par un ferment. On l'en retire par la distillation; suivant son état de concentration , ou si Ton veut de spirituosité , il porte les noms A^eau-de-vie ou d'eiprit , ou d'alcool affaibli ou concentre.
Le nom d'cau-de-vie lui est donné lorsque son degré ne dépasse pas 24 degrés. Au degré de 19 à 10 on le nomme cau-de-vie, preuve de Hollande, et de 22 à 28, preuve d'huile. Avec le secours de nouveaux appareils on obtient des esprits ou alcools qui marquent I jusqu'à 38°. Dans les laboratoires de chimie, en distil- Il lant cet alcool avec du chlorure de calcium bien sec, on l'obtient à 4' degrés ; on le nomme alors alcool absolu, ou privé d'eau; dans ce cas, son poids spécifique I est, d'après Gay-Lussac , 0,792,35 à 17° 88, et suivant Richter 0,792.
L'alcool est incolore, transparent, d'une odeur particulière, d'une saveur brûlante , très volatil, non congelable, même par un froid deGS degrés; il s'enflamme lorsqu'on lance à sa surface des étincelles électriques; il se mêle avec l'eau en toutes proportions; il bout à 78,42 sous une picssion de 76; il s'évapore à l'air libre, en partie, et l'autre absorbe 1 humidité atmosphérique : il dissout les huiles volatiles , les résines , etc,
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Celui qu'on trouve dans le commerce sous le nom de trois-six mar()ue 14 degrés à l'are'oraètre ; en l'affaiblissant avec diverses proportions d'eau, il porte les noms suivans.
Tableau des quantités d'eau propres à réduire l'alcool , marquant divers degrés , à la preuve de Hollande.
Le cinq - six marque 22° ^ , ajoutez ^ d'eau de son poids. cÏDq-ueuf 3o i j
trois-qualre 25
trois-cinq 29 2
trois-six 34 poids égal,
trois-sept 36
trois-huit 38
quatre-cinq 20 x
quatre-sept 3o -j
six-onze 32 -g
deux-trois 23 iilein que le quatre-ciuq.
L'alcool absolu est compose' de
2 volumes d'iiydrogèue percarhouné ; 2 volumes de va|)eur d'eau.
Dans le commerce on calcule son degré de spiriluo site par l'enfoncement de l'are'omètre dans le liquide , en calculant en même temps l'abaissement ou l'éle'vation de sa tempe'rature.
L'alcool, comme on sait, est très usité dans les aris. A l'état d'eau-de-vie, on l'emploie comme boisson; celui qu'on extrait du vin qui n'est pas détérioré, a une saveur franche cpie ne possèdent jamais ceux de marc, de grain , de pomme de terre, etc. On a tenté encore, avec peu de succès, d'enleverà ces dernières liqueurs le mauvais goût qui les caractérise.
M. Rrande a publié un tableau des proportions d'alcool que contiennent, pour cent, la plupart des vins étrangers. Pour compléter les Mémoires que j'ai lus sur la fermentation à l'Académie royale des Sciences , i'ai cru devoir me livrer à un semblable travail sur les vins de France, à cause de l'utilité et des avantages que les distillateurs pourront en retirer.
ÉTAT DES QUANTITÉS d'aLCOOL QUE CONTIKMNENT LES PKINCIPAUX VINS DE LA FrANCE.
V^ins de Roussillon , déparlement des Pyrénées- Orientales.
100 pai'ties de vin de Rivesaltes , de ao ans, ont
donne 33,4o
idem de 20 ans 2a, 80
idem de 10 ans 21,60
idem de idem. . 21,20
idem de l'année 20
Moyenne 21,80
100 parties de vin de Banyuls , de 18 ans, ont
donné 23, 60
idem , de 18 ans 28,10
idem de 10 ans 21,40
idem de idem.. 2i,4o
idem de l'année 20, 3o
Moyenne 21,96
100 parties de vin de Colliouvre , de i5 ans, ont
donné 23
idem de i5 ans 22,40
idem de 5 ans. 21,10
idem de l'année 30
Moyenne 21,60
100 parties de vin de Salces , de 10 ans , ont
donné 21,80
idem ; de idem.. 21,10
idem ... de l'année 19,40
Moyenne 20, 43
Déparlement de l'Aude.
100 parties de vin de Fitou et Leucate, de 10 ans,
ont donné 21,20
idem de 10 ans 21
idem de l'année 20
idem de idem.. 19,4°
Moyenne 19.7
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100 parties de vin de La Palme, de lo ans, ont
donné aa
idem de lo ans a 1,20
idem de Tannée 19,10
MoYENKE 20,93
100 parties de vin de Sigean , de 8 ans , ont donné
idem de 8 ans 21
idem de l'année 19,20
Moyenne 20, 5G
100 parties de vin de Narbonne , de 8 ans , ont
donné 2t ,80
idem de 8 ans 2i,5o
idem de idem., ai
idem de idem.. 20, 3o
idem do l'année 19,40
idem de idem.. i<),3o
idem de idem.. 18,80
idem de la plaine.... de idem.. 17,70
Moyenne iQjQS
100 parties de vin de Lezignan , de 10 ans, ont
donné 21
idem tle 10 ans 20,90
'Jem de l'année 19,^0
{dem de idem.. 18,60
idem de la plaine de idem.. 17
Moyenne i9)4^
100 parties de vin de Mirepeysset , de 10 ans, ont
donné 22,20
idem de 10 ans 21,80
idem de 8 ans 21,60
idem de l'année 10, 38
idem • de idem.. 19
idem de idem.. 17,80
Moyenne 20,45
100 parties de vin de Carcassonne , de 8 ans, ont
donné i8,4o
iiJem de 8 ans 18,10
«fcwj de l'année 17
20 Manuel
idem de l'année i5
Moyenne 17)13
Départe/tient de V Rérauh.
100 parties de vin de Nissan, de g ans , ont donné
20, lO
idem de p ans 19,80
idem de 1 année 18, 3o
idem de idem.. 17
Moyenne 18,80
100 jKirlies de vin de Beziers , de 8 ans, ont donné
idem de 3 ans 19,60
idem de l'année 18,10
idem de la plaine de idem.. 16
Moyenne 18, 4o
Too parties de vin de Montagnac, de 10 ans, ont
donné 20
idem de 10 ans 19,80
idem de l'année 18,10
Moyenne i9i3o
100 parties de vin de Mèze, de 10 ans, ont donné
ao
idem de 10 ans 19,60
idem de l'année 18
idem de idem.. 16,80
Moyenne 18,60
100 parties de vin de Montpellier, de 5 ans, ont
donné. '9, 'o
idem de 4 «""s 18,80
idem de l'année 17
idem de la plaine de idem.. 15,70
Moyenne 17,65
100 parties de vin de Lunel, de 8 ans, ont donné
idem de 8 ans 19
idem de l'année 17, 4*^
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iilern de la plaine de l'année i6
Moyenne (i). . . i8,t
100 parties de vin de Frontignan, de 5 ans, ont
donné i8,io
idem de 5 ans 17,80
iileiit de Tannée 16
iJein de idem.. 16,70
Moyenne 16,90
100 parties de vin de l'Ermitage, rouge, de 4 ans,
idem de blanc de 4 fns 16,80
ident de Bourgogne (2) 16,70
idem t6,io
idem 16,70
idem 1 4)9*'
idem i2,3o
idem 12,10
Moyenne i4'75
100 parties de vin de Grave , de 3 ans , ont donné
idem de 2 ans i3,6o
Moyenne i3,qo
100 parties de vin de Champagne non mousseux.
idem i3,90
Moyenne i4
idem mousseux blanc 13,4°
■ idem .... idem 12,10
Moyenne 12, a5
(r) M. Brande ue porte la quantité d'alcool du vin de Lunel qu'à i5,52 ; il y a tout lieu de croire qu'il a examiné du vin de l'année et de la plaine.
(2) Il m'a été impossible de savoir le véritable âge des vins de Bourgogne que j'ai examinés; M. Brande n'y a 1 trouve que 12,79 ^'alcool. J'ai répété un grand nombre de fois mes essais, et je puis affirmer que je n'y en ai jamais trouvé d'aussi faibles proportions que celles qu'iudique ce chimiste.
j'c/eni rouge mousseux 12, ao
ide.m 11,80
idern ii,4o
Moyenne 11,80
100 parties de vin de Tokai ont donné 11,60
100 parties de vin de Bordeaux ont donne (i) :
ï'«. qualité 1^
idem 16,80
V. qualité
idem i4,6o
ordinaire de l'année 12,90
idem 12,80
idem i2,4o
Moyenne i4>73
100 parties de vin de Toulouse, de l'année, ont
donné 12,4°
idem de l'année ia,io
idem de idem.. 11,80
idem de idem. . 11,60
Moyenne '1)97
Récapitulation
Du terme moyen des principaux vins de France, rangés d'après leur degré de spiriluosité.
Banyuls, pour 100 en mesure... 21,96
Rivesaltes 21,80
Colliouvre. . 21,63
La Palme 20,98
Sigean 20,56
Mirepeysset 20,45
Salcps 20,43
Narbonne 19-90
Lezignan '9>4^
Leucate et Fitou 19,7
(i) Il m'a été impossible de m'assurer de l'âge ni du crû , attendu qu'on est presque toujours trompé sur ces deux points.
Montagnac .
Nissan
Mèze
Bezi^rs
Luncl
Montpellier.
Carcassonne Frontignan.
Bourgogne. .
Bordeaux. . .
Champagne. Toulouse. . ,
ig,3o i8,8o i8,6o i8,4o i8,io 1^,65
Il est bon de faire observer que ces analyses , comme , celles de M. Brande , ne peuvent déterminer les quan- ■ tite's d'alcool des vins d'une localité pour toutes les .années, parce que, ainsi que je l'ai démontré dans rmon Mémoire sur la fermentation vineuse, les vins d'un même crû varient suivant la qualité du plant, ! l'âge de la vigne, l'exposition du sol, et suivant que lies saisons ont plus ou moins favorisé la production et lia maturité du raisin. Cependant ce travail , en admettant les mêmes circonstances pour les vins de toutes i ces localités , peut être considéré comme un point de comparaison utile au pharmacien et au distillateur. .Je me propose de continuer cet examen lorsque j'au- ' rai pu obtenir d'autres vins sur les lieux mêmes , et j'y •joindrai celui des cidres, du poiré, delà bière, etc.
On en compte trois espèces dans le commerce. 1°. ylLoùs siiccotrin. Il provient du suc des feuilles de Valoe perfoliala. Lin., épaissi. Cette espèce est rouge 'brun, lorsqu'il est en masse, tandis qu'en poudre il est d'un jaune brunâtre ; il est demi-transparent , très amer, et presque entièrement soluble dans l'eau et dans l'alcool faible. D'après Bouillon-Lagrange , il est I compo'.é de
Aloès.
Extractif.
Résine. . .
1". Alnès hépatique. Il est retiré des raê-mos feuilles
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par incision. Il diffère du pre'ce'denf, en ce qu'il nVst point trans])arent , et qu'il est plus amer et jiius fragile; sa couleur se rapproche de celle du foie. Suivant le môme chimiste, il est composé de
Extractif 5i
Résine /j^
Matière aihuraineuse végétale coagulée, de
ïromsdorff 6
3=. Aloès cabaUiti. On l'obtient par l'expression de ces mêmes feuilles. Il est beaucoup plus impur , a un aspect terue , et une couleur brim.lfre ; il n'est era- |)loyé que pour les chevaux. Le succotriu est le plus estimé.
li'cxtrait du premier est un purgatif hydragoguo , à la dose de 4 à lo grains. Il est considéré comme amer, anthelminti(|ue et emménagogue. Il entre dans les pilules d'Anderson , les grains de santé , l'élixir de longue vie , etc.
Alun. Voyez Sulfate d'aluiiiiiie.
Anihre gris.
On ne sait rien de ]iositif sur l'origine de l'ambre gris; l'opinion prédominante est celle de Swediaur, qui pense que c'est un excrément endurci , ou un bézoard du cachalot : quoi qu'il en soit, on trouve cette substance sui- diflércntes parties des côtes de l'Océan , dans l'ancien et le nouveau Monde. 11 est en petites masses irrégulières, dont le poids est ordinairement au-dessous d'une livre; il est plus léger que l'eau, d'une couleur gris foncé, d'une cassure écailleuse qui est tachée de jaune , et quelquefois de noir; il n'a presque point de saveur; son odeur est très suave, et se répand dans un très grand espace ; il se fond à une douce chaleur.
Plusieurs chimistes se sont occupés de l'analj'.'e de cette substance. Uernièremcnt , MM. Pelletier et Cavcntou y ont découvert une substance grasse , (|ui avait été signalée i>ai' Tîucholz , el qu'ils ont nommée ambréine. Elle a pour caractères, d'être blanche . in-
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Mpide, d'avoir une odeur agi'e'able , d'être volatile, iusible à + 4^' soluble dans l'éther et Talcool ab- ■ solu. On l'extrait de l'ambre gris par l'alcool bouillant.
yimidon.
\Jamidon, ou fécule, est connu depuis très lonqt temps. On le renconire dans les ce're'ales, les marrons, i les fèves , les pois , les pommes de terre , etc. Tous les -amidons, quoique à peu près de même nature , sont lunis à des substances hétérogènes qui en font varier 1 les propriétés ; nous allons nous borner à examiner ( celui de grain.
Cette substance est blanche, opaque, grenue, cra- ( quant sous le doigt, plus pesante que l'eau. Inodore let insipide , inaltérable à l'air, insoluble dans l'al- I cool , l'éther, les diverses huiles et l'eau froide, et I très soluble dans l'eau bouillante, avec laquelle il rforme une colle transparente. Si on triture l'amidon aavec la potasse ou la soude, alors il devient soluble idans l'eau froide. Cette substance jouit d'une pro- I priété remarquable; si l'on verse quelques gouttes de teinture d'iode dans une liqueur contenant un peu d'amidon , en suspension ou en dissolution , elle prend laussilôt une belle couleur bleue. L'acide nitrique i convertit l'atnidon en acides acétique, malique ctoxallique. Si on le fait bouillir pendant 36 heures avec de l'acide sulfurique, étendu de d'eau, il se
convertit en sucre. L'empois, exposé à l'air libre, se ■change aussi en matière sucrée.
On obtient l'amidon en délayant dans l'eau la farine obtenue des céréales précitées. L'amidon étant insoluble dans l'eau froide, se précipite au fond de ce ! liquide; on le lave, et on le fait sécher , etc. S'il est uni au gluten, on l'en dépouille par la fermentation.
L'amidon réuni en petits morceaux , est connu -aussi dans la droguerie sous le nom d'empois.
Ce principe immédiat des végétaux est composé de
Oxigène 45,68
Carbone ^^,55
Hydrogène 6.77
Amidon, ou farine de pnmme de tore. Il a un aspect plus cristallin que le prëce'dent; il est un |)eu plus pesant , et craque plus sous le doigt ; il se dissout très bien dans le lait, avec lequel il forme une bouillie presque opaque, qui est i-e};arde'e comme un bon analeptique. A cela près il jouit des autres propriéte's de l'amidon de ble'.
Antimoine. Voyez Sulfate d'antimoine.
Arrow-root.
C'est par ce nom qu'on de'signe la fe'cule que l'on extrait des racines des maranta indica et maranta arundinacea , Lin., monand. monog. , fam. des amonie'es , qui sont originaires de l'Iode. Elles sont indigènes des Antilles, de la Jamaïque, etc. C'est de cette dernière contre'e que provient celui qu'on trouve dans le commerce.
Cette fe'cule est moins blanche que celle de pomme de terre, mais elle est plus fine et plus douce au toucher que cette dernière, et que l'amidon de grain; elle est inodore, insipide et présente à la loupe des grains transparens et nacrés , qui ont un plus grand éclat que ceux de la fe'cule des céréales. M. Raspail a fait un travail assez curieux sur la nature de la fécule ; nous regrettons que la nature de cet ouvrage n'en comporte pas l'analyse.
\JaiTow-root a les mêmes vertus que la fécule de pomme de terre; un nom bizarre, un pays éloigne, et un prix plus élevé, sont les seules raisons qui lui fout donner la préférence.
On prépare Yarrnw-i-oot de la manière suivante : on lave les racines, on les soumet à l'action d'une râpe, on place la pulpe sur un tamis, on fait tomber sur cette pulpe un courant d'eau , en ayant soin de remuer la masse pour mettre toutes ses parties en contact avec l'eau. Lorsque le liquide qui a passé à travers la pulpe en sort clair, on cesse d'en faire tomber , et on exprime fortement le parenchyme ou résidu, que l'on met de côté. On laisse déposer les li-
queiirs, on décante l'eau claire qui surnage, et on . aperçoit la fe'cule; on enlève la partie qui est colore'e , I on lave de nouveau en agitant, on laisse déposer; ; après quelques lavages, on obtient V a7-TX>\v-root qui , : lorsqu'il a traverse' un tamis, est à l'état de pureté'; . on le fait sécher, on le re'duit en poudre très line, et 1 on le conserve pour l'expédier.
M. Caventou a annoncé à l'Académie royale de ! Médecine qu'on faisait usage à la Martinique d'une I fécule analogue à Varroiv-rool , et qu'on la retirait 1 d'une plante appelée mousache. Cette fécule s'obtient I de la même manière; il serait à désirer qu'on e(\t de I plus grands détails sur l'analogie de ses produits.
Arsenic. Voyez Ox'ule d'arsenic.
Asbeste ( amiante, lin , cuir et liège des montagnes ).
Substance minérale qui est en filaniens plus ou moins flexibles et élastiques; son éclat est nacré, sa texture fibreuse; il est dur au touclier. Ses cristaux, TUS au microscope, offrent un prisme à base rhomboïdale. On en connaît quatre espèces :
1°. Amiante. Elle est en fibres très allongées , flnes , 'flexibles et éhistiques ; Onctueuses au toucher; éclat soyeux et nacré, sectile, un peu translucide; couleur blanche, rougeiUre et verdâtre. Se trouve dans le Dauphiné, les Pyrénées , etc.
2°. Asbeste commune. Plus abondante que la précédente : elle est en masse ou en libres d'un vert plus ou moins foncé; son éclat est peu nacré; point flexible, peu onctueuse au toucher et tendre. Se trouve dans un gr.ind nombre de localités.
3°. Cuir de moutat^ne. Fibres entrelacées, maigre au toucher , couleur d'un blanc jauniUre. Quand les morceaux sont peu épais on les nomme papier de monliigne.
Asbcile élastique, nu liège de montagne. Elle est très variable en couleur. Les principales sont : le blanc jaunâtre , le blanc grisâtre, le gris cendré pille.
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le gris jiiiiniltic, le jaune, elc. ; libres entrelacées, maigre au toucher, opaque, très élastique, surnage Teau , et se laisse entamer par Tongle.
^ssa-fœtiJa { Steve us diaboli , merde du diable).
Suc épaissi de la racine ôu ferutu assn-fœtida, Lij(. Pentand. digyn., fam. des ombellifères. 11 est de deux sortes : 1°. en petites masses roussâtres et blanchâtres granulées, mêlées de larmes blanches, friables, d'une odeur insupportable, et d'une saveur <1cre, amère et piquante; 2°. en plus gros morceaux brunâtres, parsemés de lames d'un blaoc jaunâtre, d'une odeur beaucoup plus fétide. Le premier est nommé assafœtida en larmes, et le second, A. F. en sorte.
D'après Pelletier, il est composé de
Résine 65
Huile volatile 3,6o
Gomme '9.44
Bassorine 1 1 ,66
Malale acide de potasse o,3o
11 est anti -spasmodique , emménagogue , anthelmintique , anti-septique, etc.
On nomme ainsi une matière vitreuse réduite en poudre, et colorée en bleu par l'oïide de cobalt, qu'on prépare en Saxe , en Bohême , en Autriche , etc^; en grillant le minerai de cobalt , le pulvérisant et le faisant fondre avec deux ou trois fois son poids de sable siliceux , et à peu près autant de potasse. Le verre bleu qu'on obtient, et qu'on nomme snialt, est jeté tout chaud dans l'eau. On le broie ensuite entre deux meules pour le réduire en [loudre plus ou moins fine , qu'on sépare au moyen de l'eau, \uazur est d'autant plus bleu qu'il contient davantage d'oxide de cobalt.
Baumes.
Rigoiu'eusement parlant , les baumes ne sauraient être rangés parmi les matériaux immédiats des végé-
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taux , juiisqu'ils sonl le produit tic la leiiiiiou tie jilnsieurs de ces substances. Ils ont pour principes coiisl ituans : une résine, Vocide benzoïque, et quelques uns une huile volatile, etc.; il y en a de solides el de li (juides ; leur saveur est âcre el piquante : le calorique en dégage de l'acide benzoïque. V oici les principaux :
Benjoin.
Il découle par incision du styrax benjoin, LiN., dérand. monog. , lam. de.? ébénaeées , qui est indigène <le Java, Sumatra, etc. On en trouve deux espèces dans le commerce.
La première . qui est la plus pure , est le benjoin nmj gdaloïde ; elle doit ce nom aux larmes blancliâtBes, sous forme d'amande, (jui le constituent par leur réunion.
La deuxième est le benjoin en sorte. Il est plus impur, en masse, et d'une couleur d'un jaune rougeiltre.
Le benjoin a une odeur suave qui se rapproche de celle de la vanille; il se réduit facilement en poudre, et se dissout dans l'alcool et l'élher ; la première dissolution jiorte le nom de teinture de benjoin; en y ajoutant quelques gouttes d'eau clic devient laiteuse: c'est ce qu'on appelle lait rii-i^inal. Expo.'é à l'action de la chaleur dans des vaisseaux fermés , l'acide benzoïque qu'il contient se sublime et se condense en cristaux : on en relire également cet acide, en traitant, le benjoin en poudre par la chaux, la potasse ou la soude, à l'état de sous-caibonales. Burholz a trouvé que 35 gros de benjoin choisi contiennent :
Résine. 20 gros 5o grains.
Acide benzoïque. 3 7
Substance analogue au baume
du Pérou » 25
Principe particulier, soluble
dans l'eau et dans l'alcool. » 8
Débris ligneux.... » 3o
Manuel
Baume du Pérou.
On l'extrait par incision du inyioxilum peruy" ferum. Lin. De'caod. nionog., fana, des légumineuses. Arbre imligt^ne du Pérou et de l'Amérique méridionale. Dans le commerce, on trouve trois sortes de baumes du Pérou :
1°. Le baume du Pérou blanc , dont la couleur et la consistance sont analogues à celles de la pins belle térébenlliine.
Le B. roux. Sa consistance est plus grande, et sa couleur brune jaunâtre. Cette espèce paraît être la même que la précédente, mais plus ancienne. L'une et l'autre sont rares et estimées.
3°. Le B. noir. Celle-ci est la plus commune ; sa consistance est celle d'un sirop bien cuit; elle devient cependant plus forte en vieillissant; sa couleur est d'un brun noirâtre, qui ac(|uiert plus d'intensité
Far le temps : on l'obtient en faisant bouillir dans eau les branches de cet arbre.
Le baume du Pérou nous parvient dans de petites courges; il brûle avec flamme, et son odeur se rapproche beaucoup de celle de la vanille. Nous devons à M. Soltz l'analyse du baume noir, dont les produits
ont été :
Résine brune peu sol.uble a4
Résine brune soluble 207
Huile du baume du Pérou 6go
Acide benzoïque 64
Matière extractive 6
Humidité et perte 9
Baume de Tolu ( Baume d' Amérique , de Carthagène ).
On avait cru jusqu'à présent que ce baume était extrait de l'écorce du toluifera balsamum ; mais M. Richard , d'après des renseignemens de M. de Humboldt , a démontré que le genre tolui/era de Linné' n'existe pas ; il a donc rapporté l'arbre dont
DE l'épicier-droguiste. 3i
l'écorce produit par incision le baiim «de Tolu , à un jnjToxilum qu'il a nommé toluij'erum. Ce baume est liquide, transparent, se dessèche à l'air et devient
> cassant. Il est tantôt jaun.ltre , et tantôt rouge;ltre;
! son odeur est suave , et sa saveur moins âcre et moins
. amère que celle du précédent.
Il est pectoral , et convient dans les affeclions catarrhales , la phlhisie pidmonaire, etc. ; il est plus
I employé que celui du Pérou.
Baume de copahu.
Cette substance n'est point un baume , mais bien une résine qui découle par incisions du copaïjera qjfficinalis. Lin. Décand. raonog. , fam. des légumineuses. Abre indigène du Brésil, de Cayenne , etc. Cette résine a la consistance de l'huile de ricin : en vieillissant il devient plus épais ; il est incolore , ou d'une couleur légèrement ambrée; il est transparent, d'une odeur forte et désagréable, et d'un goût insupportable ^ il se dissout presque en entier dans l'alcool ; en le distillant, on en retire un tiers de son poids d'huile volatile , ce qui reste est solide et cassant à froid.
On falsifie le baume de copahu avec des huiles douces; cette fraude est facile à reconnaître , en le traitant par l'alcool, qui le dissout sans exercer aucune action sur ces huiles , à moins que ce ne soit celle de ricin. MM. Planche , Henri et Blondeau se sont attachés à donner les moyens propres à reconnaître cette sophistication. Ainsi, le premier a reconnu qu'un gros de copahu pur , mis en ébullilion dans une pinte d'eau , jusqu'à la presque entière réduction du liquide, offre une résine sèche et cassante j cette résine est au contraire d'autant plus molle , qu'il y avait plus d'huile de ricin mêlée au copahu. On peut voir dans YHisloire abrégée des drogues simples de M. Guibourt, les divers procédés qui ont été proposés par les chimistes précités.
Le baume de copahu est très employé pour arrêter les écoulemens gonorrhéiques ; la dose est de un demi-
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gros à un gros et demi en looch. Voici la manière dont je le j>rescris :
riaume de copahu a onces.
Sucre en jioudre ^ onces.
Gomme adragant 60 grains.
Eau 8 onces.
Laudanum liquide i gros.
Acide sulfurique 1 gros.
On triture le sucre avec la gomme , et on y ajoute |ieuà peu le copahu : quand c'est sous forme de houillie e'paisse , on y incorpore peu à peu l'eau; on y ajoute ensuite le laudanum. On ytèse l'acide sulfurique sèpare'ment; on l'etend de demi-once d'eau, on le verse dans la bouteille qui contient !e looch, et l'on agite.
Les deux premiers jours on en donne une cuillerée a soupe soir et matin, en buvant par-dessus un verre d'eau sucrée ; le troisième jour ol suivans , on en prend trois cuillere'es, dont une vers le milieu de la journée. 11 est rare (|ue l'e'coulement ne cède point du quatrième au cinquième jour, et souvent plus tôt.
Le copahu fotigue l'estomac , produit des tiraillemeiis plus ou moins forts, irrite le tube intestinal, et produit parfois de violentes purgation.s ; lorsque cela arrive, il faut en suspendre l'usage; enfin, il exerce une action directe sur la glande prostate.
Slorax {Styrax solide on Calamité).
Ce baume découle par incisions du styrax officinale, Lin. Décand. raonog. , famille des ébénacées. 11 est tantôt en grains jaunes, transparens , ayant la consistance de la cire; d'autres fois en morceaux blanchâtres , jaunâtres ou brunâtres , agglutinés et giuans par la chaleur , ou bien en gâteaux composés de storax et de sciure de bois. Son odeur est forte et suave , et sa saveur est douce et agréable : par la distillation on en obtient une huile d'un arorae estimé. Ce baume se dissout presque en entier dans l'alcool. M. Guibourt admet trois variétés de storax :
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1°. Storax blanc; on larmes blanches opaques, réu- : nies ensemble.
3°. Slnra.x amysilnlnïde ; en masses sèches cassantes , t forme'es par des larmes aggliitine'es : ce pharmacien ( croit que c'est le stnrax calamité de Lemery. Ce nom 1 lui vient de ce qu'on rajiportait jadis de la Syrie dans i des roseaux ou dans ses feuilles.
3". Slofax vouge brun; en masse, couleur rouge I brune , mêlé avec la sciûrc de bois.
Celui qui provient d'Ame'rique se retire du Uquidavibar styracijlua , et celui d'Orient de ^allingia ex-
• celsa. Ce baume est d'un gris vert noirAtre, d'une
• consistance épaisse , d'une odeur forte et désagréable ; : il est très poisseux ; il se durcit à l'air ; à l'exception I des impuretés, il se dissout, dans quatre parties d'al- 1 cool bouillant ; par le refroidissement il df'posc de la 1 cire : au moyen de l'eau ou de l'eau de chaux, on en
retire ^ d'acide benzoïque.
Cette .«ubstance a été nommée cétine par M. Chcvreul ; elle est blanche , solide, brillante, cristalline, 1 douce au toucher, tragile, peu odorante, sans action ; sur le tournesol , fusible à ^\,6?> ; soluble dans deux ! fois et demi son poids d'alcool bouillant et se déposant ] presque entièrement par le refroidissement : avec la ; potasse elle se saponiile; l'aride nitrique ne la convertii pas en acide acétique ; jiar son exposition à l'air elle rancit : on l'extrait de la graisse de plusieurs cétacés.
M. Chevreul l'a trouvé composé de cétine et d'une huile fluide à i8" ; quant à ses principes élémentaires , M. Berard les a trouvés être de
Styrax liqiiUle.
Blanc de baleine.
Carbone. . .
Hyd rogène Oxigène. . .
lOO
Bleu d'outre-mer.
C'est la partie colorante ou pierre précieuse très estimée et fort chère, qu'on nomme lapis ou lazulile. Pour l'en séparer on fait un mastic avec la poix résine , la cire et l'iuiile de lin; on y mêle la lazulite en poudre; on malaxe dans l'eau tiède; on rejette le premier lavage ; on procède à un nouveau qui produit un dépôt formé par une belle couleur bleue qui est l'outremer. D'après l'analyse de MM. Clément etDésormes,
elle contient :
Silice 35,8
Alumine 34,8
Soude 23, a
Soufre 3,1
Carbonate de chaux 3,i
ioo,o
Bleu de Prusse. Voyez Hydrocyanale de fer.
Bol d'Arménie.
C'est une argile qu'on apportait autrefois de l'Arménie , et qu'on trouve dans diverses localités en France. On la trouve en masses concrètes , douces au toucher, se délayant difficilement dans l'eau, et d'une couleur plus ou moins ronge, qu'elle doit à la quantité de peroxide de fer qu'elle contient. La lene sigillée ou tenv de Lemnos , est une argile qui a été détrempée dans l'eau et purifiée , et mise en pains orbiculaires marqués d'une empreinte : elle est d'un blanc qui tire sur le rose; elle contient moins d'hydroxide de fer que la précédente : on la trouve surdivers points de la France; elles sont l'une et l'autre peu employées.
Borate de soude {sous-) Borate sursaturé de soude, {borax, chrjsocolle , tiiikal , pounxa , mipoux et hnuipoax ).
L'arabe Gebert est le premier qui , dans le neuvième siècle, ait fait mention du borax- On a d'abord
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extrait ce sel de l'Inde des eaux de quelques lacs : on ! le trouve aussi dans ceux de la Basse-Saxe, de l'île de l Ceyian , dans la Tartarie méridionale , au Pe'rou , dans lies mines d'Escapa , en Transylvanie, etc.
Le borax, extrait de ces divers lieux , est bien loin cd'être pur ; il est ordinairement en prismes hexaèdres , [plus ou moins aplatis, incolores, ou bien jaunâtres ou iverdâtres, couverts d'une croûte terreuse, grasse au 1 toucher. On purifie le sous- borate de soude par di- 1 vers procédés qu'il serait trop long d'exposer ici : nous mous contenterons de dire qu'à l'état de pureté il est t blanc, en beaux prismes hexaèdres d'une grosseur (qui est quelquefois telle, qu'à l'exposition de ifiaS mous en avons vu un cristal qui pesait plus d'un kilo- £gramme. Le borax a une saveur alcaline , verdit le si- 1 rop de violettes , s'efîleurit à l'air, éprouve la fusion taqueuse, se dessèche , se fond de nouveau à -l- 3'2o° , . et se vitrifie ; il est soluble dans dix-iiuit fois son poids cd'eau à i5°; poids spécifique, i,74j composition, d'a- [près Kirwan :
Acide borique 34
Soude 17
Eau de cristallisation 47
On le prépare maintenant de toutes pièces dans pluisieurs fabriques de produits chimiques.
Cacao .
Les premières notions connues sur le cacaoyer sont ( dues à des auteurs espagnols. Ce sont Robles-Cornejo , IHerrera , Oviedo , etc. Les détails que l'on doit au i docteur flernandez , médecin du roi à la NouvellelEspagne , sont et plus étendus et plus intéressans. Ce I médecin en a compté quatre espèces qui n'ont pour (caractères particuliers que la hauteur des arbres 1 et la grosseur des fruits; ce qui peut constituer tout :au plus les variétés dues à l'inûuence du sol ou du (climat. M. Hernandez donne à ces quatre prétendues «espèces les noms de quauhcahuatl , mecacahuatl , xo- I chicucahuatl et thtlcacahuatl. D'après lui , la première
est la plus élevée et celle qui donne beaucoup de fruits; la seconde est d'une hauteur œojeniip, et porte des feuilles et des fruits plus petits; la troisième produit des fruits plus petits et plus roufjes en dehois; enfin, la quatrième, dont le nom signifie petit arbre h cacao, a ses graines très petites ; ce sont celles qui sont généralement employe'es en breuvage, tandis que les autres tiennent lieu de monnaie (i).
Aublet a de'signé trois espèces de cacaoyers , auxquels il a donné le nom de cacao-) er anqii/euûc , saunage et cultii'é. Ces distinctions n'ont point été admises par les naturalistes. Linné est le premier botaniste qui ait classé cet arbre précieux ; il en fit un genre qu'il nomma thenbrorna (mets des dieux), et qu'il plaça dans la polyartelphie décandrie. Par la suite , il crut que le theobroma de la Guyane, theohromn Guianensis , dont avait parlé Aublet , était une espèce particulière; mais Tournefort et Jussieu n'en ont admis qu'une seule , le theobrovia cacao , que ce dernier a rangé dans la famille des raaivacées. Enfin, MM. de Humboldt et Bonpiand en ont découvert une autre espèce, qui est le theobroma bicolor.
Les régions de l'Amérique , situées sous la zone torride , sont les seules où, jusqu'à ce jour, on ait rencontré le cacaoyer indigène , et plus particulièrement au Mexique, dont il était une des principales richesses lorsque l'crnand Cortès en fit la conquête. Sa culture s'étendait au nord jusqu'à la province de Zacateras , et les provinces de Mechoacan, d'Oaxaca, de Tabasco, de Vera-Cruz, etc., payaient àMontézuma des tributs considérables de cacao.
Le cacaoyer aime les lieux abrités et les terrains humides et profonds ; il craint un soleil trop ardent ; il est de la taille de nos grands cerisiers : son port est agréable ; son bois poreux et léger est couvert d'une écorce qui est d'une couleur fauve sur les jeunes
(l) Rerum medicartim Nova: Hispaniœ hisloria. On petit consulter aussi la Monographie du Cacao que vient de publier M. Oallais, d'où nous avou.s extrait une partie de ces détails.
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branches , laqufllL- prend une Icinte jilns fonree sur Je Ironc. I.cs jeunes feuilles sont d'un rose ! tirant sur le pourpre , tandis que les plus grandes •sont d'un vert l'nncé : celles-ci ont jusqu'à vingt ( pouces de longueur sur trois ou quatre de lar- .geur, avec une bordure dont Li couleur se rapproche ide celle de la chair. Cet arbre ollre en même temps ides boutons, des fleurs, et des fruits mûrs; les boutions ont la grosseur d'une amande de cerise, et sont i d'un blanc verdAire ou rosé; les fleurs sont petites, inodores ; les unes blanches et les autres d'un rose se rrapprochant de la couleur de chair. Les fruits mûrs ■ sont d'un jaune fonce ou me'langé de rouge, offrant lordinairement des rugosités à leur surface, ayant la Iforme des melons, et présentant de huit à dix côtes qqui, lorsqu'elles sont très mftres , s'enlr'ouvrent pour IJaisser échapper le cacao.
Le fruit du cacaoyer est connu sous le nom de ca- ':bosse , et forme à l'intérieur cinq loges où sont dis- ] posées à plat, et symétriquement comme une sorte o:le stralilicaliou , de vingt à trente graines entourées liTune pulpe rosée, gélatineuse, d'une ncidilé agréable. ILies plus gros fruits peuvent contenir de quarante à rcinquante graines , tandis que , dans les Antilles , ces lifruits ont rarement plus de cinq pouces de longueur, pparcc que ces arbres étant gênés dans leur dévclop- Ipement, ils ne contiennent que de six à quinze setrmences.
Le cacao , qui est ces semences, se rapproche de jla forme d'une olive. ïjorscju'il est mllr, il ofl're une mellicnle mince, d'un ronge vil, c|ui recouvre une ;iiubstancc d'un rouge brun; s'il n'est point parvenu à li'ctal de maturité parfaite, et la chair et la pellicule ;;ont d'un blanc rougeâtrc ou d'un vert foncé. Les cacaos qui sont le plus généralement exportés eu Eti- •ope , sont :
1°. De Guatimala : les cacaos de Soconusco, 2°. De Colombie : ceux de la Magdeleine , de IMaïacaibo, de Guayaquil, de Sainte-Marthe (ou Ocana), ide Caracas, de Dcmérari , de Rerbice , de Surinam, Me Sinnamari , de Cayenne , d'Arawari , de Macapa.
II
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3°. Dn Brésil : ceux du Para , du Maracnon et de Bahia.
4°. Des Antilles : ceux de Cuba, de Saint-Domingue, de la Jamaïque, de Sainte-Crois , de la Guadeloupe , de la Martinique , de Sainte-Lucie et de la Trinité.
5°. Des îles d'Afrique : ceux de Bourbon.
M. Gai lais , dans son intéressante Monographie du Cacao , les a divisés en sept classes , et a retracé les caractères qui sont propres à chacune de ses espèces , en l'accompagnant d'une jolie lithographie où elles sont représentées.
En France , le cacao le plus estimé est le caraqiie , qu'on riislingne en gros et en petit caraque . et qui provient de la province de Nicagaraque , dans la Nouvelle-Espagne : son épidémie est terne et gris.ltre; il se sépare facilement de l'amande. Le cacao dit des îles , vient des Antilles : il est plus petit , plus amer, plus aplati et plus gras que le précédent ; il est aussi d'une teinte plus rouge. C'est pnncipalemeut du mélange de ces deux espèces qu'on fait le bon chocolat. Jadis les seigneurs , ou les vaillans guerriers, avaient seuls le droit d'en faire usage : i\'o bcbia del cacao , nadie que no fuese senor , b valienie soldado. (Herrera.)
Préparation du Beurre de cacao.
On connaU trois procédés pour extraire l'huile ou beurre du cacao.
Le premier consiste à faire bouillir dans l'eau le cacao broyé: par ce moyen , cette huile étant plus légère que ce liquide, vient nager à sa surface; l'action prolongée de la chaleur le dispose à rancir.
Le deuxième se borne à soumettre le cacao torréfié et broyé à une forte pression , entre deux plaques d'étain chauffées à l'eau bouillante , après l'avoir placé dans un sac de toile.
Le troisième, eu faisant agir l'éther sur la p.lle du cacao; mais celte huile ainsi obtenue conserve toujours un goût désagréable. Il est inutile de dire qu'on en dégage
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l'dther, d'abord en le chauflant légèrement, ensuite en l'agitant avec plusieurs eaux d'une tempe'rature égaie à H- 40" C. ; par le moyen de l'éther on extrait de 30 parties de cacao Soconusco dépouillé de sa pellicule 8 parties de beurre.
id. cacao Maragnon id. g id.
id. cacao Martinique l'rf. 10 id.
L'huile ou beurre de cacao de ces diverses espèces
Î)araît identique 5 il est concret, d'un blanc tirant sur e jaune; il a une odeur sui generis , et une saveur douce et agréable : on en prépare des pastilles contre les affections catarrhales ; il entre aussi dans plusieurs préparations pharmaceutiques.
Caniharides.
Meloe -vesicatorius , Lm. ; cnntharia ve.sicatoria , Geofp. ; lilta vesicatoria , Fadricius. On ti-ouve plusieurs espèces de ces insectes coléoptères , quoique appartenant au même genre. C'est à tort qu'on les nomme parfois mouches caïuhai ides ; elles n'ont rien de commun avec le genre tnnsca. Toutes les cantharides sont vésicantes. Celles qu'on récolte en France , principalement dans le midi , sont d'un vert doré ; les antennes et les tarses sont noirs ; leur longueur est de six à dix lignes, et leur largeur de dsux à trois. On les récolte dans le mois d'août sur les oliviers , les troènes, etc., et principalement sur les frênes; leur odeur vireuse eldésagréalilc y décèle leur présence. On les ramasse le matin depuis trois heures jnsqn'à six , en plaçant des draps autour de l'arbre, et l'agitant. La cantharide, engourdie par la fraîcheur, tombe , et est de suite plongée dans un vase rempli de vinaigre ; on les fait ensuite sécher.
On peut conserver long-temps les caniharides intactes et avec leurs belles couleurs, en les tenant dans un vase fermé, dans lequel on a déjà versé un verrt! d'alcool. D'après l'analyse de M. Robiquct , les caniharides contiennent :
Une matière cristalline j Une huile grasse jaune;
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Une huile concrète verte (rdsine molle) ; De l'osmazone ;
Une siibstiince noire , soluble clans l'eau et l'eau- (le-vie , des acides urique, accliquc , et probablement phosphorique.
Ctisloféum .
Cette substance e?t une se'crélion du castor, castor fiber, Liiy. L'on sait (|ue ce mammifère vit en société, principalement dans le Canada, la Sibe'rie , etc. Son histoii e est assez connue pour n'avoir à parler ici que de ce produit , qui se trouve contenu dans deux glandes placées près des organes de la génération.
Le castoréum , tel qu'on le trouve dans le commerce , se trouve dans les deux (loches de cet animal, non sépare'es ; de l'élat fluide, il est passé à l'état sec ; l'une de ces poches est (oujours plus grosse que l'autre. Le castoréum a une couleur fauve ou jaun.lire au-dedans, et uoir;1tre au-dehors ; son odeur est très forte et particulière ; sa cassure est résineuse , offrant des tégumens blanchâtres ; sa saveur est ;1cre et amère. On trouve aussi du castoréum d'une consistance molle ^ il est alors plus odorant, et a plus de saveur; à moins que cet étal ne soit dfl à un commencement de putréfaction, pour avoir été tenu dans un lieu trop humide; celui qui est très récent a cette dernière consistance. On donne la préférence au castoréum sec , et surtout à celui qui vient de la Sibérie ; celui du Canada vient après.
Composition, suivant MIM. Bouillon - Lagrange et Laugier :
Huile volatile odorante ; Acide benzoïque ; Line résine ; iNIatière adipocireuse , Mucus et matière colorante rougc.llre; Sous carbonates de potasse, de chaux et d'ammoniaque ; Du fer.
Ces deux chimistes n'ont pas fait connaître sur
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quelle espèce de castoréum ils ont ope're j John, qui a analyse' celui de Russie , y a trouve' :
Huile volntile 34
Graisse, avec une matière coloranle
analogue à la résine 23
Matière cellulaire 19
Carbonate de chaux 24
D'après PfaiT, celui du Canada contient les mêmes princijies ; il n'en dilTère que par un peu plus de matière cellulaire, et moins d'huile volatile.
On falsifie le castore'um en ouvrant les poches et y introduisant de la terre, des grains de plomb, des substances résineuses , etc.
Cachou ( terre du Japon ).
On le retire des fruits du mimosa catechu , Lin., polyg. monœo. , fam. des le'gumineuses , par la décoction. Voici les trois espèces qu'on trouve dans le commerce :
1°. Cachou roni^eiUre el terne. 11 est en pains d'environ quatre onces; cassure rouge.ltre et terne, parfois marbrée, d'une saveur astringente, sui gcneris , non amère et un peu sucrée ; se fond aisément dans la bouche. On ne le trouve que fort rarement dans le commerce; il provient du Rengale, d'après Duncan.
2°. Cachou brun et plat. Pains orbiculaircs , plats, d'environ trois onces, contenant, comme le précédent , de petites semences. 11 dillère du précédent en ce qu'il est plus pesant , plus dur , plus brun , et presque jamais marbré ; il est astringent et amer, sans être sucré; sa cassure est luisante ; sa qualité est intérieure à la précédente : d'après Duncan, il vient de Bombay.
3". Cachnu en massei. En fragmens d'environ quatre onces qui proviennent de plus t;rosses masses : il est enveloppé dans de gnmdes feuilles à nervures; sa saveur, qui est très astringente et amère, laisse un arrière-goftt agréable ; sa couleur est d'un brun rougcfltrc
tirant sur le noir: il est luisant, et n'offre point de petites semences ; il est assez pur et de bonne qualité.
Dans le commerce, les sophisticateurs le réduisent en poudre, le pétrissent avec l'eau , et y ajoutent de l'amidon , pour le vendre ensuite. Cette fraude est facile à reconnaître, en ce que le cachou se dissout presque en entier dans l'eau, et que l'amidon y est insoluble. Si l'on prend d'ailleurs le résidu insoluble , et qu'on le traite par l'eau bouillante, on obtient une bouillie due à l'amidon. M. Davy , qui a analysé les cachous de Bencale et de Bombay, les a trouvés composés, pour deux cents parties :
Cachou de BsTigale. Cachou île Bombay.
Tannin 97 109
Extractif. 73 68
Mucilage 16 i3
Résidu formé de
chaux et albumine. . i4 Sable et chaux 10
11 est aisé de voir ([ue le cachou est très riche en tannin ; il est employé enmédecine comme astringent , digestif, stomachique, etc.
Carbonates.
Sels formés par l'acide carbonique et les bases salifiables.
Carbonate (le potasse {sous-) {jiotasse , perlasse, alcali ■végétal , sel de tartre , sel d'absinthe , ^e^ de centaurée , cendres f^rat'elées , salin, etc. ).
Cet alcali n'existe jamais dans la nature , mais bien à l'état de sel avec les divers acides. Les cendres des végétaux qui ne croissent pas sur les bords de la mer, en donnent plus ou moins à l'état de sous-carbonate. ( Voyez le tableau que nous en avons donné d.ins le Manuel des Savonneries de madame Gacon-Dufour. ) On l'extrait des cendres en les lessivant et faisant évaporer à siccité cette lessive dans des pois de fer : 1?
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potasse ainsi obtenue porte le nom de salin , lequel , par nne forte calcination, prend une couleur plus ou moins blanche, perd de dix à quinze pour cent de son poids; c'est ce produit qu'on appelle la potasse ou soiiscarbonale de proloxide de potassiinn. Jadis on lui donnait le nom de sel, auquel on ajoutait celui du ve'gétal d'où on le retirait : de là viennent les dénominations de sel de centaurée , d'absinthe , etc. Le résidu qu'on obtient par la combustion de la lie de vin et du mare de raisin , porte le nom de cendres grai'elées; il donne d'excellente potasse.
La potasse, telle qu'on la trouve dans le commerce, est solide, dure, pesante, blanche, et quelquefois a une teinte bleuâtre; elle verdit le siiop de violettes, attire l'humidité de l'air , et se re'sout en une liqueur que l'on nomme huile de tartre par dcjaillance ; elle se fond à une chaleur rouge, se réduit par le fluide électrique, est tris soluble dans l'eau et dans l'alcool, forme divers composés avec le soulVe, le phosphore , le chlore, etc. ; avec les acides produit des sels ; avec les huiles et les graisses des savons , etc. , diflërens de ceux préparés avec la soude. Son poids spécifique est 1,7085.
Pour obtenir la potasse pure on la dissout dans l'eau , et on la fait bouillir dans ce liquide en y ajoutant de la chaux , qui s'empare de l'acide carbonique • on filtre et Ton évapore à siccité : le résidu fondu dans un creuset constitue la p^srre h cautère. En cet état , la potasse n est pas encore pure : pour l'obtenir presque telle , on la dissout dans l'alcool, on décante la dissolution claire, et. on l'éva])orc à siccité. Les chimistes la nomment alors jnntnxide de potassium, ou potasse pure . Cet oxidc est le résultat de l'union d'un mêlai qui est plus léger f(ue l'eau , et s'enflamme quand il est en contact avec ce liquide; la potasse pure en contient :
Potassium , 100
Oxigène iQ.g^S
Li'S diverses polasses du oommorce n'ont pas toutes le même degré de force ou de pureté. Pour les reconnaître , on a iavcuté uninslruiacnt nomma akalimilre ,
^quel coriKistc en un tube de verre gradue', dans lequel on introduit di' l'acide sulfurique clendu d'uue t[iianlité d'eau convenue. On jugodudef^ré d'alcalinité des potasses, cendres, salins, elc. , pai' la quantité' d'acide qu'elles exigent pour leur saturation ou leur neulraiisalion ; ce que l'on reconn:ut lorsqu'elles ne verdissent plus le siro|i de violelles. Nous renvoyons au Manuel du iS'in'nmiier pour la description des détails de cotte optîration.
M. Vauquelin a donne' une analyse tics exacte des diverses potasses du conimiM ce; il a trouvé que toutes conlicnneni du sulfate et de l'hydroclilorate de cet alcali. Quant à laquantitéde |)otasse qu'elles renferment , sur onze cent cinquante-deux parties, elles doivent être rangées ainsi :
Potasse d'Amérique 85^
de Russie 772
Perlasse 754
de Dantzick 6o3
des Vosges 4W
de Trêves i5j
Tout le monde connaît les divers emplois de la potasse pour le blanchiment, etc. , etc.
'(Carbonate de plomb [sous-) {cériise, blanc de plomb , craie de plomb ) .
Le minerai de ce sel est connu sous le nom de mine de plomb blanche ; il se trouve en petits filons ou en petits i)rismes tétraèdres, hexaèdres, etc., en Allemagne, en An£;lcteire , en Espagne, en France, etc.; son poids spéciliquc est de 7,2357. Kn Belgique, en Hollande , en Angleterre et en France , on fabrique la cérusc de toutes pièces. Divers chimistes ont indiqué des procédés plus ou moins avantageux ; celui deîM. Tlicnard paraît être un des meilleurs; il consiste à mettre rn ronlacl rcnt parties d'acétate de })lonib neutre avec cent seize d'oxide de plomb (litharge) en poudre très line ; on fait bouillir le tout dans l'eau, et quand la solulioD de l'oxide est complète, on y fait passer un
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courant de gaz acide carbonique , qui s'unit :i ro:side surabondant de plomb, le précipite à l'état de carbonate ou de céruse, et la liqueur qui surnage contient de l'acélale neutre de plomb qui peut servir à de nouvelles expériences : la céruse obtenue est la véa à grandes eaux et moulée dans des {)ols qu'on fait séclier à l'étuvc. Les fabricans qui veulent que la céruse, au lieu d'être très blanche, ait une couleur bleuâtre , la lavent moins : il y en a qui lui donnent une couleur grise en y ajoutant un jieu de noir. La céruse est composée de
Acide carbonique iC,5
Proloxide 83,5
La céi use doit être tenue dans des vaisseaux fermés , sinon elle prend une teinte brune. Elle est très employée dans lapeintuie ; celle qu'on prépare maintenant en F rance, dans queK|ues manufactures chimiques, vaut la meilleure des pays étrangers.
Carhoiiale de chaux ( som- ) ( blanc cV Espai^ne , craie, etc. ).
Le carbonate calcaire est assez abondant ; il constitue des montagnes stratiformcs , particulièrement ea Angletci re , dans le nord de la France , près de Rouen, etc. Ce sel est quelquefois d'un blanc jaunrtire, el plus souvent d'un blanc gris.ltre et d'un blanc de neige. Celui-ci est le plus estimé ; sa cassure est terreuse et fine, sans aucun poli; il est très tendre, maigre et rude au toucher, happe un peu à la langue , fait efl'crvescence avec les acides , et est d'un poids spécifique de .2,3 1 5 à 2,657. La craie ou blanc d'Espagne contient un peu de silice et de magnésie , et environ 0,03 d'argile, etc.
CarboiKttc de sniide (sous-) (^alcali niinrnd. , craie de soude, incphile de soude, nati on , sel de soude , soude carbonntce , etc. ).
Le sous-carbonate de soude existe dans quelques eaux minérales , dans celles de la mer, dans quelques
substances pierreuses, et principalement dans la plupart des lacs qui se trouvent en Hongrie et dans plusieurs conlrJes de l'Egypte, où il est connu sous le nom de natron ou nnlfum. Ce sel se trouve aussi en efflorescencc dans le DelLa en Egypte, et dans la plaine dite VElang-Salin à Narbonne , ainsi que M. Berthollet et moi nous en sommes convaincus.
On extrait aussi le sous-carbonate de soude des plantes marines , et principalement de la famille des salsola , des fucus , de quelques clienopodium. Voyez à ce sujet le Mémoire que j'ai publie dans les Annales de Chimie , n" i/jy. Nous allons dire un mot des principales soudes brutes qu'on trouve dans le commerce.
1°. Soude dite rochelte.
La rochelte ou roquette est préfe'rée à toutes les autres soudes. Les plantes dont on la retire à Alexandrie sont, d'après Alpinus , \e kali genicutatum, que Colonne a aussi trouvé à Naples , et auquel il a donné le nom de kali repens napolitanum , le kali épineux , et le kali égyptien.
2°. Soude d' Alicante .
On en distiugne deux sortes : la harille et la hmirdine. La première est la plus estimée ; elle est produite par le kali hispanicum, annuum, sedifoUis hvei'ibus; la seconde se retire du kali geniculatum et du kali majus cocleato semine. hekalihispnuicuni croît naturellement sur les côtes maritimes de Murcie, de Grenade, de Valence, et principalement d'Alicante, où on le sème pour lepropager davantage : les ouvriers le nomment la maria.
3". Sa II Je de varech.
Elle est extraite d'une plante marine , que Tournefort a décrite sous le nom de /nous maritimus , vesiculos fiahens. Elle est connue en Bretagne sous le nom de gouémon , et»
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4°. Soude de Languedoc.
On en prépare, dans cette contre'e, quatre espèces, qui sont :
A. Salicnr. C'est la plus estimée ; elle est due à une plante que Linné a nommée salsola soda ; Dodonncus , sali soda ; Lobel , hali magnum , sedi metliifolii folio .
B. Solide. On réserve ce nom à l'alcali qu'on extrait de plusieurs plantes qui croissent naturellement sur les plages qui avoisinent la Méditerranée. Les principales sont le salicoriiici frulicosa caule erecLo , et le salsola liirsiUa , etc. : cette qualité est inférieure à la précédente.
C. Blanquette. Elle est duc au chenopodium maritimum , Lin. : elle est inférieure à la sonde.
D. Doucette. C'est le produit de la combustion du mélange des diverses plantes que je viens d'énumérer. Toutes croissent sans culture, à l'exception du salicor.
oyez, dans mon Mémoire précité, la manière d'extraire la soude.
Je vais présenter ici l'analyse de ces diverses soudes brutes.
SOUDE
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, Dans lo commerce on reconnaît leur force ou leur degré' d^ilcalinifd , par les essais alcalimc'triques que nous avons mentionnes pour la potasse. Nous croyons très ulile pour les ne'gocians de joindre ici l'exposé suivant :
Essais alcalimélriques rvsiil.ttint de pltisieins jnilliers d'essais faits sur les potasses et les soudes , par M. Descvoizillcs.
Potasses.
Perlasse d'Ame'rique : v. sorte contient en potasse
de 60 à G3 p. c.
idem v. sorte de 5o à 55
Potiisse causiique en masses d'Ame'rique, i"^. sorte de 60 à 63
idem, blanche de Russie de 53 à 58
idem de Danizick de 45 à Sa
idem bleue idem de 45 à Sa
Cendres de bois neuf (d'après Dar-
cet )..... 8i
idem de bois flotté 4 f
IVl. Dcscroizilles a trouvé quelquefois des perlasses à 66, des potasses d'Amérique, première sorte, à 92 , d'autres à 66 , etc.
Soudes.
Sondes factices de 3o à 35 p. c.
Sel de soude cristallisé beau.. . . 36
Sel d'Alicante de 20 à 33
Natrura de 20 à 33
Soude et natrum de qu;ilité inférieure, d'après mes analyses. .. de 10 à i5
Salicor de Narbonnc de 16 à ?.5
Soude de idem de 10 à i5
Blanquette de 6 à ç)
Le dej^ré des bons salicors de Narbonne, Agde, etc., est de 20 cent.
Soudes dites factices ou artificielles.
Lorsque le blocus continental nous privait des soudes étrangères, un grand nomijrc de chimistes .s'occu-
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pèrentdeson extiacliontlu sel marin. MM. Leblanc et pizc mirent en usage le procède qui est suivi de nos jours, avec le perfectionnement de MM. d'Arcet et Anfrye. Il consiste à dccora|ioser le sel marin par l'acide sulfurique, et à ])rendre i8o parties du sulfate de soude obtenu (bien sec), 180 de craie en poudre fine, et tio de poussier de charbon de bnis : on cliaulfe ce mélange dans un ])on lourde re'verbère, et quand la matière est p.lleuse on la pétrit avec un ringard, et on la relire. Kn suivant ce proci'dé on obtient 33 ])our cent d'alcali, uni à du sel marin, du sulfure de chaux, de charbon, etc. Nous allons maintenant faire connaître ce sel à l'e'tat de pureté.
Sotts-carboncite de soude pur ( sel de soude ).
Solide, blanc, transparent, rtcrc et caustique , cffloresccnt à l'air, verdissant ie sirop de violettes, très soluble dans l'eau, et cristallisant en très beaux cristaux décrivant deux pyramides quadrani;ulaires réunies par leur base. Ce se! coiilient plus de la moitié de son poids d'eaude cristallisation. On en extrait la soude pure par les mêmes procédés que pour la potasse. D'après l'analyse deKlaproth , le sous-carbonate de soude, tel qu'on l'extrait des lacs , est composé de
Acide carbonique 3q
Soude ou oxide de sodium. ... 38
Eau 23
La soude pure ou oxide de sodium est compose'e de
Sodium 100
Oxigène. . .• 33,g95
Tout le monde connaît l'emploi de la soude dans les arts, et principalement dans ceux du verrier, du savonnier, du btiandier, etc. Nous nous dispenserons donc d'en parler.
Calomélas. Voyez Protochlorure de mercure.
Camphre.
Ce principe immédiat végétal est extrait des /rti^rui
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caniphom, siimatrensis et cinnamonmm, Lin. Le plus
fraad nombre des phinfes de la famille des labiiies en onne éi^alemcnt , ainsi ((ue les racines d'asai-uni et ' d'aunéc, les feuilles fraîches du tabac, l'anémone, le I bois et l'e'corce du bouleau, etc. Le camphre, à l'état i de pureté, est solide, d'un très beau blanc, transjia- 1 rent, très amer, d'une odeur forte et particulière, très ' volatil; il se sublime en lames hexagones; il entre en ' fusion au-dessus du terme de l'eau bouillante, el s'évapore à l'air libre sans résidu. Par l'approche d'un corps en icnition , il brftle avec flamme et ne laisse aucun résidu. Il n'est soluble que dans ii52 parties d'eau, mais il s'y mêle très bien au moyen d'un mucilage ; loo parties d'alcool en dissolvent yS" , l'eau l'en précipite; l'éther le dissout également. Il est beaucoup plus soluble à chaud qu'à froid dans les huiles fixes et volatiles, ainsi que dans l'acide acétique ; l'acide sulfurique, aidé du calorique, le décompose, et produit une espèce de tannin. L'acide nitrique, après l'avoir dissout, se sépare en deux couches : la supérieure a un aspect oléagineux ; on l'appelle Jmile de camphre ; elle est formée de la plus grande partie du camphre et de l'acide nitrique concentré; la partie plus pesante contient de l'eau, un peu d'acide et du camphre.
La plupart des huiles volatiles dfs plantes de la famille des labiées déposent du camphre. On prépare aussi un camphre artificiel en faisant passer un courant d'acide hydrochlorique dans l'essence de térébenthine.
Le camphre est un excellent anti-spasmodique , anti-seplique , stimulant , sudoriCque, etc.; à baille dose, il agit comme poison.
Caoutchouc ( gomme élastique ).
C'est le suc laiteux épaissi de l'/iei^efl guianensis, du oastileja elasticu , etc. On le prépare en faisant sécher le suc sur le feu et l'appliquant par couches sur des moules de terre. Quand il est pur, il est blanc; exposé à l'air, il devient d'un brun marron ; il est inodore, insipide, flexible et très élastique ; il est fiw
sihie à laS, en répandant des vapeurs aromatiques; il est insoluble diins l'e;ui bouillante, s'y gonfle et devient poisseux; il est insoluble <l;ins l'alcool, scluble dans réther et précipitable par l'alcool; les huiles de térébentliinc et de romarin le dissolvent, etc. Traité par l'acide nitrique, il donne de l'acide oxalique et une matière grasse.
La gomme élastique est très employée pour faire des bougies et divers autres instrumens de chirurgie.
Cassonade. Voyez Sucre.
Cendres bleues.
On les prépare en précipitant le sulfate de cuivre pnr le lait de chaux ; il on résulte un précipité qui est d'un bleu tendre employé en peinture, et qui est un raéliinge de sulfate de chnux hydratée et d'oxide de cuivre.
Cendres gravelées. Voyez Potasse.
Charbon animal, ou Noir d'ivoire.
On l'obtient en distillant les os dans de grandes cornues de fer; les produits liquides sont une eau ammoniacale et de l'huile enipyreumatique, et ce qui reste dans les cornues est le charbon animal, ou noii d^ivoire, qui jouit d'un grand pouvoir décolorant et désinfectant. Ou:ind on l'emploie dans les expériences chimiques, on le débarrasse du phosphate de chaux qu'il contient au moyen de l'acide sulfurique étendu d'eau.
Chlorures.
C'est ainsi qu'on nomme les corps composés da chlore et d'une base. Nous allons examiner ceux qu'on trouve dans le commerce.
Chlorure de chaux.
Cette préparation est devenue célèbre par ses propriétés désinfectantes et décolorantes. On le prépare
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en faisant passer un courant do chlore à travers de la chaux bydrate'e (éteinte), place'e dans un cylindre de plomb, jusqu'à ce qu'elle n'absorbe plus de chlore. On doit avoir soin, pendant l'ope'ration , de mouiller continuellement le cylindre qui contient la cli;uix. Ce chlorure de chaux est plus ou moins salure' de chlore , suivant que la chaux est plus ou moins hydralée, car le chlore ne s'unit nullement avec cette terre alcaline, sans celte condition. Quand on traite le chlorure par l'eau, il s'v dissout, à l'excei)! i(m de la chaux non combinée. Nous avons dit que le chlorure de chaux jouissait de (grandes propriétés désinfectantes et décolorantes. On juge de sa force par le plus ou moins qu'il en faut pour décolorer une solution d'indigo ni-éparce par une formule constante. Pour désinfecter les lieux infeclés , on dissout i kilogramme de bi - chlorure dans i5 litres d'eau, et on asperge les murs et le sol.
Le chlorure de chaux est en poudi e blanche grumelée qui attire l'humidité de l'air; elle a l'odeur du chlore et une saveur salée.
CJilorure de soude ou d'ojfù/e de sodium.
Ce chlorure se prépare en faisant passer du chlore à travers une solution de sous - carbonate de soude. M. Labarraquc a fait la plus heureuse applicalion de cette substance à la désinfection des hospices, des ateliers insalubres, des égouts, fosses d'aisances, plaies gangreneuses , etc.
Chlorure de sodium {liydrocMornte de soude , muriate de soude , sel marin , sel de cuisine , sel gemme ).
Ce sel est un des plus répandus dans la nature; à l'état solide et naturel, il ])orte le noiu de sel gemme ; on en trouve des mines en Pologne dont la longueur est de plus de 200 lieues , et la largeur , sur certains l>oints, de 4o- On en trouve aussi dans la Hongrie, la Transylvanie , l'Allemagne, l'Angleterre, le Tyrol , rEs[)agne, la luissie, rte. Dernièreinent , ou en a découvert une très belle eu France, à Vie. Le sel est
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presque toujours transparent; il est ou blanc, ou gris, rougeâtre, brun, jaune, violet ou vert. Ses couleurs sont dues aux oxidcs de fer ou de manganèse qu'il contient. Celui qu'on extrait des eaux de la mer est très blanc. L'un el l'autre ont une saveur saliie, et cristallisent en cubes réguliers; ils décrépilent au feu, se dissolvent dans 2,82 d'eau bouillante, cl le double de cette quantité' d'eau iVoide ; en se dissolvant dans l'eau, il passe à l'elal d'hydrocblorate. Son poids spe'cifique est de 2,12. Composilion :
Clilore 60
Sodium 4°
Tout le monde connaît ses proprie'tés économiques : dans les arts, il est employé à la fabrication de Vacide hydrochloiique, à celle des soudes dites factices, etc.
Protocldnriire de mercure ( nturiale de mercure doux , mercure doux, c(doiuélas , précipité blanc , panacée mercurieUe , aquila alba , aii^te , ou drai^on mi- %e,etc.).
Il y a peu de sels c(ui aient reçu autant de dénominations. Celui-ci est inodore , blanc , pesant , inaltérable à l'air, se colorant en jaune par la lumière solaire, insoluble dans l'eau, volatil, et se condensant par la sublimation, en cristaux prismatiques hexaèdres ; suivant l'observation de Scbèèlo , il est lumineux ])ar le frottement dans l'obscurité. La potasse, la soude et la cbaux , tritures avec ce sel et un peu d'< au, le décomposent , et. le mélange prend une couleur noiriUre due sans doute à un mélange de meiTiire et de deutoxide de ce métal. Il est aisé, par ce simple essai , de distinguer le mercure doux d'avec le sublime corrosif, qui, traité de la même manièie , donne im précipité rouge orangé.
On préj)are ce sel en versant dans une dissolution de nitrat!? de protoxidc de mercure une soiutiou de chlorure de sodium ( liydrochloratc de soude).
On l'administre comme rci mifiigc, purgatif cl anti
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syphilitique. 11 existe plusieurs procèdes pour sa préparation. Il est composé de
Mercure lOo
Chlore 17,596
Deutochlorure de mercure ( sublimé corrosif').
C'est un des sels qui ont le plus fixe l'attention des alchimistes. Il est solide, inodore, blanc, d'une saveur stypti(|ue et cuivreuse, (|ui lui est propre; il laisse une impression désagréable sur la langue, est moins pesant que le mercure doux ; il se dissout dans l'alcool et dans a5 piiriifs «IVau à 20" ; dans ce dernier liquide, il passe à l'e'tat d'Iiydrochlorate de mercure; il est très volatil et cristallise en prismes tétraèdres ou en cubes, et par la sidjliuiatiou en aiguilles; triliiré avec la potasse , la soude ou la chaux et l'eau, il donne un précipité rouge orangé qui porte le nom ô^eau phagidénique . quand on a employé la char.x.
On obtient le sublimé corrosif en sublimant, en proportions égales , du chlorure de sodium desséché, du sulfate de fer et du nitrate de deutoxide île mercure.
Ce sil est un poison violent; il est employé en médecine comme un puissant anti-syphilili<|ue ; on l'administre par quart de grain dans un verre de lait ou de tisane mucilagineuse , etc. Il est composé de
Mercure 100
Chlore 35,1 93
Cldorure de potasse. Voyez Eau de javelle.
Cire.
L'opinion des chimistes a été long-temps partagée sur la nature de la cire; les uns la croyaient un produit animal dft aux abeilles, et les autres un des |irincipes immédiats des x'égétaux. Celte dernière opinion a prévalu, depuis qu'on est parvenu à l'extraire des fruits du uiyrica cerifera, du genei'rier, des tiges tic l'orge, do l'aunce , etc. Nous ne parlerons ici que de celle des abeilles.
Cette substance est solide, d'une couleur jaune , d'une cassure grenue, insipide, peu odorante, fusible à 68°, soluble à chaud dans les huiles fixes et volatiles; insoluble dans l'eau , l'e'Ibcr (!t l'alcool à froid ; soluble partiellement dans 20 parties d'alcool bouillani , et se saponifie avec la j)olassc et la soude. La cire, réduite en rubans minces, et exposée au contact de l'air humide, devient très blanche; il en est de même dans le chlore liquide et le chlorure de chaux. D'après mes expériences, l'acide sulfurlque concentré la noircit, avec dégagement d'acide sulfureux ; t'il est étendu d'eau, il piend une couleur gris.ltre; l'acide nitrique à chaud la blanchit ; mais si on le porte à i'i-bidlition , elle prend aioi s une belle couleur noire, et il se dégage du deuloxide d'azote, à moins (|ue l'acide soit étendu d'eau; alors elle blanchit sans brûler. Nous avons dit qu'elle se dissolvait partiellement dans l'alcool : c'est par ce moyen qu'on est parvenu ù en sé])arer ses principes constituans , auxquels on a donné le nom de cérine pour celui qui se dissout dans l'alcool , et de viyricine à celui (jui n'est pas attaqué. Nous allons faite connaître ces deux principes.
Cérinc.
C'est un des principes constituans de la cire, comme l'élaïne et la stéarine le sont des graisses. La cérine est blanche, fusible à 4^,50, soluble dans 16 parties d'alcool absolu et bouillant, se précipitant par le refroidissement en bouillie glutineuse, soluble dans 4^ parties d'éther ; elle fait les o,gi de la cire.
M }■ ruine.
Fusible à 35 ou 87,50, phis l-égère que la cérine, soluble dans 300 fois son poids d'alcool bouillant , très peu soluble dans l'élher, mêiue à chaud, et très soluble dans l'huile de tiMehenlhine. La myricine fait les 0,08 de la cire des abeilles, et les o,i3 de celle du un rica.
(Sinnahrc. Voyez Sul/iirc île mcrcuiv.
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Cifette.
Cette substance est sécrétée par des glandes particulières de plusieurs animaux carnassiers digitigrades, et plus particulièrement par le viverra ch'eila , Lin., que les voyageurs nomment chat musqué. La civette nous parvient dans de petites poches faites avec la peau de cet animal ; elle est d'une consistance molle , d'un jaune pàle , d'une odeur forte qui a beaucoup d'analogie avec celle du musc; sa saveur est araère et un peu ;lcre. On la falsifie en ouvrant ces poches et y ajoutant du plomb, de la terre, ou du sang desséché. On reconnaît cette fraude en incisant ces poches. La civette est anti-spasmodique et stimulante; elle n'est cependant employée que comme parfum.
Cobalt. ^
Le minerai de cobalt contient depuis 4° jusqu'à 74 pour cent d'arsenic. Ce métal, à l'état de pureté, est blanc, légèrement rosé, sans éclat, dur, cassant et magnétique, moins cependant que le fer; son poids spécifique est 8,538 ; il est fusible à i38 du pyrom. de Wedg. On emploie son oxide et son arséniate pour fabriquer le bleu d'azur et pour colorer eu bleu les porcelaines.
Cochenille.
C'est le coclus cacli , Lin.; coccinilla nfficiiiaUs , insecte de l'ordre des hémiptères, famille des gallinsectes, (|ui est originaire du Mexique, principalement des environs de Guaxaca et d'Oxaca. Ou cultive maintenant cet insecte en Espagne, dans le royaume de Murcio et à Malaga , et tout porte à croire, d'après quelques essais, qu'on pourra le naturaliser dans les départemcns méridionaux de la France. La cochenille croît sur une plante grasse nommée impal , qui est le cactus cocciniUifer; on en fait trois récoltes par an ; la première produit la cochenille la plus estimée, et celle de la seconde vaut mieux que celle de la dernière; on fait périr ces animaux en les plongeant dans l'eau bouil-
lante, et on les fait sécher au soleil ou bien dans des fours sur des plaques chaudes ; dans le premier ras, ils ont une couleur d'un gris blanchâtre qu'ils n'ont i)as par la seconde , à laquelle on donne la préférence , parce qu'on ne perd rien de la partie colorante, comme par l'immersion dans l'eau bouillante. On connaît dans le commerce plusieurs cochenilles ; nous allons en donner une idée.
1°. Cochenille noire. Cette espèce est en petits grains ronds et anguleux dont le diamètre est d'environ une ligne ; elle est concave d'un côté et convexe de l'autre; on y remarque des rides transversales entre lesquelles est une eHlorescence d'un gris blanchâtre. Si on la fait macérer dans l'eau , on observe onze anneaux qui composent son corps. Sa poudre est d'un rouge cramoisi ; délayée dans l'eau , elle est d'un rouge brun très foncé.
a". Cochenille grise ou jaspée. Elle est recouverte en entier d'une efllorescence gris-blanchâtre; sa poudre est moins foncée, et elle est moins riche en principe colorant. On croit , d'après M. Boutron-Charlard, que cette efllorescence est due à une sophistication au moyen du talc de Venise , dans l'opinion où sont les marchands indigènes que la cochenille blanchâtre est la meilleure.
3°. Cochenille sylvestre. Couleur rougeâtre terne , non argentée. liUe est composée de plusieurs insectes, et d'un , entre autres , c[ui vit également sur le nopal commun et le nopal épineux.
La cochenille noire est connue dans le commerce sous le nom de cochenille fine et de cochenille meslèque : c'est la plus estimée. MM. John , Pelletier et Caventou , ont analysé la cochenille. Voici l'énumération des substances qu'ils y ont reconnues :
Aimlyse de John.
Corps gras analogue à la cire, matière colorante avec de l'eau 5o
Gélatine io,5
Mucus soluble, seulement dans la potasse. . i4 Parties membraneuses i4
DE l'épicihk-dhoguiste. 5g
Hvdrochlor.ite de potasse et d'ammoniaque, "potasse , chaux et fer unis à de l'acide phosphorique i,5
Analyse de MM. Pelletier et Caventou.
Corps gi-as , composé d'huile grasse, d'adipocire et d'un ai'ide volatil odorant j Rouge du cochenille ; Matière muqueuse;
Matière membraneuse translucide , hydrochlorate , sulfate et carbonate de chaux ; Phosphate et carbonate calcaire.
Colœlar. Voyez Oxide de fer.
Colles diverses. Voyez Gélatine.
Colophane et Copal. Voyez Résine.
Corail.
On en compte deux espèces : le rouge et le blanc. Le . corail rouge , cornllinm rubrum de Lamarck , est un polypier qui adhère aux rochers par uu empalement plus ou moins large, et dont la hauteur no dépasse pas un pied. Il imite assez la forme d'un arbuste dépouillé de ses feuilles; son axe est enveloppé d'une espèce d'éçorce d'une nature gélatino-crétacée , qui est très dure et susceptible de prendre le plus beau poli. En l'examinant! attentivement on trouve qu'il se compose de diverses couches calcaires.
Le corail se trouve dans la mer Rouge et la Méditerranée ; la grosseur de son axe et l'intensité de sa couleur sont relatives à leur profondeur, il paraît cependant que celui qu'on pèche sur les côtes de France est doué de la |ilus belle couleur. Dans le commerce, le corail est estimé suivant la vivacité de sa couleur; il forme donc diverses variétés désignées par les noms • le corail écume de san!^. — C. fleur de sang. — Premier, second, troisième sang. D'après l'analyse de Wogel , le corail est composé de
Acide carbonique 27,60
Chaux 5o,5o
Magnésie 3,o
Oxide rouqe de fer i,o
Eau 5,0
Débris animaux o,5o
Sulfate de cliaux'. . • . . . o,5o Clilorure de sodium , des Iraces.
Le corail bUmc ne difl'ére du rouge que par Tabscncc de l'oxide rouge de fer.
Corne de cerf.
C'est l'excroispance qui pousse sur les sinus frontaux du cennis e/njihtis , I^in. , animal ruminant classé parmi les mammifi'res. Les cornes de cerf sont trop connues pour en donner la descri))tion ; nous nous bornerons à dire qu'elles se rapj/roclient des os , ainsi qu'on pourra en juger par l'analyse qtie nous allons présenter.
Gélatine 2y
Pbosphate decbaux.. 67,50 Carbonate de chaux ... i
Eau et perte i4,5o
Cette analyse est de Mérat-Guillot.
Dans le commerce on la vend en morceaux ou ramifications qu'on nomme cnrniclinns ; on la débite aussi en rApure : mais nous devons faire observer que celle qui provient de la corne de cerf est grise , et que celle qui est blanche est due à des os.
La gélatine que produit la corne de cerf est estimée comme aliment et comme analeptique. Dans les pharmacies on la calcine, et c'est alors du phosphate de cha ux.
Couperose. Voyez Sulfate de Jer.
Craie blanche. Voyez Blanc d' Espagne.
Craie de Briancon [talc commun , talc de mise).
On le trouve en France, en Angleterre, dans le Tyrol , au mont Saint-Golliard , etc., dans du scliisie argileux, du schiste micacé, etc., en plaques, disséminé, en masse, etc. j son éclat est nacre, demi me-
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lallique; couleur blanc d'argent, ou blanc verdâlie, vert d'asperge et vert pomme, translucide, très gras au toucher, iufusilde au chalumeau j cassure iainelleuse, poids specifi([ue 2,77. Il est composé, d'après ^M. Vaufjuelin , de
Silice 62
Magne'sie. ... 27 Alumine .... i,5 Oxide de fer. . 3,5 Eau 6
Ce talc, uni au carmin et au benjoin, constitue le rouge de toilette ; seul il sert à donner à la peau de la blanclieur et une souplesse remarquables, sans proiduire des effets nuisibles.
Crayon noir ( schiste ci dessiner).
Il se trouve en lits daus du schiste argileux primitif et de transition , ainsi f|ue dans les formations secondaires. Les plus estimes proviennent de France, d'Espa- ,gne et d'Italie. On trouve le crayon en masse; il est d'un noir grisâtre, opaque, tendre, écrivant, happant im peu à la langue, maigre au toucher, infusible ; cassure schisteuse. 11 est composé de
Silice 64,06
Alumine II
Carbone 11
Fer 2,75
Eau 7,20
Cray on rom^e ( sanquinc).
On le fabrique avec des argiles ocreuses rouges, qu'on lave avec soin, et dont on fait des pains avec la -gomme arabique et la colle de poisson.
Crème détartre. Voyez Tarlrate acidulé de potasse. Crocus. Voyez Sulfure d^antimoine.
Cristaux de p^énus. Voyez Acétate de cuivre. Eau-forte. Voyez Acide nitrique, .
Eau-de-vie. Voyez Alcool.
Eau de javelle {chlorure de potasse).
On la prépare en faisant passer un courant de chlore dans une solution de sous-carhonate de potasse, jusqu'à ce qu'elle n'absorbe plus de chlore. Celte li(|uenr est excellente pour enlever les taches d'encre, de fruits, de blanchiment, etc. : on doit l'éttndre de lo à 12 parties d'eau. L'eau de javelle doit être incolore; mais elle a souvent une couleur rose due à une partie du rdsidu qui passe i)endant l'ope'ration. On peut, comme le chlorure de chaux et de soude, l'employer à la de'sinfection.
Elan {sabot ou ongle d'élan ).
C'est le pied du cerinis alces de Lin. Cet animal ruminant fait partie de la famille des cerfs, et habite, par petites troupes , les forêts marécageuses qui se trouvent dans le nord des deux continens. Sa taille difl'ère peu de celle du cheval ; le mâle porte un bois énorme sur sa tête. Inusité.
Elémi. Voyez Résines.
Emérit, ou coiindon granulaire.
Existe en abondance dans l île delNaxos, ainsi qu'à Smyrne; on le trouve en Allemagne, en Espagne , en Italie , en Saxe, etc. : il est toujours en masses informes , raclé avec d'autres minéraux ; sa couleur tient le milieu entre le noirgrisAtre et le gris hleuiUre; il est peu brillant, à cassure inégale et à grains fins, translucide sur les bords , rayant la topaze et cédant à peine à l'action de la lime; poids spécifique 4,0. Il est composé de
Alumine 86
Silice 3
Fer 4
Perte 7
Réduit en poudre fine il sert à polir les métaux , user le verre , etc.
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Éponge.
La plupart des naturalistes s'accordent à regarder I les e'poDges comme des polypiers flexibles , qui se trouï vent formés par des fîbi-es qui sont ordinairement corrne'es, d'une grande te'nuité , plus ou moins élastiques L'et enduites , dans l'état de vie , d'une substance gélatirnense. Les éponges sont criblées de cellules plus ou Lmoins grandes; elles ont une odeur de marée; leur i couleur varie du brun foncé au jaune brun clair. Le docteur Grant dit avoir trouvé dans les éponges des : espèces d'œufs qui ont produit de nouvelles éponges. iCette découverte trancherait toute difficulté sur l'at nimalité de ces productions marines.
Les naturalistes ont décrit plus de deux cent ciniquante espèces d'épongés ; la variété de leurs formes Heur a fait donner les noms de bonnets , dérives, cor- ■nes de daim , éueiitails , gobelets , gants de Neptune , nmîlres, manchons , trompettes de mer, etc. On les pêcche en divers lieux de la mer Rouge, de la Méditerrranée, de la mer Baltique; elles sont très communes •idans les mers des tropiques ; ainsi que le corail , elles ■ sont adhérentes aux rochers à diverses profondeurs.
De toutes les espèces d'épongés décrites par les naituralistes , la plus utile c'est Veponge commune (spon- ,gia ojjicinalis , Liw. ), et Y éponge pluchce. Dans le commerce les éponges sont d'autant plus estimées, que leur tissu est plus fln : aussi voit-on ces grosses éponges à grandes cellules, dont le prix varie de quatre à six francs la livre, tandis que les fines et belles se \yendent quelquefois jusqu'à soixante. On blanchit les . dernières par l'acide sulfurique , ainsi que par le chlore et le chlorure de chaux; niais il faut qu'ils -soient bien étendus d'eau, sinon elles se décomposent aussitôt.
Les éponges contiennent de l'hydriodate de soude ; I c'est à ce sel qu'on doit attribuer les bons effets qu'on f en a obtenus, à l'état de charbon, contre les goitres , lies engorgeraens lymphatiques, etc. Fyfe dit qu'elles I contiennent aussi un peu d hydrosulfate de soude.
Étain.
Ce métal t st connu de temps immémorial ; il a été déci-it, dans les anciens ouvrages des alchimistes, sous le nom de jupilai: La plus grande partie de celui qu'on travaille en Franco vient de l'Angleterre, de l'Allemagne , de l'Inde ou de l'Espagne. Depuis quelques années on en a découvert en France quel(|ues raine-s qui nous font espérer d'heurenx. résultats. L'étain est solide, a la couleur de l'argent, est moins ductile que malléable, très mou; quand on le plie ea divers sens, il fait entendre un espèce de craquement sui gcneris ^ qu'on a|îpelle cri de i'élain: il se fond à 120°, sans se volatiliser.
L'élain ([ui vient des Indes est considéré comme le meilleur ; on en connaît deux (|ualilés , l'une est celle de Baiica , et l'autre de IMidaccn. On croit que de tous ceux f[u'on extrait d'Europe, le plus pur est celui de Saxe. 11 est démontré que presque toutes les variétés de l'élain contiennent un peu d'arsenic. Le meilleur est celui cpii est d'un beau blanc; s'il tire trop au bliii , il contient du plomb avec lequel on l'a falsifié.
Euphorbe. Voyez Gotiiincs , Résines.
Fécule.
Ce mot est synonyme à\imicJon. Voyez, à ce mot, ses propriétés. Ce qu'on nomme farine de pomme de lerre est une fécule dont le grain est plus gros que celui de l'amidon de froment.
Fécule de lapiolio.
Le tapiokn est une fécule que l'on retire de la racine du jalropha nianihol , plante vénéneuse de la famille des euphorbiacécs; on l'obtient de la manière suivante ; on broie la racine privée de son écorcc; oïl la met avec de l'eau dans un sac d'ccorce de palmier fort long et fort étroit, et tpii est tissu de manière à pouvoir .s'allonger et se rétrécir à volonté, en éloignant ou en rapiirocliaut ses deux extrémités; on suspend
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ce sac, par sa partie supérieure, à une percJie place'e convenablement, et après l'avoir remué pendant quelque temiis, on suspend à son extrémité inférieure un vase très pesant qui fait l'office r]e poids , aide à l'expression du suc, et le reçoit en même temps. Le suc ainsi ex|)riraé , abandonné au repos , laisse déposer une fécule blanche qui, bitn lavée et séchée , forme le tapioka.
Ce produit est parfaitement blanc , dur, en grains plus ou moins gros, d'une saveur analogue à celle des farines des légumineuses ; on lui donne aussi le nom de sngnii hlanc. On donne le tapioka comme analeptique; on le fait cuire dans du lait ou dans du bouillon.
On trouve dans le commerce un espèce de tajiioka préparé avec la fécule de pomme de terre , el qui est employé comme aliment.
Gélatine.
La gélatine est une substance qui existe dans la jieau , la chair musculaire , les cartilages , les aponévroses , les tendons , les membranes et les os des animaux, d'où on l'extrait par la décoction et l'évaporation de la liqueur et des os, par l'acide hydrochlori(|ue a/Taibli.
La gélatine est incolore ou jaunîllre , transparente , inodore cl insipide , ayant, quand elle est desséchée, l'apparence de la corue; elle est très peu solublc dans l'eau froide, et très soluble dans l'eau bouillante ; l'alcool l'en précipite, et ce inécipité devient soluble dans l'eau. L'éther et les huiles sont sans action sur la gélatine; le (annin a tellement d'alîinité pour cette substance, que dans une solution ne contenant que o,oo5 de gélatine, il forme un précipité blanc grisâtre et élastique.
La gélatine est la principale substance alimentaire des viandes. Desséchée , elle constitue les diverses colles. ]\ou5 allons faire connaître les principales.
Colle-forte , cçUe de Flandre.
C'est ainsi qu'on nomme la gélatine qu'on retire des oreilles et pieds de bœufs, cbevaux, moutons, veaux, ainsi que des parties, blauches de ces divers animaux. Cette colle est coulée en tablettes sècbcs , cassantes, brunes, jaunîltres, roufjeâtres, transparentes ou demitransparentes , suivant leur degré de pureté et le soin qu'on a pris de la préparalion. Ainsi, plus la colle est transparente, déeolorée et soluble dans l'eau bouillante, plus elle est pure, et plus elle doit être rechercliée. Celle qui est noirâtre est très impure j elle n'est guère propre qu'à la grosse menuiserie.
On extrait également la gélatine des os , en les traitant par l'acide li3'drochlori(|ue affaibli, qui dissout le phosphate calcaire et laisse la gélatine à nu. Ce procédé est. dù à M. Darcet. On peut: aussi extraire la gélatine des os, en les soumettant à l'action de la vapeur de l'eau, sous une forte pression ; par ce moyen . on en dépouille enticrement le iiJiosphate calcaire. Nous en avons vu à l'exposition ainsi préparée, qui était très belle ; mais en général les diverses colles que nous y avons remarquées , contenaient plus ou moins de savon ammoniacal ; ce qui les rendait en partie solubles dans l'eau froide. Ce savon était dù à un commencement de décomposition de la gélatine.
Colle de peau d'âne Qiochiah).
Cette colle ou gélatine est très chère; elle vient de la Chine , où on la prépare ; elle est en tablettes épaisses, demi-opaques et d'un gris terne. Nous ne lui croyons pas plus de propriétés qu'à la bonne gélatine.
Colle h bouche.
C'est la gélatine ordinaire très pure , à laquelle on ajoute un peu de sucre et un peu d'huile aromatique. En voici la recelte :
Colle de poisson. . i once
Sucre candi blanc. 2 gi'os
Goinme adragaul. i §ros.
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D'autre part, prenez des rognures de parchemin ; bien net; vei"sez-y une cliopine d'eau pure, faites : bouillir, filtrez et ajoutez à la liqueur les substances i ci-dessiis décrites. Faites re'duire le tout à moitié' par ! la cuisson; relirez le mélange du feu , et faites-en de 1 petites bandes , ou bien donnez-lui la forme que vous i de'sirerez.
Lorsqu'on veut se servir de cette colle, on l'humecte ; avec la salive , et on en frotte légèrement le papier; ; elle sèche promptement , et sa bonté consiste dans sa ' force, sa transparence et sa dureté.
Colle de poisson {ichthj ocolle).
Ce sont les vésicules aériennes d'un esturgeon (act-
Î'enser hiiso , Lin.) , qui a ordinairement il\ pieds de ongiicur sur di' largeur. On nettoie ces vésicules, on les roule sur elles-mêmes, et on les fait sécher, en '■ leur donnant la forme d'un cœur ou d'une lyre; ou bien , au Heu de les rouler , on les plie comnne une - serviette. La colle de poisson du commerce est plus ou moins estimée, suivant qu'elle a une des formes : précitées ; ainsi :
1°. La colle de poisson en lyre, connue aussi sous i le nom de petit cordon , est la plus chère.
2°. La colle de poisson en cœur, dite gros cordon, • vient après.
3°. La colle de poisson en lii'fels est la moins recherchée.
Il serait bien difficile d'établir sur quelle propriété est fondée cette préférence , puisqu'il n'existe qu'une 1 difTérence de forme , et que toutes donnent , à peu de chose près , les mêmes quantités d'excellente gélatine.
Des Huiles.
De temps immémorial on a désigné par lcnomd'/jm7e5 ' des produits immédiats des végétaux , qui sont plus ' ou moins liquides , onctueux , inflammable.; , péné- 'trantle papier, lui communiquant une domi-transparencc et y produisant ime tache graisseuse. L'cnu-
raération do toutes les espèces d'huiles ûses exigerait ])lus d'un volume ; nous riiduirons donc cet examen à celles qui sont fabric(uées comme alimens , ou bien qui ont trouve une application spéciale à l'e'clairage , aux arts ou à la rae'decine.
Les huiles Uses ou douces n'existent jamais que dans les semences des vcç;etaux; nn ne les a point encore trouvées dans leurs liges, leurs e'corces , leurs feuilles, leurs fleurs, etc. : quelquefois elles sont contenues dans la chair de certains fruils ; mais c'est bien rare , ])nisc|uc dans nos climats on ne les Irouve ainsi que dans l'olive.
On doit legarder comme une rè^le générale, que l'huile douce n'exisie que dans le cotylédon des semences , et qu'on ne connaît point de graine monocol ylédone qui en produise.
Les graines oléagineuses contiennent en même temps de la fécule et une espèce de mucilage t(iH, les rendant miscibles à l'eau, donnent, avec ce liquide, une liqueur blanche connue sous le nom (Wiint/iioii ou friil d'aiiiaiiJe , quand c'est avec ce fruit qu'on l'a préparée : c'esl en raison de celle |iropriélé que ces semences sont a|ipelées émulsives. Nous allons présenter ici un tableau des principales huiles fixes, ainsi t|ue des végétaux ciui les ]iroduisent.
Iliiiles flics. V i-j^elaux qui Ks prot!iiiî.cnl.
Huile d'olives olivier, nlea europiva,
— de pistache de terre, arachis h^yn^ca.
— de cbenevis clianvre, cannabis salù'a.
— d'ainaudes amandier, amjgtlalis communis.
— de concombre citrouille, cuciirbita pepo et main
pcpn.
— de chou brassica nlcracca.
— de colza brassica oleracca aivcnsis , bras-
sica campestris.
— de navette navets, brassica napus et campes-
Iris.
— de moutarde sinapis ulba cl niffra.
— ■ de faîne lièlre rouiinuu . fagns syh-nlic.T.
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Huile de cacao theobroma cacao.
— de uoisette coryllas avellanu.
— de pavot papaver somnifemm.
— de raifort raphanus raplianislicum. >
— de beu guilandina moliringa.
— de pépins de raisin, 'vitis t'ini/era .
— de laurier lattrus nobilis. ^
— de lin liiium usilatissimum et perenne.
— de ricin ricinus communis.
— de cainéliue myagrum sativum,
— de julienne hesperis maironalis.
— de galéope guleopsis Ictrahit.
Propriétés physiques des huiles.
Les liiiilcs douces, grasses ou fines, car ces noms sont synonymes , sont, à la lemperatiue almosphcriquc , presque toutes liquides ; quelques unes cependant, comme celles de ])almier, le beurre de balam , cehii de cacao, etc., sont plus ou moins consistantes; elles sont aussi plus ou moins î^luanles, d'une saveur faible , mais parfois desagréable. Quelques unes sonl incolores ; en général elles sont cependant d'une couleur ambrée, et cjuelques unes d'un jaune vcrdiltre : cette couleur me paraît due à un principe particulier (|u'elles tiennent en dissolution. Le poids spécifitjiie des huiles est plus faible que celui de l'eau : aussi surnagent-elles ce liquide ; mais ce poids n'est pas le môme pour toutes , ainsi que nous allons le faire connaître.
Poids spécifique des huiles douces.
Le poids spéci(i(|ue de toules les huiles douces n'a j)as encore clé démontré ; les seules dont on l'ail dé terminé sont les suivantes :
Huile d'olives 9'3-
— de Tiavetle. ... gi3.
— de lin O^a.
— d'amandes .... 932.
— de noix, de . . gî3 à cj.]-].
Huile de faîne 923.
— de pavot gSo.
— de noisette ... g4i.
— de ben 917.
— do moutarde. . 920.
— de palmier. .. . 968.
— de cacao 892.
On pourrait, jusqu'à un certain point, reconnaître quelques huiles par leur poids spécifique.
Propriétés chimiques.
Les huiles, exposées à l'action de l'air ou laissées en contact avec le gaz oxigène , en éprouvent une altération plus ou moins prompte. En effet, avec le temps et graduellement, leur liquidité diminue , elles s'épaississent , et certaines même se durçissent : ces dernières portent le nom àUiuiles siccatives ; de ce nombre sent ies huiles de lin, de noix, d'œillet, de pépins de raisin, etc. M. de Saussure s'est livré à des recherches très intéressantes sur ce qui se passe lors de cette action (1), Cet liabile physicien a reconnu qu'une couche d'huile de noix , de 3 lignes d'épaisseur sur 3 pouces de diamètre, placée sur du mercure à l'ombre, dans du gaz oxigène pur, n'en a absorbé qu'un volume égal au plus à trois fois celui de l'huile , pendant huit mois, entre décembre 1817 et le i'' août 1818; mais, dans les dix jours sulvans , elle en a absorbé 60 fois son volume. A la fin d'octobre , époque à laquelle la diminution du volume du gaz était presque insensible , cette huile avait absorbé i45 fois son volume de gaz oxigène , et donné 21 fois son volume de gaz acide carbonique , sans aucune production d'eau. Cette huile , ainsi traitée, formait une espèce de gelée transparente ui ne tachait plus le papier ; par ce moyen , l'huile e pépins de raisin a aquis la consistance et la viscosité de la térébenthine. Les huiles qui ne s'épaisissent pas suffisamment parle contact de l'air sont appelées
(>) Annales de Chimie et de Physique, tomeXIH.
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non siocalwes. Les huiles exjiose'es dans une oornoe , à une tempeiatuie assez élevée pour en opérer la distillation , se décomposent en partie; il se dégage du gaz hydrogène carboné , et il passe dans le récipient lune huile d'un jaune bruniltre , d'une odeur très forte et très piquante ; le résidu est une petite quantité de • substance charbonneuse : c'est pour cette raison que, lorsque les cuisiniers font chaufl'er fortement leurs huiles dans des vases métalliques, les ragoûts acquièrent une saveur âcre et irritante.
Les huiles exposées à l'action du froid se figent à .'.des températures plus ou moins basses, suivant que lies deux principes qui les constituent , l'oléine et la stéarine, sont en des proportions diflbrentes ; ainsi, plus elles sont riches en stéarine , plus elles se figent ■.promptement , parce que la stéarine, comme nous le '.faisons connaître ailleurs , est, à proprement parler, Itle suif ou la paratie solide des huiles, et l'oléine la partie fiuide.
Les huiles douces sont insolubles dans l'eau ; mais le plus grand nombre est plus ou moins soluble dans l'alcool et l'éther. Nous donnerons le tableau de leur solubilité dans Talcool. M. de Saussure a fait une remarque curieuse : c'est i|ue leur solubilité dans ce .mens t rue augmentait avec la quanti té d'oxigène qu'elles contenaient comme élément de composition , ainsi qu'avec celui qu'elles avaient absorbé (i) à l'aide de la chaleur.
Tableau de la solubilité des huiles fixes dans l'alcool.
Les expériences ont été faites avec looo gouttes dd'alcool à 4°° de l'aréomètre de Baumé , à 12° 5 C. ; vvoici les proportions que chaque 1000 gouttes de Ce ■imenstrue ont dissoutes des huiles suivantes :
Huile de pavot d'une année. 8 gouttes.
— de pavot , nouvelle. . . 4
(i) r.nco eilato.
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Huile de noix 6
— de faîne 4
— d'olive 3
— d'amande douce 3
— de noisette 3
— de pépins de raisin. . . G
— de ricin en toutes proportions.
Les huiles , comme nous l'avons ddjà dit, sont très combustibles : aussi sont-elles avantageusement ap- |)lir[uccs à l'éclairage. Nous allons présenter un tableau comparatif de la combustibilité' de quelques unes , sous le même poids et les mêmes circonstances ^ ces expériences sont dues à M. Louis de Villeneuve . fjui a reconnu que la ûamme e'gale d'une petite lampe eonsomme dans 12 heures :
grammes ou oncrs gros.
Huile de Flandre 88 .... 2 ... 7
— d'olive ou de colza.. . . 96 .... 3 ... 1
— do noix 100 .... 3 ... 2
— de lin 110 .... 3 ... 5
— de moutarde noire ou
linettc de printemps. 119 .... 3 ... 7
— de moutarde blanche. 122 .... ^
— de pépins de raisin ... 68 .... 3 ... 2
Cette dernière expe'rience m'est propre. , Principes immédiats des huiles.
MM. Chevreul et Braconnot ont démontre' que les huiles étaient composées de deux principes immiidiats, qui sont l'oléine et la stéarine.
Le procédé propre à séparer l'oléine de la stéarine des huiles, est très simple ; il consiste à les faire figer, à les presser entre des papiers gris à une température convenable, et à changer le papier jusqu'à ce qu'il ne soit plus taché : par ce moyen , le papier absorlie l'oléine , et la stéarine reste sous forme de suif. Nous allons examiner maintenant ces deux substances.
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Oléine ou élaïne.
Lorsqu'elle est récente, elle est inodore et incolore, d'une saveur douceûlre ; son poids spécifique n'est • las identique dans toutes les graisses : ainsi l'ole'inc !-le celle de l'homme , du bœuf, du mouton , du porc, Hu jaguar, a une densité d'environ o,9i5'\ tandis ]i|ue celle de l'oie est d'environ 0,329°. L'olcine est ans action sur la teinture de tournesol; elle a l'as- )ect de l'huile d'olive blanche; elle ne se dissout pas lans l'eau : elle est soluble en général dans treutenne fois son poids d'alcool à 0,816. Exposée à un : Toid de 4° au-dessous de o, elle est encore fluide; à elui de 6 à 7 — o , elle forme imc masse cristallisée im aiguilles. La propriété dont jouit l'oléine de ne se jger qu'.-i une température si basse , devait la rendre iirécieuse pour l'horlngeric.
M. Chevroiil s'est livré à l'analyse de l'oléine; il a rouvc celle de porc composée di'
Hydrogène 79,080
Carbone 11,^22
Oxigène 9i^-18
Slcarine.
La stéarine est, à proprement parler, la partie solide PU le suif des huiles et des graisses.
Celle qui provient des graisses de bœuf, de mouton, lU de porc, est blanche, insipide et inodore, lors- : [u'elle n'a pas été exposée au contact de l'air ; elle est usible à C, soluble dans 6,25 d'alcool bouillant, l'une densité égale .'1 0,795, et cristallisant en petites iguilles.
Composition clémenlaiic des huiles.
Toutes les huiles n'ont jiuint encore été analy.^ées ; nn )iareil travail serait copenilnnl bien intéressant , far il y a de grandes variétés dans les huiles et dans
leur composition; MM. Gay-Liissnc et ThdDaid (i). ainsi que M. tle Saussure, en ont enirepris r|ii(l([iics unes que nous allons exposer dans le tableau suivant.
NOMS des huiles analysées .
carbone.
lijdroi^cnc.
azote.
iramantlcs douces. .
La présence de l'azote dans les huiles d'amandc^ douces et de noix, nous paraît provenir des subslance~ étrangères ([u'clles contiennent; j'en ai examine, qut j'avais dc'pure'e par l'acide sulftiriqiie, sans y avoir rencontré aucune trace d'azote : un pareil résultat non; paraît favorable à celte opinion.
HUILES DOUCES
Huile d'olive.
L'olivier, cet arbre pre'cieux. que les Grecs regardèrent comme l'emblème delà paix, est un des plus beaux présens que la nature ait fait à l'homme; \\ occupe un rang si distingué dans l'agriculture , l'économie animale et les arts, que Caton, Varron, Coliinielle et Pailadius n'ont pas craint de l'appeler le premier (le tnits les arbres. Les diverses espèces connue^ sous le nom généi-ique d'o/e« Europea , en franc.Ti^ olivier, sont distinguées par les Arabes sous celui de zailo II on Sditon ; par les Allemands , Hi'œlbaum ; f Av les Espagnols, d'oZiVo et aceituno , et par les Italien' d'o/ii'O doniestico.
L'olivier est un arbre très délicat , qui se plaît dans les pays tempérés, et mieux encore dans les pays
(i) Recherches phrsicn ehimiques.
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1 chauds. Aussi en Esragnc et en Italie , resistc-t-il 1 mieux aux frimas , et l'emporte- t-il par la durée de sa ' vie, sa beauté et la qualité de ses produits, sur ceux , [le la lisière des côtes de la Méditerranée. Ceux que I les Espagnol;; transportèrent au Pérou, et dans les en- I virons de Lima, sont encore plus beaux que ceux iTEspagne et d'Italie; ils vieillissent davantage, et iJonnent une huile meilleure et plus abondante. C'est im des arbres tpii craignent le ])liis les froids rigouii'eux. Aussi les hivers de 1476, dont parle l'hisloire de Languedoc ; ceux de 1607 et 1608, dont il est ([uestion lans l'histoire de Montpellier; ceux de 170g, 1766, 1769, 1789 et 1794» enlevèrent la presque totalité des iiliviers.
L'huile d'olive, bien préparée, est d'un jaune doré i'iui tire quel([uefois sur le vert, comme quelques iiuiles de Roussillon , oiî abonde l'espèce d'olive dite la 'icholine ; la couleur des autres varie de la couleur imbrée au jaune verdîltre, au jaune bleuAtre, au jaune iJorc , etc.; sa saveur est douce et agréable; elle est )nclueuse au toucher et transparente, quand elle e^t jien pure, d'une odeur particulière et non rance ; elle ;st insoluble dans l'eau, et peu soluble dans l'alcool et : Jans l'éther; de même que les autres huiles , elle ne '30ut qu'au-dessus de 3i5°, est plus légère que l'eau , et . aissc sur le papier une taclio que le calorique n'enlève oas; cette propriété caractéristique distingue les huiles louces des huiles volatiles. L'huile d'olive se congèle ui-dessus de o, tandis que celles d'œillet, d'amande , le lin etde noix, ne se congèlent pas à ce degré. Exposée i ui contact de l'air, elle en absorbe l'oxigène, contracte in mauvais goût et une odeur qu'on nomme vance, ■;ît avec le temps s'éjiaissit jusqu'à devenir solide ; elle .lerd alors sa trausiiarence. Avec les alcalis, elle se liaponilio très bien, et ses principes constiluans, l'oléine ;;t la stéarine, se convertissent en acides oléique et imargarifjue , cpii s'unissent à ces alcalis pour former • e savon, qui est le produit d'un mélange de deux ou iitrois se\f.
De la sophistication de. l'huile tf olife et des moyen, propres h la reconnaître .
L'huile d'olive, tant à cause de sa supdrioritd comme aliment que par sa propriété de former des savoo'durs, et d'Être d'un usage ))Ius général daus les arts que celle des graines oléagineuses, est d'un prix beaucoup i plus élevé que celle de ces mêmes semences, si l'on en excepte Thulle de ricin, qui est beaucoup plus chère , ainsi que celle d'amandes douces. Sa sojihistication ne peut donc avoir lieu (ju'avec des huiles d'un prix inférieur; c'est aussi avec celles-ci que la fraude a lieu, et principalement avec celles de colza et d'oeillet surtout, lia été long-lemps impossible do reconnaître cette sophistication. M. Poutet, de Marseille, est le premier qui nous en ait fourni les moyens, en découvrant la propiiété dont jouit le nitrate de mercure di solidifier exclusivement l'huile d'olive. Voici la ma nière d'opérer : on fait dissoudre 7 parties de mercuri daus 7 et demi d'acide nitrique à 3oo, on mêle huit grammes de cette dissolution (2 gros) avec quatrevingt-douze grammes ('2 onces 7 gros) d'huile d'olive , et l'on agite de temps en temps. Environ deux heure-après, l'huile oilre une masse jaune sui raontée d'un, croûte blanche qui est solide le lendemain. Si Thuili d'olive contient d'huile d'œillet, la masse sera moins dure.
Si elle contient , sa consistance sera celle d'une huile figée ; en un mot , le nitrate acide de mercure solidifie l'huile d'olive et change peu celle des autres graines.
Depuis, M. Rousseau a présenté à l'Académie royali des Sciences un appareil électrique, (|u'il a nommt diagomctre , et qui est un excellent moyen pour reconnaître la pureté de l'huile d'olive. La force motrice de cet appareil réside dans une pile partagée en plusieurs sections qui amènent à lui degré de tension voulue. Un des pôles touche un sol et fait réagir l'électricité sur l'autre qui est isolé. Dans l'autre partie de l'appareil est une légère aiguille aimantée dans le plan
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du méridien magnétique pris comme O cl'iui cercle . gradué. Si , jiar un excitateur, on met en rapport eu ■-ystème vers le pôle isolé, l'électricité alors agissant sur Tiiiguille et sur le conducteur qui l'avoisine, Ja I première chargée d'un fluide de même nature, éprou- ^ vera aussilùt une déviation proportionnelle à la force propre de la pile. Mais si , au lieu de toucher le disque, ion y interpose un corps dont on veuille éprouver la conductibilité, l'aiguille restera stationnaire oti déviera , suivant la rature des substances interposées. C'est d'après la vitesse de son écartement , et le temps qu'elle mettra à arriver au terme de tension, qu'on devra déterminer le degré d'isolement. Avec cet appareil, M. Rousseau a reconnu que, de toutes les huiles animales ou végétales , celle d'olive possédait seule la propriété l)ien caractérisée d'être très difl'iGilement perméable au fluide électrique. Cette propriété est telle iqu'elle conduit l'aiguille 'yOO fois moins vite f(Ue les autres , qui ont cepi ndant entre elles des difTérences iqu'un peut rendre appréciables. Il suffit , en eflét, de
■ verser dans cent gouttes de cette huile, deux de celle Id'œillet, ou de faîne , pour imprimer à l'aiguille une
vitesse quadruple. 8ous ce point de vue, le diagomètre est un instrument précieux pour reconnaître la sophistication de l'iiuile d'olive et déterminer même la quantité d'huile étrangère qu'on y a ajoutée. On ])eut voir la gravure de cet appareil dans ma Pliy siijuv aiiiusa/iLe.
Huile iV amamle.s douces.
C'est du fruit de l'.iniandier, amygdalus comntunis, ILiN., qu'on extrait celte huile.
L'amandier croît naturellement eu Afrique : on le : cultive en Espagne, en Italie et eu France, )irincipalement dans les départeuiens de l'Aude, de l'Hérault et des Pyrénées - Orientales. Cet arbre oflrc .deux variétés principales; l'une à amande douce, cl l'autre à amande anièn; : chacune d'elles a des
■ sous- variétés (jui sont établies par la forme plus ou inoins grosse et plus ou moins oblongue, ainsi ((ue
I par la dureté de leur coque. Les amandes douce."
Cf. à coques tendres sont connues sons le nom iVunian i/es th: dame: on les cultive principalement à Gigean , Monlagnac, Pezenas et l'Hérault. Les amandes arai'res se recollent plus parliculièrcmenl dans l'arrondissement de Narbonne. Dans les villages ([ni l'avoisinent, toutes les haies sont f^arnies de ces amandiers , e! même les ciieuiins. Cette espèce d'amandier croît presque naturellement dans la contrée pre'citée : il résiste aux grands froids ; mais les récoltes qu'il donne sont très incertaines. Comme sa floraison est très pre'coce , il arrive que s'il survient quelques jietites gelèe= pendant qu'il est en fleur, tout est perdu. On cueille les amandes vers la fin du moins d'août , quand on voit que le péricarpe étant presque sec , s'ouvre de luimôme. Quand on les a cLicillie>, on les en débarrasse . et on les expose à l'air pendant deux ou trois jours pour en achever la dessiccation. Les agriculteurs vendent les amandes au commerce sans en enlever le, coques, parce que l'expérience leur a démontré qu'elle-se conservent mieux sans se rancir, et sans que le ver les attaque. Nous avons connu un spéculateur qui en avait dépouillé de leurs coques cent ([uinlaux; n'ayant pu les placer, elles furent jnesque entièrement dévorées par les mites en moins de deux ans. L'amande arncre , dépouillée de sa coque, donne, pour terme moyen, vingt pour cent d'huile, c'est-à-dire un 5"=.
KxLractbon de Vltuile.
L'extraction de l'huile d'amandes douces est des plus simples. On doit d'abord choisir les amandes saines, non vermoulues, récentes, autant que possible, et rejeter celles qui sont rances. Après les avoir séparées soigneusement des impuretés qu'elles peuvent contenir, on les introduit dans un sac qu'on remplit à moitié, et on les agite fortement et pendant quehfue temps, afin de détacher celte poussière jaune qui recouvre la pellicule : on les crible ensuite pour l'en séparer. F,n cet état, on les pile dans un mortiei jusqu'à ce qu'elles soient réduites en p:1te , ou bien ou les met en poudre au moyen d'un moulin à bras. Ou
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I prend cette pdte ou cette noudre, on la place siu- un 1 carre de toile forte, que 1 on replie sur lui -raûine, et 1 on la soumet à l'action f^raduée d'une forte presse, [rentre deux plaques le'gèrement chaullées; car l'expérience a démontre' que lorsqu'elles le sont un peu trop , ielles disposent l'huile à rancir. L'huile ainsi obtenue idoit être filtrée de suite, et soigneusement conservée i \ l'abri de l'air ; par le tîltre on la dépouille d'une parlitie de son mucilage. Je suis parvenu à l'en séparer en [■plus grande quantité et à la conserver plus long-temps sans se rancir, en l'agitant pendant (juelque temps, avec trois fois son poids d'eau tenant en dissolution un vingt-cinquième d'hjdrochlorate de soude. L'huile ' d'amandesdouces bien préparéeetexirailc des amandes ipii ne sont jioint amèrcs , est d'un jaune doré, ayant une légère odeur et saveur des amandes; elle rancit ijfacllement, et se lige à 6 -f- o" C.
Huile de noix.
Quoiqu'on connaisse un grand nombre de noix, on consacre plus particulièrement ce nom au fruit du noyer, nui^lans r-egia , que l'on cultive dans les parf tics méridionales de l'Europe ; on on trouve aussi dans l'Amérique septentrionale , mais qui sont bien difl'crens des nôtres , et qui se distinguent entre eux par des caractères très remarquables : le noyer d'Europe offre aussi plusieurs variétés :
1". Le noyer ordinaire. C'est la variété la plus commune ;
3°. Le noyer II i^ros fruit ou la grosse nnix. Cette vairiété a les feuilles plus grandes que celles des autres , tet les fruits plus gros ;
3°. Le nnrer ii fruit tendre. La coque de la noix est blanche et facile à casser : c'est la meilleure noix ;
4". Le niiyer il fruit dur ou la noix fcroce. La noix i€st très petite , très dure , et n'est bonne que pour l'exiilraclion de l'huile : le bois de cette variété est plus Idur, plus veiné et plus beau que celui de toutes les I autres ;
5°. Le noyer !i feuilles dentelées. Ses feuilles sont
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plus petites que celles des noyers ordinaires , et son l'ruit plus long : cette variété' ne s'e'lève qu'à une hauteur médiocre;
6°. Le noyer île SitiiiL-Jcan. Cet arbre est ainsi nommé, parce que ses i'eiiilles ne commencent à pousser que vers le mois de juin . et que ce n'est qu'à la- Saint- Jean qu'elles sont bien développées.
11 y a encore des variétés qu'on ne trouve que dans i les jardins de botanique ; ce sont les noyers a petit fruit, h jeuilles découpées, a grappes, et celui qui donne du fruit deux fois l'an.
Parmi les noyers <l' Amérique on trouve le noyer noir de Virs^inie h fruit long et a fruit roiîd , le noyer blanc de f^irginie ou Vhickery, le noyer de la Louisiane ou le pacanier.
Quand on se propose d'extraire l'huile des noix , il ne £iut point les gauler avant leur maturité, comme font quelques propriétaires , cela rend le produit de mauvaise qualité; il faut les recueillir quand elle> tombent d'elles-mêmes en quittant leur brou, et ne les porter au pressoir que lorsqu'elles sont bien sèches. 11 est inutile de dire qu'on doit enlever avec soin les cocjues et les membranes qui forment les cloisons internes qui en séparent les quartiers : les nois ainsi préparées et bien broyées donnent une huile qui, lorsqu'elle est préparée avec soin , au lieu d'être nauséabonde, est douce, limpide et bonne à manççer. .Si l'on recourt à la chaleur et qu'on en néglifçe la préparation , le contraire a lieu. D'un kilogramme de noix, cassées et dégagées de leurs cloisons et pellicules, on retire demi-kilogramme d'huile : on doit la préparer en novembre, décembre et janvier, et l'on peut appliquer à cette extraction les divers pressoirs que nous avons indiqués. M. Desmortier, d'Angoulême, a inventé aussi un moulin-pressoir qui abrège la durée de l'opération et donne des résultats plus avantageux.
L'huile de noix a une teinte qui se rapproche du blanc verdiltre ; elle est inodore , à moins qu'elle ne soit préparée à chaud : dans ce cas, elle est un peu nauséabonde; elle a une saveur qui lui est propre; elle est siccative et propre à l'éclairage, ainsi qu'à la peinture
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L'huile des vieilles noix a un goût et une saveur désagréables.
tiHuile de navette {cliou-navet , brassica oler. , napns brassica, navets ou navette. Var. ).
La navette est cultivée dans un grand nombre de ! localités, telles que la Picardie, la Brie, la Chani- 1 pagne , l'Artois , l'Alsace , la Normandie , les environs de Cologne , le Brabaiit, les parties de l'Allemagne qui avoisinent le Rhin , à Gênes , dans !e département du Jura , et plus encore à Arbois , où elle se reprokiduit naturellement dans les champs, les haies, etc. ^ • sa semence est un peu plus petite que celle du colza. lAprès la récolte du froment on donne un labour à la .lerre pour enterrer le chaume , et on y sème la navette du 1 5 au 3o août. Il est des cultivateurs qui, en hiver, y jettent du fumier frais, alin de garantir les plantes des fortes gelées (|ui les font périr. On n'arrache ]>as les i)lants de navette ]iour les replanter, comme on lait pour ceux de colza; mais, dons la première uiuzaine de mars , on sarcle et l'on éclaircit les pieds e manière à ce qu'ils .<;oient à une distance de trois à cin(| décimètres , suivant la bonté du sol et la force de la plante. Du i^"^ au i5 juin , on sème dans ces inter- > valles du maïs ou des pommes de terre.
D'après M. Dumont, le produit d'un journal , dans l'Arbois, de navette bien soignée, est de vingt boisseaux ou cinc[ hectolitres, qui ne valent jamais moins de 5 francs le boisseau.
L'huile de navette est semblable à celle de colza ; elle se pr épare et se dépure do même ; elle est tant soit :ipeu moins visqueuse.
On peut également extraire une huile semblable de ■toutes les variétés de navets.
Huile de colza.
Le chou colza, brassica oleracea arven.^is , bi'aisica ■ iunificstris , Lin. , paraît être une des espèces priiuiti- >ves peu altérées; il no pomme point; ses tii^es sont
MA\UEI,
ïameiisep; tes feuilles simiccs et étroites; ses (leurs jaunes. Ce cliou fournil une si grande quantité lic semences , qu'on en j trouvé un jiied dans les environs de Lille, en i8o5, qui )iortait /|,4oo cosses, contenant 1^2,000 graines. Le ]iroduit ordinaire de celte semence est de cinq hectolitres d'huile par double décalitre.
L'huile de colza est jaune, très visqueuse, doue'e d'ime odeur analogue à celle des |)lantes crucifères; quand elle est dépurée, elle est douce, d'une odeur agréable et d'im poids spécifique égal à gi3. Elle est employée pour l'éclairage, la fabricalion des savons veris, etc.
Huile (le faine.
On donne le nom de faîne au fruit du hêlve , /nffiis syh'nlira. Lin. Cet arbre est très abondamment répandu dans nos forêts ; il en est même qiicl<|ues unes , qu'on appelle d'essence de liélre, qui eu sont pres((ue entièrement formées. Cet arbre vient Irès haut et très gros. Le docteur Tournon en a rencontré un sur les bords de la A'^ii-'e , dans le pays bascjue, dont le tronc avait vingt pieds de circonférence ; il produisait chaque année quarante-huit punicres de fruit (i). Je ne donnerai ici ni sa culture ni sa description , parce que la première n'exige aucun soin , et que cet arbre est trop connu pour ne pas regarder ces détails comme superflus. Je me bornerai à dire que le hêtre est un des arbres forestiers les plus précieux , tant à cause de son bois, que l'on applitpic au charronnage, aux constructions et au chaudage, que pour l'extraction de l'huile de ses graines. Ce deîniier avantage a été si bien reconnu, qu'après plusieurs rap[)orts ({ui furent fait^ à la Convention, dont un entre autres fort intérrs-
(i) La puuière pèse cnvirou 8 livres, qui, multipliées par 48, (louuent 384 livres; or, en adineKaut que ces graines ne Jonueiit qu'un sixlcmo d'iiuilc , cet arbre doit o;i prndiiirc auimellement 64 livres , ce qui est 1111 fort joli rcvcuii.
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sant , par iVl. Raiidin , elle rendit un décret , le 28 fViic •
itidor an m, pour chasser les porcs des forêls do hêtre, et faire recueillir la faîne. Elle donnait vingl-
.cinq sols par jour aux femmes qui pouvaient ramasser i .vingt-cinc| livres de faîne, ou bien elle pa3'ail ces i niêmes graines , nettoyées et mondées , un sou la livre. 1111 est aisé de voir que la Convention avait pour but 1 de suppléer aux huiles d'Italie et d'Espa!;ne, en mcl- IJant à profit une production de notre sol abandonnée,
tBt dont on pouvait retirer nu si grand profit, que Bau- Jin assure (i) qu'en 1779 une portion de la faîne recueillie dans la forêt de Compiègnc fournit plus
i ^'huile (ju'il n'en faudrait aux habitans du pajs pen- .iant un di mi-sit'cle. Le gouvernement ne se borna pa.s
, ) ce décret ; il lit rédiger par iMM. Bcrthollet , L'Hé-
iritier et Tissot, an nom de la commission d'agriculture et d<'s arts , lieux instructions très intéressantes
■ iur les soins à prendre, tant pour recueillir la faîne [ue pour en extraire l'iiuile. Nous aimons à convenir jue nous en avons extrait une partie de cet article. On
iioit ramasser les semences de faîne veis la fin de septembre, et en opérer de suite la dessiccation en les Étendant dans un lieu bien sec et bien aéré, à l'abri du soleil. On peut également aider celte dessiccation , ?n faisant passer, dans le local où elles sont étendues,
lan courant d'air chaud • on croit qu'au moyen de celle précaution on extrait beaucoup jilus d'huile. Quand ces semences sont sèches , on les vanne pour eu séparer les graines vides ou creuses. Quelf|ues personnes les trient à la main ; ce moyen est le meilleur, mais il
>3St trop long et Irop dispendieux j on peut aussi les jc-
titer contre le vent ou recourir au crible au vent.
Les semences de hêtre sont entourées d'une coque
I Du capsule très courte, et immédiatement d'imc pelli- , icule qui donne im mauvais goflt à l'huile; en général \on prépare cette huile sans enlever cette coque; mais I l'exp('rience a démontré qu'on perd, dans ce cas, j iusqu'.T un septième de: l'hude ([u'on obtiendrait en les
I (i) FeiAlle du CiillivaUnir, tome IV.
en ddpouillnnt. On pai^vient à les écorcer en les faisant passer par des meules semblables à celles des moulins à l'arine , mais assez écartées pour qu'il n'y ait que récorce d'attaquée; quant à la pellicule on j eut l'en séparer en secouant ces amandes écovcées dans un sac et en les vannant. \]nc fois qu'on a obtenu ces semences dans l'état qu'on le désire, on peut les réduire en pfltc par divers moyens.
1°. En les portant au moulin à pilon, on les pile à coups modérés , en ayant soin d'y ajouter de l'eau , de temps eu temps, pour lier la p.lte, qu'on porte ensuite au pressoir, comme celle des autres graines oléagineuses. Il sullit d'une livre d'eau pour chaque quinze livres de faîne; la faîue est assez pilée quand, en la pressant entre les doigts, l'iuiile en sort; il suffit de la soumettre enviion un quart d'beure à l'action du pilon pour obtenir cet effet.
2°. En les soumettant à l'action des meules verticales en pierre dure, dont nous donnerons la description.
3°. Le meilleur moyen est la moulure; quand les graines sont écorcées , on les réduit eu farine gro.ssière qu'on passe ensuite à un moulin à farine. Les meules ne s'engraissent point si elles ne vont pas très vite et (jue l'air puis.sc les rafraîchir.
Dès que l'on a obtenu une farine fine , on en fait une p.lte avec l'eau ; on la soimiet à la presse de la même manière que les autres semences oléagineuses, et 6xi recourant aux pressoirs divers , que nous avons décrits tant pour l'huile d'olive tpie pour les semences oléagineuses. Lorsqu'il n'eu sort plus tl iiuile , on remet le marc sous les meules verticales; on l'arrose avec tle l eau tiède , qui favorise la sortie de l'huile en s'emparant du mucilage; on soumet ensuite cette pAte à la presse; la première huili; jiorte le nom d'huile vierge , c'est la meilleure. Qiu^lc|iiefois on ajoute, an second re'sidu qu'on |)asse à la meule, de l'eau bouillante, pour en extraire mie huile d une qualité inférieure.
L'huile de faîne bien préparée a mie couleur nnihrcc ; elle est inodore et a une saveur très douce , sur-
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5ut si elle a été préparée avec la faîne séparée de écorce et de la pellicule; cette Imile est triVs bonne amme aliment ; elle peut suppléer à celle d'olive; lie se conserve mieux c|ue toutes les autres : on assure lu'elle s'améliore en vieillissant ; elle est délicate à nnq ans, et se soutient jusqu'à dix , vingt ans, et au- ;felà (i).
Tous ceux qui se sont occupés de son extraction ne int pas d'accord sur les quantités d'huile qu'on peut ttraire d'un poids donné de faîne; les uns en ont atenu un cinquième, les autres un sixième; enfin, as expériences faites à Mont-de-Marsan en 1798 , ont onné vingt-huit livres d'huile ponr cent livres de •■aines; ce qui fait plus du quart : celte diflërence , jans les produils, nous paraît due :
1°. A l'état du fiuit plus ou moins nourri, et jilus 11 moins raCir et sec;
a". A l'élat de finesse de la p;ltc ou de la farine;
3". A la bonté des pressoirs ; . Aux soins qu'on a pris pour monder la faîne.
Nous croyons devoir ajouter ici le tableau des difrirentes extractions de l'huili* de faîne, tel qu'il a été lublié par la commission d'agriculture et des arts, i.'uant aux procédés accessoires à la fabrication do inuile de faîne, comme ils se rattachent à ceux des lUtres graines oléagineuses , nous y renvoyons nos octeurâ.
Huile d'oeillet.
I Dans le commerce, on donne le nom àliiiile d'œillel
II œillelle à celle qu'on extrait des semences du pavot, :fipai'er soninifevuin , Vjin. Elles sont petites , noires , loctneuses, quand elles sont écrasées, et ont le goût de oisette. (Jin<[ hectolitres 18 litres de ces graines, roduisent un hectolitre d'huile qui pèse i88 livres {- , oids de marc.
I L'huile d'œillet pure est moins visqueuse que la plulort des aulrcs; elle est d'un blanc jaunâtre, inodore.
(1) lÎAUciN , loco cilnio.
«riiii goÙL {l'amande, et ne se fige pns à o. La lilliargc la rend siccative. Ce Ile huile est très employée comme aliment ; c'est celle f|ui est la ])liis jiroprc à remi)laccr l'huile d'olive, lois(|u'elle est hicn dëpure'c. On prépai e et on dépuic Tluiile d'œiliel comme celle des autres graines oléagineuses. Nous renvoyons nos lecteurs à notre Manuel du Fabi-icaiH des huiles.
Huile de ricin, ricinus communis, Lin.
Le ricin , connu aussi sou? le nom de palma-chvisli , est une |ilante originaire d'Amérique, (ju'on trouve maintenant, comme plante d'agrément, dans Ions les jardins de l'Europe. Dans quelques contrées de l'Espagne, telles que l'Andalousie, Barcelone, elle s'élève à une grande hauteur, el y vit plusieurs années , tandis qu'elle est annuelle en Elance. Le licin a d'abord élc cullivéen grand dans la Hollande etl'llalie, et, depuis une vingtaine d'années, dans quelques parties du midi de la Erance, notamment dans les environs de Kîmcs. M. Limouzin-Lamolte l'a cullivée aussi dans le département de la Haute-Garonne , et les pieds de cette plante se sont élevés, dans ce sol, jusqu'à plusieurs mètres de hauteur.
Le ricin se sème en Eiance vers le commencement de mars, dans les bonnes terres un peu humides, de la même manière que le maïs, mais les semences à une plus grande distance les unes des autres. Si la terre est bonne et (|ue la plante puisse bien se développer, elle acquiert une grosseur telle, que l'auteur précité en a vu égaler en volume des arbres qui auraient sis l'ois plus(i'!lge, et donner jusqu'à 3 livres de graines. Cette plante doit être sarclée, quand elle a trois on quatre feuilles; si les pieds sont trop épais on les dclaircit. On doit le chausser comme le maïs , et réitérer celte opération, s'il en est besoin, jusqu'à ce que le premier épi se soit développé. Le ricin |iroduit de neuf à dix épis ou grappes; ils sont d'autant j liis longs et plus garnis que la terre est meilleure ; ces épis .sont formés par des capsules à trois étages fjui renferment chacune une semence de la grosseur d un haricot
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■Tioyen. D'apiùs un calcul aiiiiroxiiiiatif qui en a clii ait, le produit de chaque semence est, terme moyen , le 8 à 9000 pour i : ces semences épluchées fournissent
hlus de la moitié de leur poids d'Iuiile.
La culture du ricin oflVe un antre avantage, c'est
]i|u'on peut semer, entre les pieds des plantes, des lia-
l icots, des pois ou du maïs.
[Préparation de l'Imile de ricin par le procédé de 31. Planche.
Cet habile pharmacien prépare en grand cette huile Ide la manière suivante. Après avoir criblé les semences ilJe ricin , et les avoir mondées à la main , il les met Jdans un vase, dans let[uel il verse ensuite de l'eau ibhaude pour les laver; il fait couler ensuite cette eau, ^:jui est fortement colorée, et renouvelle ces lotions Hiusqu'à ce que le liquide sorte incolore. Après que ces ■semences ont été agitées sur un tamis, il les fait réiJuire en pAte très tine dans un mortier de marbre, et en forme une émidsion en y ajoutant suflisante quantité Teau froide; après quelques minutes de repos, il décante cette émulsion et lave le résidu avec de nouvelle leau froide, et ajoute cette émulsion à la première; il Ides passe ensuite à travers un tamis de crin très tin, les > verse dans une bassine d'argent et les porte à l'ébulli lilion; au bout d'un quart d'heure il se rassemble à lu surface une substance huileuse épaisse, qu'il enlève ■soigneusement. M. Planche fait ensuite bouillir cette iihuile dans une bassine d'argent jnsqu'.i ce que le mn- 1 cilage , coercé par la chaleur, oblige l'huile à l'abanidonner; lorsqu'elle est ainsi privée de toute humidité, liil la verse sur un lin^e fin, à travers letjuel elle passe ■ claire, blanche et très douce.
Procédé de 31. Fngucr.
L'on sait que les procédés d'extraction de l'huile de rricin peuvent avoir lieu par simple expression , ]>ar Il'ébullition dans l'eau ou par celle de l'ébullition de Il'émulsion. M. Fagiicr a proposé une autre méthode
basée sur la propriété tlont jouit l'alcool de dissouike i l'huile de ricin et d'en séparer le mucilage. En conséquence, il réduit en pâte les semences de ricin, mondées de leurs enveloppes , et ajoute à cette pâte quatre onces d'alcool par livre; il soumet ensuite le méhinije à la presse entre des coutils, relire, par la distillation , la moitié de l'ylcool employé , et lave ensuite à plusieurs eaux l'huile résidu de cette distillation, alin de séparer le reste de l'alcool. L'huile étant séparée de l'oau , il en dégage l'humidité en la jilaçant sur un ieu dou.x, et il la iiltre ensuite dans ime étuvc chauflée à 3o°.
Celte huile, ainsi obtenue, est très belle et très douce ; si on ne sépare )ias les enveloppes de la semence, elle est un peu colorée, quoique ayaut cependant la même saveur. M. Faguer a retiré, d'une livre de semence mondée, lo onces d'huile, et de celle non mondée , '] ; M. Henry en a même obtenu des quantités plus grandes parle même mo^'en , qui, d'après cela , pai'aît donner beaucoup plus d'huile que les anciens procédés.
Huiles volatiles.
De tous les produits immédiats des végétaux , les huiles volatiles sont celles dont on trouve le plus d'espèces. Tout porte à croire qu'elles sont le principe odorant de la pliqiart des plantes. Sous ce point de vue il est aisé de. calculer combien leur nombre est considérable. On les trouve tantôt dans toutes les parties du végétal, tantôt seulement dans les feuilles, dans les tleurs, dans les écorces des bois et des fruits, ou dans les enveloppes des semences, et non les cotylédons. Elles se distinguent des huiles douces par leur volatilité, leur odeur, qui est plus ou moins forte, suave, piquante ou désagréable, et par la propriété qu'elles ont de ne pas laisser des taches sur le papier. Ces huiles ont une saveur ;lcre et brlManle ; elles sont incolores ou colorées diversement , comme on le verra dans le tableau ci-joint: elles sont plus légères que l'eau, à l'exception de celles de cannelle, de girofle, de sassafras et dô moutarde; elles sont eongelablcs à
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.liverscs températures j quelques unes acquièrent de la viscosité' à la température ordinaire, et deviennent même solides, comme celles d'anis , de fenouil, etc. :^ Bruina lelli annonça, il y a environ dix-huit ans, que r es huiles volatiles, en s'ëpaississant parle contact de .'air, se convertissaient en une résine et en acide lacétique, et que quelques unes donnaient lieu à la formation d'un acide susceptible de cristalliser, lequel se rapproche de l'acide benzoïque, avec cette diflérence, itcejiendant , que cet acide est attaqué à chaud par i.l'acide nitrique. Tout récemment M. Bizio , ayant "exposé les huiles essentielles à des températures plus ou moins basses, est ])arvenu à les figer et à en séparer ildeux principes semblables à l'oléine et la stéarine : il Ideur a donné le nom de séi-eiisine et i:^'rusiiie. Voici ijijuelques unes des propriétés de ces deux substances.
La séreusine des huiles d'anis, de fenouil et de roses i«st solide à H- 10 R. , tandis que celle de? huiles de 1 cédrat , de lavande, de mélisse, de menthe, d'oranfçe , • de valériane, ne l'est qu'à — t6 ; elle cristallise tantôt en écailles, comme l'acide borique, et plus souvent en aiguilles prismatiques : celle des huiles d'anis , do fenouil et de roses, se dissout dans l'alcool , et cette ■solution se solidifie quand on l'expose à une tempé- ! rature de 10 à la — o; par l'évaporation , elle cristallise par le refroidissement; quand on expose la séreusine à l'air, elle durcit et exige une température plus élevée pour se fondre, etc.
L'igrusine reste fluide aux degrés de froid les plus ilorts; elle se dissout dans l'alcool, et passe à la distillation avec lui. Pour de plus grands détails, je renvoie à la note que j'ai jiubliée en juillet 1 82'j, dans le Journal de Chimie iiirdiciile. Les huiles volatiles brûlent avec une flamme brillante, en répandant beaucoup de lumée. Mises en contact avec l'eau ou le gaz oxigène , elles absorbent ce dernier gaz, acquièrent une consistance solide , et se convertissent en substances lésinoidfs. (^elle absorption varie suivant les 'huiles, et donne lieu à une production de gaz acide 'Carbonique, suivant M. de Saussuie.
L'n volume d'huile d'anis concrète a absorbé , dans
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deux ans , i5g fois son volume de gaz oxigène , cl produit 56 volumes de paz acide carbonique.
Un volume d'huile de lavande en a absorbe' , en quatre mois d'hiver, Sa volumes, et a produit 2 volumes d'acide carbonique, .'ans que, dans aucun cas, il y ait ou aucune trace d'eau formée.
Les huiles volatiles sont plus ou moins solublcs dans l'eau , l'alcool et l'ëlher. En solution dans l'eau , elles constituent les eaux aromatiques, telles que celles de rose, de mcnllie,de mo'lisse, dclleurs d'oranger. Avec l'alcool elles forment des composés connus sous le nom d'e«(t (le Cninf^'iic, eau tic /ni'arule, eau ilc nie-lisse, etc. A l'aide de la chaleur elles dissolvent le phosphore; il se prcci))ite parle refroidissement. Les alcalis n'exercent pas sur elles len mêmes efl'ets que sur les huiles douces. Il paraît que les huiles volatiles n'ont pas , avec ces bases salifiabies , une grande affinité réciproque : aussi désigne - t - on les composes auxquels leur union donne lieu par le nom de sai'oiiîiles. M. Conastre vient de se livrer à diverses expériences surl'aclion des alcalis , sur quelques huiles volailles, d'après lefquelles il a reconnu que l'huile epsenticlle de girolle , de même que celle du piment de la Jamaïque , possèdent une propriété que n'ont point beaucoup d'aufies, qui e.st de se concréter instantanément par les alcalis et de former des savons ou des savonules.
Il est plusieurs acides qui exercent une action remarquable sur les huiles volatiles; toutes sont susceptibles d'absorber beaucoup de gaz acide liydrocidorique et d'en neutraliser une partie. 11 en est qui cristallisent par cette absorption. Wous citerons, pour exemple , l'essence de térébenthine , qui donne , avec ce gaz acide, un produit qui a la plus grande analogie avec le camphre ; il en est de même de l'essence de citron , etc. Toutes les huiles sont inflammables lorsqu'on les mêle, à froid, au double de leur poids, avec un mélange d'acide nitrique très concentré et d'acide sulfurique. Ces proportions varient dans les expi-ricnces de ce? auleiU '^, ils angmentoul la proportion de l'acide iiiti Icjuc dans l'acide compose , suivant
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|ue l'huile mise en cxj)L'riencc est plus ilifljcile ■'< 'enflammer. Les acides nitreux et nitrique, très con- ;enlrés, t]ecom|iosent aussi ces huiles avec violence ; ■Dn observe alors un grand dégagement de calorique, irm boursonfdemeti t considérable, et probablement 1 nie proiluclion d'e.iu , d'oxide , d'azote , ou de l'azolo ' t du gaz acide carbonique. Lorsqu'on verse ces acides :ur ces huiles, il arrive souvent qu'elles s'enflamment. ; 1 est bon de faire observer que celle inflammation
■ st constante si elles contiennent le tiers de leur poids l'acide sulfurique.
Voici les proportions qu'indique M. ïhenard , pour aire cette expérience avec succès et sans danger :
i\cide nitrique, chargé d'acide nitreux. 45 grammes.
Wcide sulfurique très concentré i5
IJuile essentielle de térébenthine 3o
On met l'huile essentielle dans un creuset , et l'on ' verse les deux acides , au moyen d'un vase de verre litlaché à l'extrémité d'une tige. L'action de l'acido lulfuriquc paraît due à ce c|u'il absorbe l'eau de l'acide litreux, f[ui, dès-lors, se décompose très facilement.
L'acide nitrique , au moment qu'on vient d'y ajou-
■ er de l'acide sulfurique, produit également le même iflet.
Presque toutes les huiles essentielles se distinguent ^nlre elles par leur poids spécifique , leur saveur et icur odeur particulière; nous allons exposer le tableau les densités de t[uel(|ucs unes d'elles qu'en a donné le lecteur Lewis.
Huile de sassafras. . . . ioç)4
— cannelle .... io,35
— girofle 1034
— fenouil 997
— d'anis gr)4
— pouliot 978
— cumin 976
— muscade .... 9'j8
— menthe 975
— tanaisic g/JG
— carvi 940
Huile d'origan .... g^o
— lavande 936
— romarin .... r)34
— genièvre .... qi i
— d'orange .... 888
— térébenihine. yga
En comparant cetle densité à celle des huiles fixes , et en faisant abstraction de celles d'orange, de te'rébenthine et de genièvre, on voit que les volatiles sont plus pesantes que ces dernières. On peut ajouter à ce tableau les huiles volatiles de moutarde et de piment, de myrihe , de safran, de laurier-cerise et 1 de santal blanc, dont le poids spécifique est supérieur à celui de l'eau.
Nous allons maintenant exposer le tableau des principales iiuiles volatiles, avec leur coultiir et les parties du végétal d'où on les extrait. Ce travail est dû à Thomson.
Il est aisé de voir , par ce mémo tableau , que les huiles volatiles peuvent se trouver dans toutes les parties des végétaux.
De la composition des huiles volntiles.
L'expérience a démontre que les huiles extraites des plantes étaient souvent composées de deux huiles, quiéfaieut fusibles à des températures inégales; mais il ne paraît pas que ces deux iuiiles soient identiques dans toutes, ni qu'elles aient autant d'analogie entre elles que l'oléine et la stéarine dans les corps gras. M. Bizio , ainsi que nous l'avons exposé page 89, ij a décrit ces deux principes sous les noms de séreusine et d^igTusine , et lait connaître leurs caractèrcs. IVIM. de Saussure et Houton-Labillardiére sont r les seuls chimistes qui aient cherché à déterminer les ji principes élémentaires des huiles : voici le i-ésultat 1: qu'ils ont obtenu :
Si l'on compare ces resulhits avec ceux qu'on obtient par l'analyse des huiles fixes, on voit que les volatiles en durèrent, i". en ce qu'elles contiennent beaucoup plus de carbone ; 2°. en ce qu'elles ont toulcs du l'azolc; 3". en ce que plusieurs ne contiennent pas uu atome d'oxigène, tandis que toutes les huiles fixes en ont. Quant aux proportions d'hydrogène , dans les diverses huiles, elles sont variables; il y en a cependant de volatiles qui sont plus hydrogénées que les fixes.
Huiles de bergamote, citrus limelta berç;amotla (fiisso); — (le cédrat , citrus medica ccdra ; — de ci- Won , citrus medica et citrus liraonum R. j — d'nranc^e , citrus auranlium ; — ■ d'oran^elle , citrus aurantiuui minimarum ; et de limette, citrus limclla.
Par expression.
Ce proce'dé , suivi en Italie , en Portugal et en Provence , consiste à rAper l'épiderme de l'écorce fraîche du zeste , afin de déchirer ainsi les vésicules huileuses qui la recouvrent; on ramasse ensuite cette espèce de pulpe, et on l'exprime entre des glaces inclinées. Ces huiles déposent, pai- le repos, un peu de parenchyme qu'elles avaient entraîné; lorsqu'elles sont devenues claires, on les conserve dans un flacon bien bouché.
Nous devons à M. Geoffroy un autre procédé pour l'extraction de ces huiles au moyen de l'alcool. 11 consiste à laisser macérer , pendant quelques jour:: , la partie extérieure des écorces dans ce menstrue, et à y en ajouter ensuite de nouvelles jusqu'à ce que l'alcool soit très chargé de cette huile. Alors , en ajoutant de l'eau à cette solution , ce liquide s'unit à l'alcool et en sépare l'huile. M. Schwelzer conseille d'employer l'éther sulfurique au lieu d'alcool.
Enfin , il est encore un moven plus avantageux , c'est la séparation de ces huiles en distillant les écorces qui les contiennent. Ce j)rocédé est préférable à celui par expression , attendu que les huiles obtenues par
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o'.e dernier mode contiennent toujours du mucilage et le l'iniile fixe : aussi sont-elles sujeltcs :i s'altérer plus ôl. Nous allons pre'senter deux île ces huiles , pre'pa-
l'c'es par expression et par distillation.
Huile de cilmn.
Cette huile, obtenue par expression, est jaune, lès odorante, devient bientôt épaisse, ne se dissout las en entier dans l'alcool , graisse les étoffes et ac- ,i[uicrt à la longue une odeur désagréable.
Obtenue par la distillation, cette huile est plus .Jiiide, d'une odeur, il est vrai, moins suavn , mais ;lie est beaucoup plus snluble dans l'alcool , et se conserve plus long- temps.
Ces diverses huiles se préparent en Provence et i.lans le Portugal ; celle d'orangelte est connue dans e commerce sous le nom d'huile de j'elil gvaiii ; et L^elle d'orange sons celui d'wienrc th: Pni ltii^al. On es falsifie avec l'alcool. Pour reconnaître cette fraude 'on a proposé de les agiter avec un peu d'eau, qui -este laiteuse si l'huile contient de l'esprit devin, tan- ' ilis tjue , dans le cas contraire, elle devient claire. *IVI. Vaucjuelin pense que cette épreuve n'est satisfai- .;ante que lorsque les huiles ne contiennent qu'une :cerlaine quantité d alcool ; que , lorsqu'elle est moin- :dre , elles produisent avec l'eau le même effet que icelles qui sont pures.
Il es! bon de faire observer c[ue lorsqu'on se propose 'l'extraire l'huile volatile de toute autre substance ique des écorces des fruits, il faut les réduire en [«poudre et les ramollir par la vapeur d'eau avant que xle les exprimer. Il est cependant préférable de rcrcourir à la distillation, attendu qu'on pi-iit opérer fpUis en grand et que l'on obtient des produits plus ] purs.
Huile de i^irofle.
Girofle bien aromatii(uc concassé. , . . 5,ooo
Hydro-chlorate de soude 5oo
l'an pure 10,000
Laissez en macérafion pendant douze heures , et distillez ensuite jiis(|u'à ce que la litjueur passe claire dans le récipient, dont le col doit êlre long. La liqueur laiteuse que l'on a obtenue abandonne bientôt riiuile, qui, se trouvant beaucoup plus pesante que l'eau, va au fond du vase : on la séfiarede ce lit|uide, qui , tenant en dissolution un peu d'huile , est avantageusement einjiloyé pour de nouvelles distillations sur d'autres girofles.
Cette huile, ainsi obtenue, est d'une couleur jaunAlre, d'une odeur très suave, d'une saveur analogue à celle du girolle, mais beaucoup plus forte; elle est employée comme odonlalgique , comme parfum, etc.
L'bydrochlorate de soude, ([uc l'on emploie )iour la distiller, n'ajoute rien à ses propriëte's ; il favorise seulement sa volatilisation en rendant l'eau susceptible de ne passer à l'état de vapeur qu'au-dessus 1 de 100" C. Nous avons recommande' de choisir les girofles bien odorans, parce qu'il est des distillateurs qui vendent ceux c|ui ont été déjà distillés, après les avoir aromatisés avec un peu de cette huile.
On préparc de la même manière les huiles de sassafi'ds , Iduriis sassafras , et de bois de Mhodcs , convoli'ulus scoparius.
Huile iraiiis.
On l'extrait des semences du pinipinella nnisum , peut, dig., Lin. Cette plante est originaire d'Europe; ses fruits sont ovés , verdAtres , recourbés , striés , très aromatiques, d'un goC\t piquant, agréable et sucré; ils renferment une pelite amande qui contient une huile fine, tandis que son enveloppe donne, par la distillation avec l'eau , une huile volatile qui cristallise jiar le plus petit froid : cette huile est d'une couleur gris sale; elle est soluble dans l'eau et dans l'alcool ; elle a l'odeur et la saveur de l'anis.
L'huile qu'on obtient en pilant l'anis et le soumettant à la presse , est un mélange d'iuiile douce et d'huile volatile.
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Huile d'anis itoilé ou badiane.
i C'est le fruit de Viliciiim anisatum , polyandrie po- , Lix. Bel arbre qu'on trouve dans la Chine et
cins la Tartaric ; le fruit est semblable à une étoile; il t forme ])ar la réunion de six à douze capsules laisses, dures, ligneuses, contenant chacune une menée ovale, rougciUre, lisse et fragile, qui contient Je-même une amande blanchâtre etliuileuse; le fruit mne , par la dislillalion avec l'eau , une huile qui a 16 odeur et une saveur analogues à celles de l'anis ,
, ais plus suave et plus douce.
Huile de roses.
(.C'est en Turquie et en Perse qu'on prépare l'huile ' : roses avec la rose pille , qui doit , dans ces congés, être beaucoup plus odorante que dans les nôtres , I la rose muscate , qui a une odeur bien plus forte , et ; laquelle participe davantage l'huile de roses du )mraercc.
1 On obtient cette huile en redistillant plusieurs fois même eau sur des pétales de roses : l'huile ainsi obuue offre une masse cristalline , formée d'un grand imbre de lames aiguillées, brillantes, (|ui , par le :ul efl'et de la chaleur de la main , se fondent dans la • u"tie liquide où elles sont comme suspendues; dans ;t état , elle est transparente, et .1 une teinte d'un anc vcrdâtre. Quand elle est pure , son odeur est très rte ; lorsqu'elle est affaiblie par d'autres huiles, elle : t très suave. Cette huile est soluble dans l'eau; elle i communique son odeur et constitue ainsi Veau de '■ses. triple, double ou simple, suivant la quantité I huilc dont l'eau est chargée ; elle se dissout en entier ins l'alcool bouillant; à froid, ce menstrue la sépare I deux parties, l'une fjui est liquide et soluble dans isprit de vin , et l'autre qui ne s'y dissout point , et liuioflVedes lames brillantes. Ces deux huiles sontodoirnles, d'après M. Guibourt. Depuis {[uelques anco'es , le prix de celle huile, qui était exorbitant, a ejauroiqi diminue.
Huile de menllie.
On connaît plusieurs cs[)cces de mcnllies. Linnt ;i public une monograpliic do cette jilaule : tiiI. innœn. acadeiu. Les principales espèces sont:
L'acjualic(ne , meiiLha aqnatica , Lin.
Le baume des jardins , menlha gentitis , Lin.
La crejnie , menllia crispa , Lin.
La poivrée , mentha piperlla ^ Lin.
Le poiiliot, menlha pnleginm , Lin.
La sauvaf^e , menlha syh'estris , Lin.
Le nicnlliastre, menlha rotundifoUa , Lin.
La veric, mendia riridis , Lin.
La famille dos menthes est doue'e d'une odeur plus ou moins forte et agréable, qu'elle doit h une luiile essentielle qu'on en extrait par la tlisliliation. Celles dont ou la retire principalement sont : la menthe crépue et la poivrée. La première a les fleurs verlicillées, les étamines plus longues que la corolle, les feuilles ovales, pointues, deulées en scie; landis que la poivrée a les fleurs ca|nlales, les élamines plus courtes que la corolle , les feuilles Irès verles, ovales, pétiolées et dentées en scie.
On prépare ces deux huiles en distillant ces plantes au moyen de l'eau , et redistillnnt l'eau qui a passé à la distillation sur de nouvelles plantes, en suivant la méthode que nous indic|urrons pour la distillation de celles du sixième genre. Nous nous bornerons à faii r observer ici que , pour obtenir une )ilus grande f|uan tité d'huile , on doit prendre la menthe au monicut lIo sa floraison , la choisir bien vigoureuse ot cultivée dans un sol bien exposé au midi; on doit, avant tle la distiller, la dépouilKr des tiges et la lai'sser en infusion dans l'eau pendant un jour. L'huile de menthe a une couleur vcrdiUre; elle a une odeur ci une saveur très forti s de menthe; elle est solublc dans 1 alcool et dans l'eau. La |u euiière solution eonstil ud'esprit de uit nlhc, ella seconde Te au du menthe, dont ou l'ait un si grand usage eu médecine romme cordial , vermifuge, etc.
L'huile (le nirnlhe jioivréc est d'une couleur jau-
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iire ; elle a une oilciir et une saveur tie menlhc jioi- ■ec exeessivement fortes; elle irrite les yeux cl se ■ssoiit dans l'alcool et ilans l'eau ; elle constitue alors ■ 'sprit et l'eau de menthe ])oivree. Outre son emploi , 1 médecine , comme cordial et vermiluge , on en fait •>:s pastilles très estimées.
Huile (7e Icivariclc.
1 La grande lavaude ou l'aspic , et la lavande des jar- ;ns ou oflîcinale, avaient ele confondues par Linné, désignées par le nom Itn'ari/liiln i/>icfl. M. De Canolle a conservé ce nom à la première , et réservé celui 3 litvtimhda i<cra à la seconde, que l'on cultive daus -s jardins, et qui ne dillére de l'autre que par ses utilles moins blancliAlres et plus étioites. Le calice îlVe un duvet blanc, et ses bractées sont presque corl iformes. La giandc lavande croît naturellement dans 1 midi de la France , et particulièrement dans la Pro- •jnce, le Languedoc et le Roussillon , où elle est )nnue sous le nom iViutpic. Elle est formée par une .)uche ligneuse , (jui se divise en plusieurs rameaux ; -;s feuilles sont linéaires , s'élargissent vers le sommet , bords roulés en dessus , d'une couleur blanclifltre , i'une odeur très forte ; Us tiges florales sont longues , icêles, dépourvues jirescjue entièrement de feuilles , et erminées par un épi long, à verticilles interrompus , etc. On retire , par la distillation des fleurs de ette plante, ime huile citrine , plus légère que l'eau, 'nne densité égale à o,8i)8 à ao" C, et par la rectifiation à 0,877. Celte huile, provenant de la lavande l e IMurcie, a donné à M. Pi-oust jusqu'à o,i5 de .amphre : il y a tout lieu de croire que celle qui croît •lans le Roussillon et l'arrondissement de Narbonne, particulièrement dans les Corbières et les montagnes ' le la Clape , en donnerait presque autant. Au reste , lions renvoyons à la ])agc 211 de notre Manuel du 'ynl/ruant d'Huiles, ])our ce ((ue nous avons dit sur les (pianlités de cauq)lire contenues dans cette huile, |i;ui jouit d'uni! propriété rcmarrpiable , c'est de dis- '•oudre luio grande ([uantité d'acide acétique coni ntré. M. Vauquelin , à qui l'on doit cette observa-
lion , s'est aperçu que cette proprie'td dissolvuate augmente avec la concentration de l'acicle , et que la portion de Facide non dissoute était plus faible ((ue celle qui était unie à l'huile. Si l'on verse de l'eau dans cetti: dissolulion elle se trouble, et cette liqueur finit par lui enlever l'acide. M. Tlienard pense que des e^^et^ analogues auraient lieu probablement avec d'autres essences et d'autres acides.
M. Batuné , qui s'est beaucoup occupé de l'extraction des huiles volatiles des jilantes , a obtenu de quinze livres de lavande , di'itiilées en lySî, cinq onces et demie d'huile essentielle; trente-quatre livres , distillées en 176.3, lui ont jirotluil sept onces , et fpiatrevingts livres, au mois d'aol'lt île la même année, une livre neuf onces. Il paraît que les queues n'en contiennent presque pas.
Cette huile de lavande ne doit pas être confondue avec celle d'asjiic , que l'on trouve dans le commerce, laquelle n'est ordinairement , dans le midi même de la France , qu'une infusion de ces fleurs dans l'eau-de vie à vingt-deux, degrés. 11 est facile de s'en convaincre en y ajoutant de l'eau , qui en trouble la transparence et s'unit ensuite à l'alcool, tandis qu'il vient nager des stries d'huile à la surface. Le cosmétique connu tlan> la parfumerie sous le nom iVctm île Iin>an(lc est une solution de cette huile dans l'alcool , avec un peu de storax en larmes , etc. ; quand on veut s'en servir on en verse quelques gouttes dans l'eau , qui blanchit de suite et contracte Podcur et la saveur Acre et piquante de la lavande : ce blanchiment est dC> à l'huile qu'abandonne l'alcool pour s'unir à l'eau, laquelle restant suspendue dans le liquide, en trouble la transparence.
Huile de romarin.
Le romarin est un petit arbrisseau c|ui croît naturellement dans plusieurs parties du midi de la France, et notamment aux environs deNarbonne, sur les montagnes de la Clape et des Corbières. Il est si commun dans ces localités, qu'il sert au chaullage des fours. Les feuilles du romarin sont étroites, rudes, vertes
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! ;i surface supérieure, et blanchAtres à l'inférieure ; ses leurs sont blanches et labiées; elles ont, ainsi (|uc -es feuilles , une odeur aromatifiiie af;réable et forte. 'i)u en retire parla distillation une huile incolore , plus légère que l'eau, d'une densité ég;ale à 0,9109 ; si on la h'islille , et qu'on ne ])renne que la moitié du produit , ion poids spéciflque est alors réduit à 0,8886. D'après rss expériences de M. Proust, cette huile contient un . eizième de son poids de camphre. Vingt-quatre livres le feuilles de romarin, récentes, distillées au mois i J'aoùt 1758, ont donné à Baume une once d'huile.
Sophistication îles huiles -volatiles.
Le peu d'huile volatile qu'on retire de certains véliîétau.t, et par conséqueni leur prix élevé , sont cause |i(ue la cupidité a cherclié plusieurs moyens de les so- 'liliistiquer ; ces moyens sont au nombre di: quatre :
Par les huiles lises ; Par l'alcool ;
Par la même huile volatile ancienne et peu
odorante ; Par l'huile de térébenthine rectiOée.
Voici les moyens propres à s'assurer de ces fraudes :
1°. On reconnaîtra la présence d'une huile fixe dans lime huile volatile en en enduisant un papier et le faisant chaufler ; si le papier reste taché, c'est une ')reuve <|u'' l y a de l'huile fixe unie à cette huile : on oeut alors en déterminer la quantité par la distil- 1.1 a lion ;
2°. Si l'huile est mélangée avec l'alcool , elle est iimoins odorante, plus fluide; l'eau avec laquelle on 1 t'agite devient laiteuse , et en dissont une plus grande i quantité (|ue lorst|u'elle ne contient pas d'alcool : il '-îst cependant bien difficile d'en séparer ce menstruc s juand il y existe en très petite (|uanlité;
3°. Avec la même huile ancienne et peu odorante , '■cette sophistication exige, pour être reconnue, un •iiidorat très exercé ;
4". Avec l'essence de térébenthine rcctiGée , il sul- (il . pour reconnaître ce mélange, de frotter un peu
de cette huile entre !es mains ; l'odeur qui lui est particulière ne tarde pas à se développer.
Nous avons exposé la classification de Fourcroy, sans cependant )a considérer comme rifjoureusc ; car il y a luii; Coule d'iuiiles <|u'il nous serait bien dillicilr d'y comprendre, et (jue nous allons exposer sous le tit re d'appendice sur les huiles volatiles , en attendant qu'ime étude plus particulière de chacune d'elles nous en fasse mieux connaître les juopriétés, et nous conduise ainsi à une classification méthodique. Je vais auparavant faire connaître l'huiln de térébenthine, qui seml)le se rappr>)cher des jirécédeules ])ar le dépôt cristallin qu'elle forme , et par sa conversion en une espèce de camphre au moyen du gaz acide hydrochloriquc.
Hiti'c ou essence de tércbentfnnr.
La térébenthine est une résine liquide qu'on obtient en faisant des entailles de huit centimètres do largeur sur quatorze millimètres de hauteur, au j>in maritime, jnniis maritbiu! , Ltn., qui croît dans le midi de la France, et surtout dans les Landes de Bordeaux. On fait ces entailles sur des arbres qui ont de trente à quarante ans ; 071 les commence au pied de l'arbre, du mois de février à celui d'octobre. On en jiratiqne de nouvelles une ou deux fois tous les luiil jours, jus(|u'à ce que la dernière soit à une élévation de deux mètres et demi à trois mètres; ce qui exige enviion quatre ans. Kn cet état, on fait d'autres entailles au côté opposé , et successivement tout autour de l'arbre, etc. La térébenthine qui découle de ces incisions est reçue dans une cavité que l'on jualiquc au pied de l'arbre, dans une de ses grosses racines.
Lorsqu'on veut extraire l'huile de térébenthine de cette résine liquide, on la distille dans un alambic de cuivre, à un feu modéré; l'huile passe dans le récipient après avoir traversé le scr]ientin, et il reste dans la cuctirbite une ri'sine qui jiorte le nom de liviii sec ou cn/ofifia ne, f\uii l'on coule dans \m numle, et qui, en se refroidissant, de\ icut solide, casi-aulc et d'un brun rou-
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filtre. M. Thenard dit que de laS kilog. de terobenline on ne relire qu'environ kilog. d'essence; ne jii fait à peu près ^ , tandis tpie Neuraann assure en /oir obtenu 120 grammes de 480 df tc'rébenlliinc , ce Lii fait le quart : il paraît qu'il y a une très grande IfTcienct' entre la qualité de cette huile obtenue par > distillation de la térébenthine avec ou sans eau. I D'après le docteur Wrc , ^80 grammes de celle de enise , distillée avec de l'eau, produisit i3i,6 grames d'essence, ce qui fait un peu plus du ([iiart, tan- •is que la même quanlilo distillée sans eau , au hainlarie, n'en produisit que 60 grammes ou un huitième, ; qui est la quantité exacte annoncée par IM. Thel ud. Il paraît donc qu'en distillant la téri'benthinc lur l'addition do l'eau, nn obtient un produit double. I L'huile de térébenthine est incolore, transparente, 'une odeur forte et désagréable; elle rougit i>rcsque lujours le tournesol. M. Thenard attribue celte pror.nété à de l'acide succinique ([u'il croit tprellc conlent toujours, d'apvès MM. Lecann et Serhac. En Tel, cette huile rectihéc dépose ([uclqucfois dos crisuix prismatiques à sommets troncjués , dont nous ne •'oyons pas ((uc la nature soit encore bien connue. Ces •istaiix sont tantôt incolores et tantôt de couleur rn peu brunej ils sont transjiarcns : nous nous proosons d'en faire l'objet d'un travail particulier. IjO. oids spécifique de l'huile de térébenthine est égal 0,86 à une température do aaS" ; elle est insoluide ans l'eau; elle se dissout dans sept parties d'alcool; !aii! la plus grande partie s'en sépare par le repos, 'acide sulftiriquc concenti-é, uni à l'acide nitrique, iihflamme cette huile. L'eflet que lui fait éprouver le a-çjz acide hydrochloriquo est bien remarquable. En j Hct, si l'on prend 100 parties de cette hui!;' bien pure I t bien rectitiée, et qu'on y fasse passer à travers un Durant de ce gaz acide, en ayant soin d'entourer le 'icipient où Ton a mis l'huile , d'un mélange de sel et e glace , l'essence s'unit à environ le tiers de son "oids (le cet acide , et se change en une masse cristalline et molle ((u'on met à égoullcr pendant qucl(|ucs ^'Hirs, et d'où se sépare une liqueur incolore, acide,
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l'umante, contenant îles cristaux et faisant les 20 parties de cette masse, tandis que 1 10 autres parties se composent d'une substance blanche, cristalline, grenue, d'une odeur de camphre et volatile , qu'on purifie en l'exposant à l'air, l'agilanl dans une solution de sous-carbonate de potasse ou de soude, la lavant à J grande eau et la faisant sécher. C'est celte substance, i découverte (lar Kind , f|ue les chimistes nomment 1 camphre artificiel , et que M. Thcnard regarde comme t une combinaison de l'acide hydrochlorique avec cette ! huile essentielle. ',' Huile lie cacle.
Dans le midi de la France, on extrait V huile de code d'un genévrier qui ne diflère du genévrier commun {{ que par ses feuilles, qui sont plus courtes c|ue sa baie; c'est le juniperus osicedriis de Lin., qu'on ajjpelle aussi cade. Il exsude de cet arbre une résine qui porte son nom ; le bois en est rougefltre et odorant ; il bi Ale avec une flamme vive et brillante. Dans les montagnes, les paysans s'en servent pour l'éclairage , dans les soirées d'hiver; il en est de même dans quelques parties de l'Espagne. A Barcelone on en allume, dans des espèces de réchauds suspendus en l'air et placés dans les endroits les |)lus fréquentés, la veille du jour (|u'on doit tirer la ri fa (loterie). On extrait, par la distillation de ce bois, une huile noiriUre , plus ou moins épaisse, qui est d'une odeur insuppoitable , et que l'on donne comme vermifuge aux enfans. On l'emploie aussi en frictions pour le traitement de la gale des bêtes à laine , des chiens et autres f|uadriii)èdcs. On a remarqué que cette huile tache la laine d'une telle manière, (|u'ou éprouve les plus grandes difficultés à enlever ces taches, qui parfois sont indélébiles.
HUII/ES ANIMALES.
Huile dite de pied de ha'uf.
Celte huile a reçu improprement le nom d'huile de pied de bœuf , puis(|u'on la prépare non .seulement avec les pieds de bœuf, mais encore aven les ergots .
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• is tendons , et ge'ne'r;ilement les os que i on ramasse ans les rues, et qu'on fait bouillir long-temps dans e grandes chaudières et en plein air. Si Ton emploie -s os qui portent le nom d'oi lon^s , on coupe, avec -ne hache, l'extrémité de ces mêmes os, qu'on met ;.^alement dans la chaudière. Celte ojiéralion est d'aunnt plus ne'cessaire , que le liquide bouillant pénètre uus facilement alors dans le tissu osseux, et entraîne ius d'huile et de graisse. Lorsque l'ébuUition a été ':ng-lemps soutenue, la graisse et l'huile, contenues ans les os , viennent nager à la surface de l'eau ; on ■s enlève, et on les place dans les cuviers où l'huile d'end bientôt le dessus. Celte huile a une odeur déoûtanle; elle sert à l'éclairage, et la graisse est plus urticulièrement employée pour les voilures, de même lae le cambouis. On a long-temps préparé cette liuile inns divers faubourgs de Paris, et principalement mns les environs des rues Cope/iu et Gracieuse ; aintenant on l'obtient dans toutes les fabriques de iiarbon animal.
'M. Denis de MoutTort l'a j)urifiée eu la filtrant à .lavers le charbon et le sable ; il assure l'avoir rendue m si bon comestible, cpie madame la maréchale de rrissac la trouvait supérieure à toutes les autres hui- -s pour les fritures. Je joins ici le tableau de la quantité qu'on en fabrique dans le département de la Seine,
insi ([ue celui des dépenses et des bénéfices t[ue cette Nhricalion donne j c'est à M. le comte de Chabrol i Li'il est dû.
Huile de pied de bœuf véritable.
l On prépare cette huile en faisant cuire dans î'eau ■s pieds de bœuf, que l'on a préalablement dépouili- s de leur corne. Cette huile, ainsi obtenue, est li- ' uide, jaunâtre et inodore; elle ne s'épaissit et ne se i.ge que ditlicilement , ce qui la rend précieuse pour ■s horloges et le graissage des mécanitiues. On la con- \\ r\e dans de grandes jarres, où elle se dépure par le t|!pos. On l'emploie comme aliment, et plus spécialc- Went pour les fritures; comme toutes les graisses aniales , elle doit être formëe d'oléine et de stéarine.
io6
flcurre.
On prépai e le beurre en abandonnant le lait à luimême dans dos te rrines; peu de temps après il se rassemble à la surface beaucoup de crème cpii se trouve compose'e de beurre en rpiantité, de matière caseuse et de sérum. On enlève cette crème, et en la bal dans ; une baratte au mr)yen d'un long b;Uon , à l'ex tre'mitii U duquel on a |)lacé un disque de bois. Par celte opération , la crème se trouve cbant^ée en beurre et en lait de beuric. Celui-ci est une liqueur blancbe form('e par le sérum qui tient en suspension du caséum et du beurre. Lorsqu'on s'aperçoit que cette séparation est parfaite , on sépare le beurre , on le lave à grande eau , en le malaxant, jusqu'à ce qu'elle reste incolore; malgré cela le beurre refient constamment un peu de ces deux substances, qu'on ne peut en séparer que par la fusion.
Le beurre est blanc ou jaune, d'une consistance plus ou moins forte, d'une saveur agréable, insoluble dans l'eau, se rancissant par le contact de l'air; ïoo parties d'alcool bouillant en dissolvent 3,46. Ce menstrue en sépare successivement un principe colorant, un principe aromatique, de l'acide butirique , de la stéarine ef deux huiles , la bulirine et l'oléine. Nous avons fait connaître l'oléine; nous allons parler de la bntirine.
Bulirinc. Découverte par IM. Cbevreul dans le beurre, elle est presque toujours colorée en jaune, d'une odeur de beurre chaud, fluide à 19°, congelable à 0, sans action sur le tournesol , insoluble dans l'eau , soluble en toutes proportions dans l'alcool bouillant à o,8i9.. lîile se saponille aisément ef se convertit en glycérine et en acides butirique, caprique, margarique et oléiqi'.e, qui s'unissent à l'alcali.
Huile de poisson ilii contmetx e.
Cette huile s'extrait de divers poissons, jiarticulièreraenl de ceux qui appartiennent à la classe des cétaciis, en faisant chauil'er les divers tissus dans l'eau,
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lia chaleur cUi bain-marie. L'huile, qui vient nager à ■ surface, est coulée A travers une loi'e, et versée Jans s tonneaux après que l'on en a séparé , par le repos , ijc substance solide, blanche, quia bcaucoui) d'anai^ie avec la sléarine. (Jette huile est fluide, incolore , ' tantôt d'un brun rougeAtrc, d'une odeur désagréable, se saponifiant assez bien , surtout quand on l'unit I Thuile d'olive. D'après M. Chevreu! , elle est formée .'oléine, de sléarine et de deux principes odorant et il lorant, d'oi^i l'on voit qu'elle a la plus grande ana- ^gieavcc les huiles fixes.
>Ses principes élénienlaîres sont, d'après M. Berard:
Carbone 79,65
Hydrogène i4,35
Oxigène 6
loo
(Cette huile esl susceptible d'être épurée.
Huile dite oleum jecoris asclli.
ITel est le nom que le docteur Scherer donne à mile qu'on obtient, en Korwége, du foie de la morue aclus ascllus) qu'on laisse pulréfler. Quelques pra- :iens regardent et emploient celte huile, en Alle- .lagnc , comme un puissant remède coniro les alVcc- 1 tn.s goutteuses, rhumatismales et le rachitis ; on la :inne ;'i l'intérieur par cuillerées à bouche.
Huiles mindrales .
(^Quoique, rigoureusement parlant, il n'existe point bauile minérale, et que toutes les huiles connues lient des produits des êtres organiques, cejiendant N9n donne ce nom à colles qui sont des productions ii.turcUes, c'est-à-dire qu'on trouve toutes formées I sein ou à la sui face de la terre , et qui paraissent lues à la décomposition des substances végétales. Ces miles doivent être regardées coninio étant de nature liuinineuse et ne dillérant entre elles que par les pro- 'irtioDS d'asphallc, comme nous le dirons bientôt. 'Us allons décrire les doux qui , par la proportion de
leurs principes, constituent les diverses variétés de quelques bitumes.
Huile de naphle ou b'Uiune naphle.
Le naphtc existe plus on moins pur à la surface ou dans lu sc'iia de la terre, dans qui>lr|ues localile's, principalement sur les bords de la mer Caspienne, près di Bakou ; il se det^agi;, du sol qui le recouvre, des vapeurs inQammables que les naturels enflamment poui faire cuire leurs alimens. Il suffit de creuser des puits de 10 mèls'es de profondeur, et à une distance d'environ 3oo mètres , pour y recueillir beaucoup de napbte. Dans la Perse et dans la Médie , cette buile s'exsude de certaines argiles blancbes, jaunes ou noires ; on en trouve encore en Amérique, en Allemagne, en Italie, dans la Calabre, en Suède, etc. La source qui fut découverte en 1802, dans le ducbc de Parme, fut employée h l'éclairage de celte ville.
L'huile de najihte pure est transparente, aussi fluide que l'alcool; celle qu'on trouve dans la nature a une teinte jaunâtre plus ou moins prononcée; elle est près que inslpicte, grasse au toucher, d'une légère odeur bitumineuse» /igréable , inaltérable à l'air et h la lu mière, d'iiiB poids spécilicjue qui varie depuis 0,876 jusqu'à 0,708, suivant les quantités d'asphalte qu'elle contient. Ijb naphte bout, quand il est pur, à 85" et demi, son poids spécifique étant d'environ 0,7, tandis qu'il faut une température plus élevée suivant qu'il contient d'asphalte. Ainsi, celui de Perse n'entre en cbullition qu'à 160" C. Soumis à la distillation, il passe sans s'altérer, et laisse l'asphalte pour résidu; c'est le moyen dont on se sert pour le purifier. Si la températur(! à Inquelle on l'expose dans un vaisseau fermé n'est que d'environ 35°, il se sublime un quart de son poids de cristaux incolores, minces, transparens, e'clatans, en lames rhomboïdales, qui sont ordinairement tronquées à leurs angles aigus et sont inflammables, inaltérables à l'air, et insolubles dans l'eau. t'(\s ci'istaux ont une odeur très forte de benjovii et d'empyrcume; leur nature n'a pas encore été bien de-
DE l'épicier-droguiste. I og
■minée. Si l'on .se conlentc irapprocher iin corps flammé du naphte, il s'enfliininie aussilùl, à Tins'ar s huiles volatiles. Les acides minéraux, de mrme (pic potasse et la soude, n'exercent qu'une action très hie sur cette huile, tandis ((ue le chlore la lend ;)ins fluide, moins inflammable et moins volatile, en convertissant lui-même en acide Jiydroclilorique. 'Le naphie est soluble, en toutes jiroportinns , dans Icool absolu , l'éther sidfurique , le pétrole et les iles fixes et volatiles j porté à rébullition , il disit 77 de son poids de soufre, de phosphore, j ode, beaucoup de résine et de camphre, de la cire
■ toutes proportions, etc.
M. Théodore de Saussure, qui a analysé le naphte , trouvé composé de
Carbone 87,60
Hydrogène 12,78
M. J'homson a analysé au-^si dn naphte, qui prolait de la Perse, dont la dunsilé était de o,753 et
■ point d'ébullitiou à iGo" cent. , il l'a trouve •rmé de
Carbone 82,2
Hydrogène i4;S
Peut-être un peu d'azole.
^Vous avons déjà dit que le naphte uni à l'asphalte "istitiie , suivant les proportions, l'huile pétrole ou •ers bitnmes (1). Quand le naphte pi édomine, il en iulte un composé liquide , connu sous le nom de Irolc; quand c'est l'asphalte, ce sont dos bitumes
(t) \ja.':j>hahe 3 hilume (ie .îiidée , on poix juive y est noir lirun, solide, dur, cassant, à cassure polie, très fusible, olnblc dans ralcool , lorsqn'il est pur, très comlinstlblc , laissant un résidn qui va jusqu'à o,i.^, et d'ini poids spéque qui v.irie de 1,204 à i,?o5. On eu recueille, dit-ou , état litpiidc. sur la surface de la mer Morte ; avec le temps, ne dessèche et durcit. On en trouve aussi enfoui dans la rre en Amérique, à la Chine, daus l'île de la Trinité 'fin France, dans les montagnes de Carpalliian , etc.
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appelés mnhhe, pissalplialle , goudron minéral, goudron des Barbades, etc.
Hude pétrole.
L'huile pe'trolc exisic en grande quantité d.ins rincle , en Transjlvanie , à la surface de la mer qui avoisine les îles volcaniques du cap Vert, en Italie (i), en l'ransylvanie , en Sicile, prcs de Neuf'ch.ltel , et en France; on en trouve près de Clermont, sur quelques points des bords de l'Isère, et à Gabian, petit village situé à une lieue et demie de Réziers. Plusieurs voyageurs ont parlé des sources de pétrole dans Flnde j nous croyons faire |ilaisir à nos lecteurs en leur faisant connaître les pi incipalcs ; celles d'Yananghoung , sur lesquelles nous n'avons d'aulres données que celles que nous a transmises le capitaine Cox.
L'huile pétrole est connue de temps immémorial ; les Grecs la désignaient par le nom de 7rfTpÉ?,a,iov, c'est-àdire huile de pierre, fÀa,iov MinTs/ctc, huile de Médée, parce qu'ils croyaient que Médée avait trempé la robe qu'elle envoya à Glaucé, dans l'huile de pétrole qu'on trouve aux environs de Rabylnne, et qu'ils nommaient vet?6a : les naturalistes lui donnent encore ce nom. Les Latins l'avaient désignée par celui de petroleum , les Italiens de petroglio , et les Anglais de petraly, rok-oil.
L'huile pétrole, avons-nous dit, est une combinaison du naphte avec l'asphalte^ elle est moins fluide
(l) Dans plusieurs parties de l'Italie , ])riiici|)aleincut dans les duchés de Modène , de Parme et de Plaisancs , on fait un graud usai^e de cette luiile pour l'éclairage. On en connaît trois espèces à Modène ; la première , qui paraît être du naplite , est très claire , très fluide, et presque sans couleur ; elle est d'une odeur vive et pénétrante , sans être désagréable; la seconde est d'un jaune clair, moins fluide et moins odorante : c'est du naphte moins pur; la troisième est rouge noirâtre, plus consistante , et d'une odeur un peu désagréable. Celle-ci est, .i proprement parler, l'huile de pétrole.
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lue le napbte, d'une cotdeiir linine plus ou moins oncée ou bien noirâtre , presque ojiaquc, d'une odeur orte, désagre'able ; elle est insoluble dans l'eau et l'alcool ; donne par la distillation du napbte et un e'sidu bitumineux, qui est de l'asphalte ])lus ou moins
llltéréj elle s'unit avec les huiles douces en toutes
irroportions , dissout les résines et la rire; son poids
spécifique est, d'après Kirwan, de 0,878.
Cette huile est em|iloyée pour l'éclairage, et en mé-
leecine comme vermifuge, etc. M. de Saussure a enrepris un travail sur son épuration, f|ue nous avons
if écrit dans la partie qui traite de cet objet.
Hyacinthes.
On donne ce nom à une variété de grenat et au iircon. Celle qu'on trouve dans le commerce, plus Mommunémeot sous ce nom , se tire de Ce^ lan ; elle sst en cristaux d'une teinte cannelle et d'un beau ve- •3uté: on emploie plus fréquemment des grenats de lijoiudre valeur, qui sont connus sous le nom pyope , ou grenats de Kobême. Quand les hyacinthes ont parfaites, elles sont très chères. Le zircoo , ou argon, que l'on confond avec le grenat précité, a un i clat gras, un peu adamanlé , une couleur de foie. ..']es deux pierres difl'èrent entre elles par leurs constiiiuans , ainsi qu'on pourra en juger :
Grenat-hyacinthe.
Silice. 38
Alumine ao
Ki oxide de fer. . . . ^2
Ziicon.
Silice 3i
Zircone 66
il y en a encore un autre qui est le grenat de chaux DU grossulaire , letjuel est verdiUre ou rouge; il est • nniijosé lie
Silice 4 1
Alumine 'ii
Chaux 3^
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Hydrochtoralcs [niuriules ).
Sels formes par l'acide liyilrociilorirjue et les bases salifiablcs.
HydrocliLorale d'autinoniaqae [sel ainmoniac).
Ce sel ralliné est blanc, inodore, d'une saveur piquante et urineiisc , un peu i'lasli(|ue , crist.illisjnt en pyramides hexaèdres et tclraèdres, reunies comme le fîVpse soyeux, Irès volatil et sokible dans trois parlies d^eaii à la température ordinaire; soumis à l'action du calorique, il se fond, boni, se dessèche et se volatilise sans se décomposer. On en trouve dans le commerce en fjros pains blancs et très purs, et d'autres do couleur grisâtre, qui n'ont pas ce dernier degré de pureté.
On préparait autrefois ca sel en Egypte, eu brûlant la fiente des cbaïueaux et en chauflant, dans de grands ballons, la suie pour en sublimer le sel. Depuis plus de viugt-sept ans on le prépare en t'rance en décomposant le sous-carbona le d'ammoniai|ue par le sulfate de chaux et le nouveau sel obtenu par le chlorure de sodium (sel mariu). Les f.djricaus sont obligés de fabriquer le sel ammoniac gris, dont la couleur imite celui d'Espagne, parce que, pour certains emplois , Félamage surtout , il est préféré par les consommateurs : dans les fabriques, on ne prépare donc , tout au plus, qu'un cinquième de sel ammoniac blanc. Les Anglais raffinent celui qu'ils tirent de l'Inde et s'eflbrcent de l'introduire sur le continent ; celui qu'ils ont importé en France est très inférieur à celui de nos fabriques. On reconnaît le sel ammoniac , tant aux propriétés que nous avons indiquées qu'en celle qu'il a de dégage-r de l'alcali volatil, rpiand ou le mél.uige avec de la chaux en poudre un peu humide. Son poids spécifique est de 1,5 à i,6; il est composé de
Acide hydrochlorique. . • 69 Ammoniaque 3i
Rlaproth y admet o,5 d'Ii vdrochlorate de soude.
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Le sel ammoniac est très employé' dans les arts pour l'dfam.ige, la fabrication du fer-blanc, de l'alcali volatil, la teinture , etc. Eo me'decine , il est administré
> comme fondant, siidoriGc|ue et fébrifuge. A l'extérieur on en fait usage comme résolutif dans les engorgcmens
jatonlques des articulations, etc.
IHjcIrochlorate de soude. Voyez Chlorure de sodium. UydrocyanaLes.
Sels formés par l'acide hydrocyanique et une base •salitiable.
Hydro-j'erio-cy anale de fer {hlcu de Prusse).
Découvert en 1710J par Diesbach de Berlin. Ce sel
• est d'un Irès beau bleu; il est insipide , inodore, inso- IJuble dans l'eau et l'alcool , s'altérant par le conlact de ll'air et prenant avec le temps une couleur verte. Par IJa distillation, il donne des acides hydrocyani(|ue et (Carbonique, du carbonate ammoniacal , un gaz inûamiimable, etc. Le résidu, calcine, est attirable à l'aimant; il'acide sulfuriqiie le décompose en le décolorant. Ce ccaractère distingue le bleu de Prusse de l'indigo, que icet acide dissout sans allérer sa couleur. Les alcalis, la
• chaux, etc., le décolorent et s'unissent à son acide en ^'précipitant presque tout l'oxide de fer.
On prépare le bleu de Prusse en grand en calcinant, à une chaleur rouge, un mélange, à parlies égales, de potasse et de sang desséché, ou des débris de cornes et dde plusieurs autres substances animales.
Ce selest formé par l'acide hydro-ferro-cyanique et l'oxide de fer. Il est employé dans les arts et pour la teinture <lu bleu-Raymond.
Uydro-jenri -c YiiuuLc de potasse.
Ce sel est jaune serin, transparent, cristallisant en .gros cristaux prismalitfues quadrangulaires , inodore , -s'ellleurissant à l'air, soluble dans l'eau et en conser-
vant o,i3 dans ses cristaux. On Tobticut en faisant différer le bleu de Prusse en poudre dans l'acide siilfuri- (jue pour lui enlever l'alumine et les substances étrangères qu'il contient souvent ; on lave à i)lusieurs eaux le re'sidii et on le verse dans une solution bouillante de potasse jusqu'à ce qu'elle cesse de décolorer j on filtre et l'on obtient ce sel en cristaux par l'évaporation d'une partie de la liqueur.
Ce sel est employé dans la teinture dite hleu-Rnymond, du nom du cbimisle qui en a fait la première application à cet art.
Indigo.
Ce n'est que vers le milieu du seizième siècle que l'indigo a été apporté de l'Inde en Europe. Cette matière colorante est fournie par les feuilles de ))lusieurs liantes , presque toutes rangées dans le genre auquel , en raison de cette propriété, on a donné le nom cTindii^ntifera. Les végétaux d'où on le retire [ilus jiarticulièrenient sont :
1°. \-Pindi!^otifera argentea , indigotier sauvage. Cette espère en fournit moins que les autres, mais eu revancbe c'est le plus beau.
2°. JJindigoti/cra tinctnria , indigotier français. C'est celle qui en donne le plus , mais c'est aussi le moins beau de tous.
3". lj''indigotjfeva dispenna , ou Guatimala. Cette plante est la plus élevée et la plus ligneuse ; son indigo est meilleur que le ]>récédent.
4°. Uindigotiferii anil, ou l'anil. Son indigo est au minimum d'oxidation.
Ces plantes sont indigènes des Indes et du Mexique . d'où on les a transportées dans les deux Amériques, à la Chine , au Japon , à Madagascar, en Egypte , etc.; elles appartiennent à la diadclpbie décandrie, Li>'. , fam. des légumineuses. Voici la manière dont on extrait l'indigo de ces feuilles :
Quand elles sont aii point de maturité, on les cueille, on les lave et on les coupe; on les met ensuite dans une cuve et on les recouvre d'un peu d'eau; on a soin
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iJe les empêcher de flotler en les fixant au moyen de >lanches chargées de pierres. La fermenlalion s'e'iablit lienlô!, la lii[iieur contracte une couleur verte et idevient acide ; elle oflre à sa surface un grand nombre ide bulles et des pellicules irisées; en cet état, on fait aasser celte liqueur dans une cuve placée plus bas, irn la remue et on en sépare l'indigo en y ajoutant inne suffisante quantité d'eau de chaux. On lave lu ieépot à plusieurs eaux et on le fait sécher à l'ombre.
L'indigo pur est solide, inodore et insipide, d'un l'ieu violet, inaltérable à l'air, susceptible de cristalliser en aiguilles, insoluble dans l'eau et l'éther, très l'eu soluble dans l'alcool bouillant et s'en préci]>ilant \iar le refroidissement; il est décoloré très aisément jiar ei chlore. Si on le chauné dans une cornue, une partie (3 volatilise et se condense à la partie supérieure en liguilles cuivrées, taudis que l'autre se décompose. Les ■cides faibles ne le dissolvent point, à l'exception de lacide nitrique qui le change en un principe très nmer et jaune. L'acide sulluri([ue concentré le dissout rrès facilement; l'acide hydrochloritjue n'agit point iiur l'indigo à la température atmosphérique ; secondé ar l'action du calorique, il acquiert une couleuF iHine qui paraît être le résultat de la décomposition .'un peu d'indigo.
On enlève la couleur bleue à l'indigo , et on lui en >onno une jaune , en le désoxigénant par un contact rolongé avec les matières désnxigénanles ; on lui estitue celte couleur bleue en favorisant son oxigélalion ]iar son exposition .-i l'air. L'indigo désoxigéné ■st soluble dans l'eau, surtout au moyen des alcalis. On •c'soxigène Tindigo , disséminé dans l'fau, par l'hyrrogène sulfuré, l'hydrosulfurc d'ammoniaque, le rotosulfate de fer (couperose verte) et un alcali, la otasse et le protoxide d'étain , etc. Dans les teintures, n recourt plus ordinairement au procédé suivant :
Sulfate de fer (couperose verte). . 2 parties.
Chaux éteinte 2
Indigo en poudre fine 1
Lan j5o
On introduit toutes ces substances dans un matra.s
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qu'on expose à une teinpe'raturc <ie /yo à 5o" pendant quelques heures. 11 resuite de cette reaction que la chaux s'unit à l'acide sult'urique pour former un sulfate insoluble, et le proloxide de for précipite' desoxigène l'indigo , etc. La dissolution de rindii;o dans l'acide sulfurique est diisoxigene'e par la limaille de fer ou do zinc; elle acquiert une couleur d'un gris pâle et repasse au bleu par le contact de l'air.
L'indigo du commerce n'est jamais pur; pour l'obtenir en cet état, on le chaulTe dans un creuset de platine bien ferme', qu'on soumet à l'action du calorique ; l'indigo se sublime en cristaux.
L'indigo a une cassure fine et unie ; rliclé avec l'ongle, il prend une couleur cuivreuse; l'on donne même la préférence à celui dont celte coideur est plus éclatante , et qui est. plus le'ger et d'une couleur bleueviolette foncée.
Les nc'gocians distinguent les indigos par les noms des contrées d'où ils lirovienncnl ; ainsi :
1°. Liindii^o de l'Inilc est appelé' du Bengale, de Madras, de Corouiandel , etc.;
2°. Liindigo de Guiiliniala est nommé indigo Guatimolo , indignjlore : c'est le plus eslimé de tous; 3°. \-PiiuUgo de la Louisiane , etc.
On peut extraire également l'indigo du nerium tinctoriuvi , arbre qui est indigène de l'Inde.
D'après M. Chevrcul, l'indigo du commei'ce est un composé de
Un principe immédiat particulier ( indigoline) ;
Une résine rouge, soluble dans l'alcool;
Une substance rougc-verdiUro, soluble dans l'eau ;
Du carbonate de rhaux ;
De l'alumine, de la silice ;
De i'oxide de fer.
D'après l'analyse de MM. Dumas et Le Royer, l'indigo pur est composé de
Carbone 7^,26
Azote i3,75
Hydrogène 2,83
Oxigène , . • io,r6
ioo,oo
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Nous engageons nos lecteurs à consulter le beau .ravoil de M. Chevreul.
loJe.
Découvert en i8i3, par M. Courtois. L'iode est un ;oorps solide et lamelleux à la température ordinaire^ i.ia couleur tii e sur le bleu ; il a presque l'aspect de la ililombagine, l'odeur du clilorure de soufre; si on ra|>lilique sur la peau , elle prend une coideur jaune qui iilisparaît à mesure que l'iode s'évapore; il se fond à 07 et s'évapore à 176; il se vaporise également dans t'eau bouillante; sa vapeur est d'un beau violet ; il est iiosoluble dans l'eau et très solnble dans l'aleool j avec 'oxigène, il forme l'acide iodique, et avec l'hj'dronèue -'acide bydriodique. Une des propriétés caraclérisli- |iues de l'iode , c'est d'imprimer une belle couleur ibleue aux bouillies d'amidon. C'est, par consétjuent , m\ réactif précieux pour reconnaître cette substance !.ians les végétaux.
L'iode a trouvé son application à la médecine contre ■ert.iines afl'ections morbilltiues , notamment contre ■ es engorgemens lymphatiques , les tumeurs au sein, i.es cancers , etc. oyez ma Chimie médicale.
fi'oire.
L'ivoire n'e.st autre clio.se qu'une substance osseuse ; jui forme les dents ou di-jeiiscs de l'éléphant ; aussi ses orincipes conslituans sont-ils les mêmes que ceux des ■)s. Calciné dans des vaisseaux leruiés , il donne na j'ioir très estimé; si cette caleinalion se fait à l'air, Ife jiroduit, ({ui se nomme spode , n'est presque que du l'^hosphati; de chaux.
Kiirabé [ambre jaune , sticcin).
Le succin est une substance cpu se rapproche, ou timieux ([ui a la plus giande analogie avec les résines ; ilil est solide, \Aus ou moins dur, d'une couleur jaune 'IJorée, iriiue cassure vitieuse, homogène, ordinaireiment transparent , susceptible d'être taillé et de
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prendre un très beau poli. Celle substance est très iiiOarumablc , inaltérable à l'air, presque insoluble dans l'eau et l'alcool, soluljle dans les huiles fixes et volatiles, si on l'y verse lorsqu'il a été fondu. Soumis à l'action du calorique, dans une cornue, il se volatilise, donne de l'acide succinique , une huile particulière, du gaz hydrogène carbone' , etc.
Le succin, ou karabé, se trouve dans les terrains de troi^ième formalion. On en fait des bijoux qui jadis étaient très estimés - il entre dans la composition de certains vernis, elc.
On le falsiiie quelquefois avec la gomme copale ; cette fraude est facile à reconnaître par l'odeur aromatique du succin que ne possède point le copale.
Kermès animal (graine (Cécarlate , galUnsectes).
Le kermès, coccus ilicis , Lin., est un insecte hémiptère que l'on récolte en Espagne, en Italie, dans le Levant et dans le midi de la France ; il vit sur les feuilles du quercus cnccijera , chêne vert d'une espèce particulière. Le m.lle du kermès diflëre de la femelle en ce qu'il est seul pourvu de deux ailes. Aussi la femelle .se fixe sur les feuilles, y croît, y est fécondée, y dépose ses osufs , les enveloppe de son corps et meurt. On la détache alors des feuilles où elle est sous forme d'une coque gris-rougeJltre , remplie d'im suc rougeûtre épais, contenant une substance féculente dont on fait , en pharmacie , un sirop et la confection de ce nom.
On expose le kermès à la vapeur du vinaigre pour tuer les œufs contenus dans la coque , et c'est en cet état qu'on le trouve dans le commerce. Ces cocpies ont la grosseur d'un poids , et donnent une poudre d'un brun rougelllre, laquelle est formée par les oeufs, le suc colorant desséché , et les débris de l'animal. D'après l'analyse de M. Lassaigne, le kermès est composé do
Graisse inodore, d'une saveur piquante, très
saponilîablc ; Rouge de cochenille (carminé) ;
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Matière muqueuse;
Matière brune membraneuse.
Fleur de Soufre. Voyez Soufre.
Galipot. Voyez Résine.
Glu ou Bcsq.
Substance de nature résineuse, ffuc M. Vauqucliti rcroit être im principe particulier. Elle est vi rdiltre , itrès gluante, inodore, insipide, ne se desse'cliant pas .il l'air, insoluble dans l'eau elles alcalis, peu solublo il.lans Talcool chaud, et très soliibic dans les e'tbers et liles huiles.
On extrait la glu des e'corces du robinia viscosa , [ile Vilex tiquif ilium , de la résine du ■viscum alhuni , ilJe l'extrait e'thëricfue do la grande gentiane, etc. ^Voici la manière dont on la retire de Vile.r tiquifolium : non prend l'ècorce inte'rieure qu'on fait bouillir penil.lant huit heures dans l'eau ; l'on enterre ensuite cette ilJécoctioti pendant quinze à vingt jours; la substance rmucilagineuso qui se trouve produite, est lavée à l'eau qqui laisse la glu à nu.
Dans le midi de la France, la glu sert, pendant IVe'te' , à attraper les oiseaux ; les enfans prennent des i'-oncs qu'ils oignent avec celte substance , et entourent 1-les ruisseaux où ils vont boire.
Gommes.
1 On connaît un grand nombre d'espèces de gommes ; ?lles existent dans le tissu cellulaire dediverses parties Ils plantes , dans l'ècorce de quelques arbres et de [nilques fruits; les principales sont celles qui découlent des acacias du Levant , du Sénégal et de l'Arabie , et ((ue l'on nomme .^'om/ne arabique el gomme i-^drngant.
Gomme arabique.
Cette substance est do même nature que celle qui ■suinte des ccoices des cerisiers, des pruniers, des
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abrirolicrs , des amandiers, etc., et que l'on nomme, dans le midi de la France , riierde de cocu. La gomme arabique est solide, souvent en globules, inodore, d'une saveur fade, transparente, incolore, quand elle est. pure, jaune dore ou plus ou moins rougcrtirc lorsf|n'el!e est unie à des corps étrangers • elle est solnble dans l'eau cliaude et dans Tiau froide; insoluble dans Falcool , l'ellier et les huiles, inaltérable à l'air, incrislallisable , et blanchissant ])ar le contact prolonge de la lumière. Légèrement torréfiée, elle devient , suivant M. Vauquelin , plus solublc dans l'eau. L'alcool la précipite des solutions aqueuses, qui n'en contiennent même qu'un millième.
La gomme arabique, telle qu'on la Irouve dans le commerce, se distingue en premier et second blnnc, suivant son degré de blancheur; on l'appelle ^oninte en sorte , quand elle est mêlée de moi'ceaux incolores et colorés. INI. Guiboiu't a donné un très bon article SU!" cette gomme, dans son Histoire nhréf^ée des Drogues simples; nous allons en ofirir une idée; la gomme arabique est, dans cet article, nommée du nom du lieu où on la récolle.
Gomme de Bitssora. En raorceaus irrc'guliers , le plus souvent d'un pelil volume, et parfois de la gro.sseur du pouce; elle est blanche ou jaune, inodore, moins transparente que la gomme du Sénégal, et cependant bien moins opaque que la gomme adragant; elle est insipide , se divise sous la dent avec ime espèce de cri, et se gonfle six fois moins que la gomme adragant.
Gomme de France. C'est celle qui suiule des abricotiers , cerisiers, etc. Elle est incolore, jaunfltre ou rongeAtre; elle est imparfaitement sobdiledans l'eau, et forme avec ce liquide un mucilage qui se rapproche do celui de la gomme adragant.
Gomme du Scnvi;nl. Voici les variétés qu'on imjiorto en France.
A. Gnnmie Ir/inspnrenle toute soluhle. C'est celle qui cousiiluc presque en enlicr les gommes du Sénégal et d'Arabie. Cette variété afl'ecle diverses couleurs et diverses vaiiétés. Ainsi elle est blimche, am-
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)ri'e, jaune ot roiigedtre ; elle est en larmes , en moreaiix rond'! , ovales , vermicnlés , nu bien en t;ros norceaiix, dont li; poids va jusqu'à une livre. Il y a ependant celle dill'ércnce enire la grosseur des mnrcanx , c'est c[ue les s^rns sont moins secs , moins casiims , jaunes on routes, et charges d'impuretés. Cette "ommc est ridée à l'extériinir ; sa solution rougit le onrnesol .
R. Gmiune Manche fi;niUU.ée. Plusieurs la nomment ■ ontriie lurique. C'est lui choix de la précédente. C'est .iar la dessiccation qu'elle se frndille.
C. Goiirut; pellicut.ce. Blanche et jilus souvent bruiîitre , moins transparente ; on observe une espèce do
I ellicule qui en recouvre f(uclques parties; moins soiiible et rougit le tournesol.
D. Gomme Tefte. Sa couleur varie du jaun.ltre au •ert d'émerande. Ordinairement elle est luisante et Mamelonnée. iNlêraes propriétiis que la précédente.
Gotnme adragant.
On a long-temps regarde V aslrngnlns linifacnnllia , .'jt\., comme l'arbre qui produisait cette gomme; 11. Guibourt assure (|u"il n'en donne point, et f[u'on
II doit à doux arbrisseaux , qui sont Vaslvfiiialns qiitnnij'cr de Lahillardière, et Yaslragaltis Denis d'Olivier. i4s sont indigènes de l'Asie-Mirii'ure , et d'autres parlies de l'Orient. La gomme adragant est en rubans I lares , translucides , élasli(|ncs , durs , difliciles à pier , inodore, fade , inaltérable à l'air, insoluble dan.s .lalcool , l'éther et les huiles ; très soluble dans l'eau , mais moins que les autres gommes, formant avec ce
I l iquide un mucilage si épais qu'il suffit d'une partie de nmmc et de sept d'eau pour produire une bouillie I incho cpii précipite en tioir grisclire le nitrate de ) iTcure.
i.a gomme adragant ne se dissout pas en entier r .an; Tran , rpinllo que soit la quantité qu'on emploie ' e ci: lif(uide; le résidu fait environ la moitié du poids l e la gomme ; connue l'.imidon, il bleuit par la lein-
II. I I
ture d'iode ; M. Guibourt la compare ;< la fécule qui constilue le sagou elle salep.
Gomme Kino [Gomme t!e Candie, Bi sine de Kino).
11 est maintenant bien démontré que cette substance n'est ni une gomme ni une résine , mais \m suc épaissi particulier. C'est aussi sous ce point de vue que nous allons l'examiner. On en connaît deux espèces : i". le vrai hinu ; 2°. \ti faux hino.
\°. f^mi kino. On le prépare en contusanl les branches du nauclea ganihir Ac Huntcr, ou de Yuncnria ffambeer de Roxburgli. Il est en masses assez grosses et irrégulières, d'un brun foncé, recouvert d'une poussière rougeâtre ; cassure noirâtre, brillante, opac|ue , inodore; donnant, par la pulvérisation , une poudre cbocolat ou bistre , et une odeur un peu bitumeusc; saveur astringente, un peu araère ; peu soluble à froid dans l'eau et l'alcool ; entièrement soluble dans l'eau bouillante , et plus des deux tiers dans l'alcool chaud; ne se ramollissant pas par l'action du calorique , et ayant l'aspect de l'asphalte ou bitume de Judée.
2". Faux kino. Celui-ci est dû au coccoloha wifera, Ltw. ( raisinier d'Amérique ). Octand. trig., fam. des polygonécs. On l'extrait du bois par décoction. Les morceaux sont d'un noir brillant et opaques ; ils deviennent transparens et ont une couleur rouge quand ils sont réduits en lames minces ; il est inodore , s'attache aux dents, a une saveur astringente très prononcée, colore la salive en rouge, se dissout très facilement à froid dans l'eau et l'alcool, en leur donnant une couleur rouge sanguine.
M. Vauquelin a démontré que le kino contenait beaucoup de tannin; voici les caractères chimiques qu'a indiqués M. Guibourt :
Riiio.
Couleur
Traité par le tournesol..
l'alcool
Rouge brun.
Rieu.
Précipité floconneux.
Tdcrit IjnmiUre.
Idem aijontlant.
l'eau (le cbaux.
l'acide nitri(pie
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laitti par la gélatiue Précipité rouge ceudré.
le sulfate de fer Idem gris noirâtre.
rémétlque Rieu.
l'acétate de plomb. . . . Précipité gris fauve, le nitrate de barite. . . , Précipité, l'oxalate d'ammoniaque. Idem.
(On trouve dans le commerce diverses variétés de ir.no , qui paraissent dues à des altérations des deux, ppèces précitées.
Laque. Voyez Résine.
Gomme résine.
I C'est ainsi qu'on appelle les sucs laiteux qui déconnnt de quelques arbres, au moyen des incisions qu'on ipratique, et qui se durcissent p;\r le contact de l'air. '.ies substances reconnaissent pour coustituans les réitnes, les builes volatiles et une matière gommeuse ou aucilagineuse. Elles sont plus pesantes que l'eau , olubles en partie dans ce liquide et dans l'alcool. Uous allons examiner successivement les principales.
Aloès et Assa-Fœtida. Voyez pages a3 et 28.
BJelUum.
Il provient de l'Afrique et de la Perse ; on le relire .'un arbre encore inconnu. Le bdelliiini est d'un gris aunlltrc ou d'un gris verdiUre, ou rougeiltre ; sa cassure st terne, il est demi-transparent, d'une saveur ilcre t taraère, et d'une légère odeur de myrrhe. D'après ^'clletier, il est composé de
Résine Sg
Gomme solublc g, 2
Rassorine 3o,G
Huile volatile et perte. . . 1,2
Eupliorhc.
Suc épaissi de Veuphnrhitt r^fficinarum et anùquorrwn. 11 est en lames irrégulières , roussiltrcs en dehors
elblanclies en dedans; saveur âcre , caustique et irritant fortement la membiane jiituitaire. C'est un purgatif hjdragogue à la dose de a à ^ grains en jiilnles; en lavement, de 6 à lo grains dans un jaune dVnuf. D'après M. Pelletier, ses constituans sont ;
Résine Go, 80
lijdrocblorate de chaux. ii,>o
— de potasse 1,80
Ciie i4>'lo
Huile volatile 8
Bassorine 2
Gomme ammoniaque.
Elle est produilepar Vheracfeuni gummijcrimt. Dans le commerce on en trouve deux espèces :
1°. En masses jaunâtres, contenant des larmes blanches , d'une odeur particulière et moins pui"e que la suivante ;
2°. En larmes, d'un jaune jiâle , oflTrant dans l'intérieur des morceaux amygdaloïdes plus blancs et jilus purs : son odeur est faible et de'saj^rcable ; sa saveur un peu araère et nauséabonde.
On l'emploie dans les catari lies chroniques , le^ toux humides, les suppressions menstruelles reconnaissant pour cause une faiblesse générale , etc. D'après M. Braconnût , elle est composée de
Gomme 18,4
Résine 70
Matière giutineuse 4i4
Eau G
Gomme giittc.
Suc épaissi du camhogin ^iitta , Lin. Polyand. nionog. , fam. des guttifères. Elle est jaune . cassure l ougeàtre, brillante el translucide, inodore; .saveur ,'lcre et très amère; colorant l'eau eu jaune; poudre également jaune.
La gomme gutte est im purgatif drastique qu'on em-
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ploie contre le la'nia, etc. Elle fournit une belle couleur jaune à la peinture : elle est composée, d'après J John , de
Résine jaune 89
Gomme 10, 5
Impuretés o,5
La cendre contient du carbonate, de l'Iiydrochlorate tet tiu phosphate de potasse et de chaux. M. Rraconnot ,ia publié aussi des essais chimi([ues sur cette gomme rre'sine.
GaLbanum.
On l'extrait du bu/mii gn/barittin. Pentand. dig., fam. ildes ombelliièrcs. On le trouve dans le commerce en IJarmes ou en ma>se.
1°. En larmes mnlles , jaunes, translucides, cassure ^grenue, avant un aspect huileux , se ramollissant par lia plus faible chaleur, même celle d('s doigts ; saveur làcre et amî!re ; odrur particulière et forte.
2°. En ruasse ; les larmes de celui-ci sont réunies en innasse. Il contient plus d'huile rpie le précédent; .sa couleur est plus foncée et tire sur le brun.
D'après M. l'ellelier, le galbanum est composé de
Résine 60,86
Gomme '9)-*8
Rois et impuretés 7,52
Malate , aciile de chaux (des traces).
Huile volatile et perle 6,34
La résine chauflée à 120 ou iBo», donne une huile vl'une couleur bleu-indigo , qui est trèssoluhlc dan-; l'ai «ool, et lui communique sa couleur.
Myrrhe.
Les uns disent qu'elle ]novii'nt d'un mimosa , et les iaulres d'un nrnyris. Quoi qu'il eu soit, la myrrhe est •en larmes plus ou moins grosses , demi-transparentes, 'rouge.ltree , et quelquefois jauuAlies, fragiles, à cas-
sure brillante, ofl'rant à rinle'ricur des stries blancJirttres et en demi-cercle ; elle est recouverte d'une espèce d'efilorescence ; son odeur est forte et agréable, sa saveur ilcre et amère. D'après M. Pelletier, elle est composée de
Gomme soluble 66
Résine contenant un peu d'huile volatile 34
lOO
Oliban ou Encens.
L'arbre qui le produit est inconnu ; il paraît être originaire de l'Arabie : c'est de là du moins qu'on nous apporte l'encens. Dans le commerce on en connaît deui espèces :
1°. Encens (V Afrique. Cette espèce se compose de larmes jaunlltres disséminées dans une plus grande quantité de larmes, et de marrons d'une couleur rougeïltre ou jaune-brun , non transparente, cassure cireuse et terne, saveur aromatique un peu Acre; son odeur tire de celle de la résine du pin et du tacaraaca. L'odeur et la saveur des marrons est plus forte; ils sont de couleur rougeiUre , et la chaleur des doigts sufllt jiour les ramollir. On y trouve toujours des impurelés mêlées , et surtout de petits cristaux de spath calcaire.
3". Encens de Vlnde. Il se compose presque en totalité de larmes jaunes , ovales ou rondes , demi-transparentes, plus grosses que celles de la précédente espèce ; saveur et odeur aromatiques fort agréables : comme le précédent, il est recouvert d'un enduit comme farineux ; c'est le plus estimé.
L'encens est improprement désigné par le nom de nulle et de femelle. Ou donne le nom de mâle à celui qui offre les larmes les plus belles et les plus pures , et celui de femelle A celui ([ui no réunit pas ces conditions. D'après Braconnol, l'encens est composé de
Résine soluble dans l'alcool 56
Gomme soluble dans l'eau 3o,8
Résidu 5,2
Huile volatile et perte 3
lOO.O
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Opoponax.
Il provient Ju paslinnca opoponax , Ltn. Pentand. dig. , f'am. des ombellifères. Il est en larmes ,de forme irre'giilière , opaque, d'un jaune taché de rouf^e audedans , et roiigcîltre au-dehors ; son odeur est forte et aromatique , et sa saveur ilcre et amère ^ il est léger , fi'iable et composé , d'après M. Pelletier , de
Résine 4^
Gomme 33,4
Amidon 4'^
Extractif et acide malique 4>4
Ligneux 9,8
Cire »,3
Huile volatile et perte 5,9
Sagapenum {gamme scraphù/iie).
On ne connaît pas le végétal qui le produit. Rarement le trouve-t-on en larmes dans le commerce; il est presque toujours en masse , mou , demi-transparrnt, se ramollissant par la chaleur de la main , d'une odeur alliacée , d'une saveur iicrc et amère. D'après Brandes , il est composé de
Résine soluhle dans l'alcool etl'éther. . 47-9 '
Résine insoluble dans l'élher 2,38
Huile volatile 3,73
Gomme soluble , avec du malatc , sulfate et phosphate de chaux 32,7a
lîassorine 4)4^
Malate et sulfate de chaux o,85
Phosphate de cliaux 0,27
Impuretés 4)3
Eau 4,6
Scamntnnt^e.
On en connaît deux dans le commerce : celle A''Alep et celle de Sniy vne.
i". Scaminoncc d'Alcp. Suc épaissi du com'olfidui
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Liw. Penlaiid.monog., fam. des convolvulacées. Elle est d'une couleur cendrée, fragile , cassure transparciile , odeur nauséabonde, saveur ilcre et amère. D'après Bouillon-Lagrangc e t Vugel , elle est composée de
Résine 60
Goinuie 3
Extraclif -2
Débris végétaux 35
•2". Siuimiiioncc Je Siny vne. Elle provient du periplnca scatnnioiiiuw. Elle est ]ilus noire, jilus pe<aule, plus impure, moius recherchée et inoins employée. D'après les mêmes chimistes, elle contient :
Gomme 29
Résine 29
Exiraclif 5
Débris végélaux 38
La scammonée est un des plus violens drastiques végélaux : la dose est de huit à trente-cinq grains en bol ; celle de la résine de deux à huit grains.
Scavinionée Je Monlpellier.
Dans le midi de la France on extrait du crntinchinn TJioiispeliiiciirii , LiK., pentand. dig., iam. des apocinées , une scammonée dile Je Monlpellier. V.We est noire , très-dure , compacte et en galettes : on y ajoute des jioudres drastiques et de la résine ordinaire.
Liège.
C'est l'écorce du quercu.<t siiher, Lin. Monœcic polyg-, fain. des amenlacées. Ce bel arbre croît en Italie, en Espagne, surlont dans les monlagnes de la Catalogne, dans quelques parties du raidi de la France, etc. Nous allons donner ici l'extrait d'un IMémoire de M. Saint-Amans, que nous avons publié dans la hUoihcijiw jiliy sico - ccnnomiqiie , année 1827. Cet arbre, nommé .*(//«•?• par les Latins , est connu en France sous le nom de suirurier, et le fruit siiiTc: noms for-
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mes sans doute de siiber et subva. Les Grecs l'onl appelé ail - o/ildos , iniii'inns cortex , à caust; de l'usage i|ii'on en faisait pour les ancres des vaisseaux ou pour les lîlets des pêcheurs.
Ses feuilles sont toujours vertes l'hiver et l'ele', dcntcle'es tout autour, blanchAtres par-dessous, de moyenne grandeur comme celles du chêne ; elles touibeiit à la lin du mois de mai, poussées par de nouvelles qui sortent. Cet arbre ne vient pas aussi haut que le chêne et Tormeau, mais il étend su têle et prend une belle Ogure : il croit dans les sables et les terres sablonneuses; il se nourrit mieux quand on a labouré les lerrcs et les sables, mais Técorce n'y est ni si unie , ni si polie , ni si serrée que celle qui vient des arbres croissant dans les terres non travaillées. Tout ce qu'il y a, c'est que le liège en est plus relardé (|ue l'autre, et que la tire s'en fait plus tard ; l'autre est trop poreux, mais on a le secret de le rendre plus serré.
Il n'v' a point plusieurs sortes d'arbres cpii portent du liège. Celui-ci vient île semence ou de gland, et il ne soull're pas d'être replanté comme le chêne et le ch;1faignier ; il ne se plaît que dans un climat tempéré; il ne croît pas bien dans les pays froids, et son écorcc n'est d'aucun usage. Il n'en vient point dans la zone torride ni dans les îles d'Amérique- Pline s'est trompé quand il a dit (i) qu'on n'en voyait point dans les Gaules : nous savons qu'il y en a beaucoup dans le pays de Nérac et de Condom , qui sont sur la petite rivière de la Bayse , et dans les landes de Bazas, qui s'étendent jusqu'à Bayonne. Ces arbres avaient pres- ((ue tous péri, lors des gelées de l'année i^og,mais ils ont repoirssé depuis, et fournissent également aux usages qu'on en tirait avant cette gelée.
L'arbre de liège fleurit tout le mois de mai, et ne jiorte son gland ou la surre cju'aux mois d'octobre et lie novembre de l'année d'après qu'il a fleuri, c'est-àilirc dix-huit mois après sa fleur. C'est ce qui a fait dire à Pline que cet arbre ne portait pas souvent.
(t) Pt.ih. h. , lib. XVI, cap. viir.
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Lu glnucl , cjui est fait coiumc ctlui du chêne , mais plus petit, sert à engraisser les pourceaux et les bestiaux ; les chevaux en mangent aussi. Les Espagnols s'en nourrissaient anciennement, au rapport de Pline, qui ajoute qu'en temps de famine on en faisait de la farine et du pain. Encore aujourd'hui ils en mangent, cuits sous la braise, dans leur dessert de table, et ils s'accoutument aise'ment à sa petite amertume.
Lorsque l'arbre a quinze ans, on peut lui tirer une ccorcc , mais elle n'est propre qu'à brftler. Sept ans après on peut en tirer une seconde , qui n'est bonne aussi que pour le feu. Ce n'est que la troisième ecorce qui fait le bon liège.
Il faut donc sept à huit ans d'un de'pouillement à l'autre, mais au moins sept ans, pour que le liège ait son épaisseur; il vaut mieux, encore qu'il ait huit ans.
L'arbre vit jusqu'à deux cents ans, en supportant ce grand nombre de de'pouillemens , qu'on appelle la tire, lesquels se font aux mois de juillet et d'août.
Avec une petite hache on fend l'ccorce de l'arbre depuis le haut jusqu'au pied, près de terre, dans l'épaisseur du lie'ge , qui peut être de deux ou trois travers de doigt; on fait deux, trois et quatre incisions, suivant la grosseur de l'arbre, tout autour: il faut surtout observer de ne pas tirer celte peau fine qui est attachée au corps de l'arbre, et qu'on appelle le La-d de l'arbre; c'est lui qui jiroduit le lie'ge ; si ce lard était tiré , il ne viendrait plus de liège qu'il n'eût été rétabli, et il ne se rétablit qu'avec beaucoup de temps.
Quand on a dépouillé l'arbre , il faut avoir grand soin de nettoyer le tronc au pied.
On raccourcit les planches de hégo à la longueur de six empans, ou environ ; ensuite on coupe les bordures avec un couteau; et, pour rendre les planches unies, on les riîpe avec un couteau à deux manches. 11 faut, après ci lte façon , les tailler par les deux bouts et les flamber avec le feu de mauvais liège qu'on fait brûler.
Ce feu sert ici pour faire serrer et pour boucher les pores du liège. Pour finir cette préparation, on le
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lave ilans une mare, ensuite on range, l'une sur l'autre , toutes les (ilanches , et on les charge de terre ou I de bois pour les dresser.
Le bon liège est fin , uni , sans jiores , d'une couleur rouge:1trc plulôt que jaunîltre. Le blanc ne vaut pas autant.
11 se vend au quintal, non au pied, et le pris du quintal , ou poids de cent livres, est de huit à neuf francs ; le plus (in est le meilleur : celui qui est inférieur ne vaut pas plus de trois francs le quintal.
On en fait un grand commerce pour l'Angleterre, I.; Hollande, les pays du Nord, et un grand débit l"iur Paris, Rouen , Ro\deaux, et les principales villes maritimes de France.
M. Chevreul , qui a donne l'analyse du liégc, y a trouvé :
Une huile volatile,
De l'aride acétique ,
Un principe colorant jaune,
Un principe astringent ,
Une matière animalisée,
De l'acide gallique,
Du gallate de fer,
Un autre acide.
De la chaux ,
De la cérine (substance analogue à la cire , mais susceptible de cristalliser).
Une résine molle , etc.
Enfin, le résidu ou st|uelctle du lie'gc dépouillé des principes ci-dessus énoncés, a été nommé par ce chimiste suhi'-i-ine ; cette substance, traitée par l'acide nitrique, donne un acide particulier qu'on désigne par le nom de suhcrique , du mot suber.
TMharqe. ( Voyez Oxidc ilc plnmh. )
Manne.
Suc sucre qui provient de la Calabrc et do la Sicil(\ de lieux irênes '(vic LiniK- a di'signe's par 1rs noms do J'riixuiiLS nrnus et J'iviriniis rntuni/ifhlui. Il est encore trautrcs arbres qui donnent de la manne; ce sont:
i". Le piniis Invix , d'où découle celle qu'on nomme manne de Briancnn ;
2°. Le xapiii, qui donne une manne pavtirnlièrc ;
3". Le (istiis Iniliini/'era. Ces trois mannes ne se h ouvent plus dans le conmierce.
On connaît trois esjièccs de mannes : en larmes , en sorte, i^rasse. Cette difle'rence est relative à la saison à laquelle on la recueille.
t°. Mnnne en laniies. C'est celle qui exsude naturellement, pendant les mois de jiullet et d'août , sur des pailles qu'on y iilacc. Cette espèce est bientôt se- <du'c par la chaleur; elle est blanche, en larmes ou en cannelures, tiès sucrée.
2". Manne en sorte. On la récolte pendant le mois de septembre ; elle est aussi moins sèche : elle se cora- )iose de larmes aj;glu!inèes dans delà manne grasse; elle est rouss.lire : celle de Calabre se nomme manne tnpacY, et celle de Sicile, manne ffcracf. La première est la plus belle.
3°. 3/an ne forasse. On la ramasse en octobre et novembre dans des trous pialiquès aux pieds des arbres. Elle est molle , gluante , bruniUre , el contient peu de larmes ; son odeur est nauséabonde, et sa saveur douce et un peu .Icre.
D'après l'analyse de M. ïhcnard , la manuc se compose lie t rois substances :
Du sucre |iour o, i ;
Un principe doux et cristallisable , ou mannitc; Une matière nauseuse inrristallisable.
Lorsfpu; les droguistes n'ont pas de belles maniie^ en larmes, ils font dissoudre la manne grasse dans Peau , la clarilient au blanc d'oMif , la fnnf épaissir convenidïlemeni , el y ])!otigeul des fils pour la dnreir à l'cnlour, comme on fait pour les cliandclics. Celle
DE l'épicieiî-drocuiste. i33
m, inné est très pure et fort bonne : d'aiif rcs font dissoudre et clarilicnt trois parlies de uianue en sorte, et ■.y ajoutent deux parties de mêlasse de raisin , etc. Il est cnlin des mannes grasses qui sont fabriquées avec Ide vieilles mannes fondues, auxquelles on ajoute des poudres purgatives, commelejalap,lascammonee, etc.; relles-ci doivent être sévèrement prohibées.
La raanne est un purgatif doux très estimé; on doit • .donner la préférence à celle t|ui est en larmes; elle est ; i presque cnliéremcnt composée de mannitc.
1 Mannite , principe sucré de la initnne.
Cette matière sucrée a été découverte; par Proust tans la manne : on l'en extrait en la faisant bouillir liins Talcool . et fill rant ; par le refroidissement on Toblicnt en aiguilles blanches, transparentes, solubles I lans cinq fois leur poids d'eau froide, et très solubles dans l'aicoDl aqueux bouillant et presf[ue insoluble à Iroid. Une des propriétés caractéiistiffues de la mannite , c'est c[u'el le n'entre point en fermentation. D'après ^M. de Saussure, elle est composée de
Carbone 4 7 182
Oxigène 8<^
Hydrogène 6,06
Azote 0,32
^Magnésie , Mini^^anrse , Massicot. Voyez Oxides de mafitiésium , ilc manganèse et de jdnndi.
I\ létaux.
Les métaux ou substances métalliques sont des corps simples, électro-positifs, très brillans , susceptibles le prendre un beau poli et un éclat très vif. Ils sont
' bons condurleui s du caloi ique et du fluide éleclrifpic, beaucoup plus pesans que l'eau, à l'exception du potassiiun et du sodium , susceptibles de se combiner
■ avec l'oxigènc , et di; former des oxiiles et ({uelr|iu's uns les acides. Les mélaiix sont en général doués de tena
icilé, de dureté, de uialléabililé ; ils sont tous solides à la température ordin.iirc, hormis le mercure {[ui
II
esl liquide j leur struclure ost grenue, fihrcuse , iamelleuse , etc.; ils sont élastiques, dilatables, etc. Pour de plus grands de'iails , nous renvoyons à notre Chimie viédicalc et à notre Manuel tle Miuérnloa^ie. INous allons indiquer ceux qu'on trouve le plus souvent dons le commerce; il serait trop long d'cnumérer les trente-neuf qui sont connus.
Anûvinine {régule d'antimoine).
D'un blanc tirant sur le bleu , d'un beau brillant , très cassant, facile à pulvériser, odorant quand on le presse fortement entre les doigts, fusible au-dessous de la chaleur rouge, donnant par le refroidissement lent des espèces de cristaux réunis, et présentant à la surface du culot des herborisations cristallines qu'on a comparées aux feuilles de fougères. Son poids spécifique , d'après Brisson, est de 6,703, et d'après Bergmann , 6,86-
Cuicre [Vénus des alchimistes).
Très brillant , d'une couleur rougcûti'e qui tire quelquefois sur le jaune ; sa saveur est désagréable . il développe une odeur par le frottement. De tous les métaux, c'est le plus sonore : c'est aussi le plus tenace, après le fer; son poids spécique est de S.SgS; il est fusible à 27 du pyromètre de W. Par un refroidissement gradué, il prend une forme cristalline irrcgulière qui imite des pyramides quadrangulaires; en contact avec l'argent, il développe le fluide électrique dont il est, presque toujours, dans la pile, le pôle négatif. Un caractère particulier au cuivre, c'est de se dissoudre dans l'acide nitritjue avec une clTervescence verte due à l'oxidation de ce métal.
Alliages avec le cuivre.
yfirnin ; 9 parties de cuivre sur .3 de zinc fondus ensemble.
Bronze pour les .ttnlues : 7 parties de cuivre , 3 de zinc , 3 d'élain.
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B. des ( aiin lis français : loo parties Ji' cuivre, Il (l'eluiii. M. Dussaussoy conseille , pour le reiidro meilleur, cFy :ijouter de i à -puj de i'er blanc, ou un jicii (l'ct:iin.
//. (les canons aiiijlais : parties égales de cuivre et J'elain.
B. des cloches en France : de cuivre , 22 d'éfain. B. des cloches en £uropc et a la Chine : 3 de cuivre, î d'etain.
B. pour les miroirs des télescopes : 7 de cuivre , 4 d'elain et 3 de zinc.
Cnirre jaune, laiton, métal du prince Robert, or de Manhcim et siinilnr.
Ces alliages sont forme's de diverses proportions de ces deux métaux ; elles varient de 20 à 4o pour le zinc , et de 60 à iîo pour le cuivre.
Elain (JupUer des alchimistes].
Couleur d'argent, moins ductile f|uc malldable , d'un poids spccilique égal à 7,25i, fusible à 210°, sans action ni sur l'air ni sur l'oxlgène, à la tempe'rature ordinaire ; il a pour signe caraclerislique de faire entendre, ((uand on le ploie en plusieurs sens, un craquement sui gcneris , qu'on appelle cri de l'élain.
Alliages d'etain.
A'tai/i de vaisselle : etain , 3 livres et demie; plomb, 8 onces ; cuivre , 3 onces ; zinc , i once.
Ustensiles de ménage ; de i5 à aS de plomb sur 85 à 75 tl'etain. (let alliage, d'après les re'glcmcns , ne devrait contenir que 0,7 à 0,8 de plomb.
Métal de la reine : e'tain , g; bismuth, i; antimoine , 1.
RJonnaies d'argent.
i". De France : 9 argent , 1 cuivre ;
2". D'Angleterre ; .j, 11^5 iVA^//j , 1,772 iJen/.
L'argenterie jiour vases contient moins de cuivre.
I^Iercurc ( vif-iir^enl ).
Liquide, blanc bicuAlrc; , très brillant, réfléchissant bien la lumicrc, ne mouillant pas les corps, d'un poids spcciticpie égal à iSjSfiS, entrant en ébullition et se volatilisant à 35o degrés , se cont^elant à — ;-i9,5o.
Plalifie.
Couleur et éclat de l'argent, très ductile et très malléable , assez mou pour se laisser couper avec les ciseaux , inodore jiar le frottement , très tenace, donnant des fils trèsdéliés, d'un poids spécifuiiie de ao,58, et forgé de '21,53; il est si réfractaire, qu'il ne peut être fondu qu'au chalumeau [lar les gaz hydrogène et oxigène; inattaquable par les acides. L'ne ))ropriété caractéristique de ce métal , c'est l'action qu'il exerce sur le gaz hydrogène dont il opère la combustion , à la température ordinaire , lorsqu'il est à l'état d'éponge.
, Plomb.
Blanc bleuûtrc, brillant, se leinissant bieulôl à l'air, très mou, odeur et saveur sensibles, ductile et malléable, d'cm poids spécifique ci;al à ii,:!52, fusible à 260°, presque pas volatil , facilement oxidable , donnant des sels sucres avec l'acide acétique ou vinaigre.
Zinc.
Couleur blanche tirant sur le bleu, structure lami f- Icuse, dur, enip.ltant la lime, passant mieux an laminoir qu'à la filière , d'un poids spécifique égal à 7,1 , fusible à 36o°, volatil .h une température plus élevée ; il s'oxide à l'air humide. Une particularité du zinc , c'est sa projiriété de développer du fluide électrique lors([n'(in le met en contact avec le cuivre; aussi fnrmet-il un des ('lémcns de la jule galvanique , dont il est , presque toujours , le pôle positif.
M<ilasse. Voyez Sn<:re.
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Mid.
Nous ne cheiclierous point à (lé<;ider ici si le mitl se |)rotluit dans restomac dos abeilles, ou si elles le puisent lout formé dans les fleurs et ne font que Télaborcr j la substance sucrée qu'on trouvi; dans les nectaires rend cette dernière opinion la plus probable.
Le miel se récolte en (|iiantité dans les contrées où croissent abondamment les plantes aromatiques ; c'est une erreur que de croire qu'ils sont d'autant jiUis blancs, que ces végétaux sont dans des climats i)lus chauds ; il suffit de citer celui qu'on récolte dans les Pyrénées orientales, qui est en général très coloré, landis que celui du département de l'Aude est ou blanc ou j.iune doré. Dans le midi de la France, et notamment an.ï enviions de Narbonne, on l'e.xtrait des l uches deux lois dans l'année : la jiremière au mois de mai , et l'autre à celui de si-ptembre ; le premier est plus arom.itique, plus blanc, plus consistant et de meilkurc qualité. Au bout d'un an il dépose des cristaux qui , lavés dans l'alcool , se trouvent formés de sucre pur.
Les miels les meilleurs sont blancs ou jaune doré j ils sont aromaliqucs , épais , trans|iai ens ; ils se solidifient d'autant (dus vite, qu'ils eon tiennent davantage du sucre cristalli-able : aussi ceux d'automne , qui en contiennent moins, restent-ils plus long- temps liquides. On en sépare le sucre cristallisahle en délayant le miel concret dans l'alcool , et le soumettant à la presse dans un linge.
Le miel le plus estimé est celui de Narbonne; celui du (iatinais vient après.
Miiiitiin. Voyez Ojitlct, de ploinLi.
MuHiUes. Voyez Chlorures et Uj-iIrncliloraLes.
lifiiriiiU: lie soiiile. Voyez C/iloritrc tle sodium.
MuruUc d'iiiiiinon'uuiue. N'oyez flydrochlorule iPuiniiioiiiat/ue.
Musc.
Substance dcmi-fliiicle contenue dans une poche d'un cJievrotiû que Linné a nommé niosclms ntoschiferus. Suivant la plupart des auteurs celte poche serait située entre le nombril et les organes de la reproduction , et d'après M. Cuvier en avant du prépuce du mâle , ce qui fait supposer que la femelle en est dépourvue. Cet animal est indigène du Thibet et du Tonquin. Le musc , tel qu'il se trouve dans le commerce, est d'un brun noirâtre, un peu mou ou solide, d'une odeur forte , agréable , particulière , et susceptible de se répandre bien au loin ; voici les deux espèces qu'on trouve dans le commerce :
A. Musc rlu Thihel, également dit du Bengale, musc haharJin. Il est dans des poches dont le poil est d'un blanc argenté ; celui-ci est plus sec, moins odorant et moins estimé que le suivant.
B. Musc Tonquin. Le poil qui recouvre les poches est roussAtrc , moins sec et plus odorant que le iirécédent. Voici les produits que MM. Rlondeau et Guibourt ont obtenus de ce dernier par l'analyse :
De l'eau ;
De l'ammoniaque ; Du suif solide ( stéarine ) ; Du suif liquide ( élaïne ) ; De la cbolestérine ;
De l'buile acide unie à de l'ammoniaque ; De l'huile volatile 5
Des hydroclorates d'ammoniaque , de chaux et de potasse ;
Da acide non déterminé, en partie à l'état de sel avec ses bases ;
De la gélatine , de l'albumine et de la tlbrine ; Une matière carbonée, soluble dans l'eau ; Du carbonate et du phosphate de chaux , etc.
Ocres.
Tel est le nom qu'on donne à des argiles à pâle plus ou moins fine, colorées en brun , en jaune , en rouge
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])liis ou moins foncé. Ces couleurs sont ducs à l'hytlroxide ou :ui peroxide de fer qu'elles contiennent en proportions variables.
Oxides métalliques.
Ils sont le produit de l'union d'un métal avec une substance gazeuse qu'on nomme origine, la<(uelle entre dans la composition de l'airpour 0,21. Plusieurs métaux n'en absorbent qu'une seule proportion, tandis ([u'il en est d'autres qui en jirennent plusieurs, ce (|ui veut dire qu'ils sont susceptibles de plusieurs déférés d^ojigciiation ou à'n.ridaUon. On indique ces divers degrés parles mots prolo, deiUn , liilo et ]>ev, t|uon ajoute aux noms des oxides ; i>rnlo marque le premier degré, et per le plus avancé. Les oxidcs sont ce qu on nommait jadis chaux ou terres métalliques. Nous allons parler de ceux qu'on trouve dans le commerce.
ProLoxide d'antimoine {fleurs argentines d'antimoine ).
11 est d'un blanc sale et fusible en un liquide qui exhale des vapeurs épaisses et donne, par le refroidissement, une masse cristalline en fibres blanclies. H est composé de
Antimoine luo
Oxigène 18, 5
Ce métal fournit aussi un deutoxide et un tritoxide qu'on trouve dans les laboratoires de chimie.
Deulo-ride d'arsenic {arsenic, arsenic blanc, mort Aux mis , etc. ).
Bien des chimistes regardent ce deutoxide comme un acide (ju'ils nomment acide arsenieux . Voici ses propriétés caractéristiques : il est blanc lor3(|u'il est réduit en poudre ou exposé au contact de l'air; lorsqu'il est en masse , il est couvert d'une croûte blanche, et l'intériciu' est d'une transparence éi;a!e à cello
I 4o MANUEL
iIl's jjliis Ijcmux cristaux ; il t•^t souvent iucoloio , d'autres lois il a une nuance dorée , avec des lilels ou couches jauniUres ou rougeiltres. il est très facile à pulvériser; jeté sur les charbons anlens , il se volatilise en une Iuiik'c blanche, en ré))andaiil une oileur d'ail très forle (|ni esl propre à ce mêlai ; si Ton expose une plai[ue do cuivre à cette vapeur arsenicale , elle blanchit de suite.
Le deuloxide d'arsenic à Iroitl est inodore; il a un>' saveur très ilcre qui laisse un arrière -t^oùt douceilirc; il est réductible par la i)ile , inaltérable à l'air, sohible dans iG parties d'eau bouillante et /\oo de froide; la première solution donne;, par le rcfrt)ldissemenl , des cristaux tèt l aèdriques bien marques. — C'est un jioisou violent.
'J'i-iloocide Je Jcr (colcoUir, rnti^e d' Angleterre , i-oii^c (le Prusse ).
Cet oxide est d'un bi-au rou^e tirant un peu sur le brun, plus fusible que le fi r , indécomposable par le calori(|ue , non magni'ti(pie , se léduisanl par le Iluide clectri<(ue , insoluble dans l'eau. 11 est le |)rincipe colorant de la sanguine, du brun-rouge, etc.
On le prépare en calcinant fortement le sulfate île fer. Si cette calcination n'est pas poirssée bien axant , il y a une portion de ce sel (|ui échappe à la decomjiosition ; pour l'en dépouiller , on le calcine de nouveau , ou bic:n on le lave après l'avoir broyé. (aI oxide est composé de
Fer loo
Oxigène
On prépare aussi le lougi; ile*l'j'usse en calcin.uit les argiles ocracécs ; mais il estéxident (|ne d.ins ce cas il est moins pur, )niis(|u'il contient de l'alumine, de la silice , etc.
Oxiile <!c laai^iiesunit {iiuii^nesic).
Elle fut confondue avec l.i chaux iusi)u'en 17.! ! , ppof(ue à laquelle 1''. Ilollinann soupçonna que c'était
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me terre particulière : Black re'solut afllrmativemen t
■ette (|uestion en 1755.
La magnésie est blanche, douce au loucher, insipide et inodore, vcidissaut le sirop de violettes , insoluble dans l'eau, inf'usible, phosphorescente par la chaleur, et formant divers sels avec les acides. On l'obtient en précipitant les sels magnésiens par un alcali pur.
Peroxide de manganèse {manganèse).
On le trouve dans la nature sous deux états : 1°. £n massei in fontes. 11 est alors d'un brun noi- I rillre et terne , réduclible par l'électricité, insolidile .dans l'eau, et uni à de la silice, du carbonate calcaire I et de l'oxide de 1er. Cet oxide est plus ou moins dur; :nous eu avons trouvé, M. Bonis et moi, dans h s Vy- I rénées , une variété en masses irnigulières , dures , > cohérentes , rayant léj;èreraent le verre , ayant une action sensible sur l'aiguille ai raantée , d'une couleur lerne , brune , noiriUre à l'intérieur , les morceaux les ; plus ccmcrétionnés laisant feu au bri(|uet.
2°. Ciislaltisi}. Il est en crislaux (|ui dérivent d'iui prisme rho\nboïdal droit , <[ui ont l'aspect niélalli(|ue et donnent une poudre noire. Cetoxide est composi: de
Manganèse. 100 Oxigène. . . 5(5,21 5.
(Jxides de plomb.
Le plomb est susceptible de contracter <|uatre de- . grés d'oxidation difl'érens. Wous allons parlei' des deux qu'on trouve dans le commerce.
Deulo.ï iile de j'iornb {tilharge).
Très pesant, jaune, fusilile au rouge naissani , et se convertissant, par le refroidissement, en lames vitreuses : c'est ce qui est connu dans le commerce sous le nom de litliarge. Cet oxide fondu attaque les creusets au point de les percer. Comi)osition :
Oxigène.. 7,725.
Wonib . . . 100.
MA^fUEL
Tr'Uoxiile de plomb {minium).
11 esb d'un assez beau rouge , très pesant , sans action sur l'air ni le gaz oxigène , entrant t n fusion au rouge ceriso et se convertissant eu protoxide. On l'obtient en calcinant le plomb ou son ileutositle ilans un fourneau à re'verbèrc ; dès qu'il est fondu et oxidé, il donne , par le reiroidissement , une masse jaune , appelée dans le commerce inassicoL, cX f[ui paraît être un compose' de plomb et de litbarge. Composition ;
Plomb ... loo Oxigène.. 11,587.
Oxide de potassium {potasse).
oyez Sous-carbonate de potasse.
Opium.
Suc e'paissi du pupaver snmniferum , Li\. , qu'on récolte dans les Indes, la Perse, l'Egypte, la Turquie, etc. Celui que l'on cultive eu France donne un extrait qui ne contient qu'un quart de la quantité de morphine que donne celui de Perse, et plus du double de narcotine. On extrait l'opium des capsules de pavot avant d'être mûres, en y faisant tous les soirs, et durant cinq à six jours, des incisions verticales. Le lendemain on recueille le suc , qu'on fait épaissir au soleil. Ces capsules sont ensuite pilées avec un peu d'eau, et le suc qu'on en retire est évaporé en consistance convenable; on y ajoute alors le premier, et l'on en fait des pains orbictilaires de demi livre à une livre et demie, qu'on enveloppe de fouillesde pavot.
Le meilleur opium est celui qui est sec, luisant, à cassure verte , d'une coideur brune foncée , d'une odeur forte et vireuse, exemj)tc d'empyreume, d'une saveur amère et nauséabonde, donnant par l'eau froide de buit à dix onces d'extrait aqueux.
A Marseille , à Montpellier, cic. , les droguistes en gros, pour en augmenter le poids, le ramollissent à une douce chaleur et y ajoutent des gommes résines
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et tles extraits de plantes inodores ; d'autres y ajoutent de la terre , des débris végtftaux. Dans le premier cas, Topium est beaucoup plus noir; dans l'autre, il est facile de le reconnaître par un simple examen.
Plusieurs chimistes se sont livic's à l'analyse de i l'opium , et leur résultat a été' la découverte de ses ppriucipes actifs, que nous fei ons connaître après avoir iprésenté ces diverses analyses.
Peu de résine dure ;
Caoulchouc ;
Plus de résine molle;
Principe somnifère (morphine)^
Beaucoup de parties gouimo-exti
Peu de gluten ;
Acide méconique ^
Alumine ;
Sulfate de chans.
Analyse de Sertiirner.
Analyse de Bucholz.
Caoutchouc 4i8
Extractif. 35,6
Gomme 3o,4
Matière glutineuse . . ii,4 Impuretés a
Substance résineuse. ()
Eau et perte 6,8
Atuilyse de John.
Substance grasse, rance et fétide.
Résine brune , dure
Résine molle , brune
Morphine
Exiraclif analogue au baume Matière extractivo
Acide méconique , combiné en partie avec la
chaux et la magnésie
Substance foi'raant le péricarpe Sel et principe odorant
Analyse de Seguin.
Acirle acétique 2
Substance alcaline (mor|ihinc). 4
Acide meconif[iie 10
Principe amer insoluble fi
Principe anier soluble an
Substance huileuse 20
amylacée 10
Débris végétaux 12
Eau To
Analyse de Braconnât.
Corps gras g, 33
Principe résineux brun '9,33
Principe cristallisable f narcoline). 4,^7
Principe amer 44>^7
Matière animale 2
Albumine 3
Aciile libre , Iraces.
Feuilles de pavot 23,33
Sels de potasse.
Analyse de Derosne.
Matière cristalline particulière (narcotine) ;
extractive brune j
Extractif insoluble ; ' Une résine ;
Une huile vircuse très colorée ;
Du gluten ;
De la fécule ;
Un mucilage ;
Du sel de potasse j
Des débris végétaux.
On voit . d'après cet expose' , que la découverte des deux principes actifs de l'opium , la rnnrphiiic cl I.1 iinrcniiiic, est duc à MM. S^'lurner cl Derosne.
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Morpltinc.
Découverte par Scrturiier, élucliee par MM. RoLii<(uet , Pelletier, Caventoii, Thomson , etc. La mori phine pure est cristallisée en prism( s rectani^ulaires hblancs et transparens ; ils sont quelquelois seulement itransinoides ; elle est sans odeur ni saveur, insoluble dans Tcaii froide , soUiblo dans 82 parties d'eau bouililante, cristallisant par le refroidissement, soluble idans Talcool et l'éther. Ces diverses solutions sont très amères et brunissent le papier curcuma • avec les acides, elle forme des sels , dont un , racctale de morphine, est devenu célèbre dans les annales du crime. Un des caiactères propres à la nioiphine, c'est ide prendre une belle couleur rouge orangé quand on l ia met en contact avec l'acide nitrique; il en est de 'imeme de son acétate; ses sels sont précipités en vert i par le peroxide de for.
C'est dans la morphine que réside la propriété somiiuifère et calmante de ro[)iura. On nedoit l'adminis- Itrerqu'à très petite dose, comme celle d'un quart de .grain à derai-graia , afin d'éviter les empoisonnemens auxquels elle ne manquerait jias de donner lieu.
lYarcoliiie (opiane , sel ,1e Derosne).
^ Découverte par Derosnc , elle fait la So^ partie de l'opium. A l'étal de pureté, elle est en aiguilles déliées ou en prismes rhomboïdaux ; elle est insipide inodore, soluble dans un ^ d'alcool bouillant ou de froid ; l'éther chaud la dissout très facilement • elle forme des sels avec les arides. '
M. Magendie ne considère point la narcotiue comme un medicameni ; il suffit d'un grain pour tuer un chien. La morphine provoque le sommeil, et la narcotine produi! des mouvcmcns convulsifs, avec l'ani tation des muscles , une écume à la gueuh' , etc. ' ^
i^isrille.
Ccstunc pr.te -colorante que ion obtient du hchcn i-ocella de L.nne, que De Candolle a nommé /Jw
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tnria. On le trouve aux Canaries, dans les îles de l'Archipel, etc. L'orseiile est solide, d'un rouge violet très ibncé , d'une odeur désagre'abie, donnant à l'eau une couleur rouge foncée ; dans sa cassure on remarque beaucoup de débris ve'gëtaux. L'orseiile qu'on prépare en Auvergne avec la parelle , l'ariolaiia orciiia d'Acliard, ne vaut pas, bien s'en faut, celle des Canaries.
Olives. . ,
A l'article Huile d'oln'es nous avons donné une notice sur l'olivier; nous allons joindre ici une note sur les diverses variétés de ce fruit.
l". Olea salii^a mojnri, aiigulosa, ohlonga, amygtlali Jorma. Goiian ; linrtus regius rnons/>. olit'e aiiieloàes , fl/«e/e/i(vj; cxlrêmement grosse et très charnue; elle est particulièrement recncrcliée pour la table. C'est une de celles que l'on confit à Giguac , où l'on en fait un grand commerce. ,
2°. Olea Jrtictu riiaxiino. Inst. rei. lierb. 7ç5. Cette espèce est désignée sous le nom d'olive d'hspagjie , d'uinpourdnn ( vedouiiello ). .Presque aussi grosse que la précédente, de forme ovoïde, et aussi fort recherchée.
3°. L'olive crête de coq ( cresto-dc-gal). Cette espèce paraît être la même que celle que Tournefort a décrite dans l'ouvrage précité , Inst. rei. herb. , sous le nom d'o/e« J'ruclu majori, carne crassa; et que Cœsalpin appelle nlivœ regiœ ; elle est aussi grosse que la première , et terminée par le bout opposé au pédoncule [lar une pointe en crochet; c'est la plus recherchée, la plus chère et la meilleure. Ces trois espèces craignent beaucoup les frimas {Olive lue).
4°. Olea ji uclu alho de Tournefort; olive rose , petite et de couleur tirant sur le blanc.
5". Olen j'ruclu nhlongo , nlro -virente ; Inst. rei. herb. nlire ginestale , elle se rapproche de Ja crcle de coq : elle en diflère en ce qu'elle n'a point de crochet au bout : elle est aussi longue sans cire aus.M gro;sc; se coiilit aussi, mais seulement lorsqu'elle est noire.
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)u pour mieux dire, en pleine maturité; hors de ce ous elle est de mauvuis goftt.
6". Olea fruclii obloago , olU'ce oblongœ , alro-vi- -enle de G. Bniihin, olive olivière. C'est la plus comrnune ; elle se trouve dans toute la Provence , le Rous-
■ i.illon et le Languedoc j c'est celle que Columelle iiippelle sergia.
7°. OlUui minora ohlonga ( Govian et Tournefort). 'DliviP minore (G. Bauliin pig. 47^)- Olive picholine ; ■lemblable à la préce'dente, mais de moitié ))lus petite. I Dette variété est très commune, surtout dans le Rous-
■ iillon.
8". Olea precox ( Goiiau ). Olive mauraude ou ni- S'^rauile, de la grosseur de l'olivière, et d'un vert tirant ■tiur le noir; ses fruits sont précoces.
90. Olea média oblonga ,J'ruclu cotnii. Le cormeau :ou fruit de cormier.
JO°. Olea niaxima suhrolitnda ( Goiian).
T i". Olea minor, rolunda ex riibro et nigro variegata \ Tournefort ).
12°. Olea média rolunda precox (Tournefort).
J'ai eu occasion d'observer toutes ces espèces dans le beau domaine de M. Diicros de Saint - Germain , connu sous le nom de la Briff'aude , et situé dans le département de l'Hérault.
Les olives dites amandes rondes et crdles de coq, sont des espèces qui, quoique cbarnues, ne donnent presque pas d'huile, la première surtout; aussi les oliviers qui hs produisent ne sont-ils cultivés que : pour la préparation du fruit. La q\ialrième et la ciniquième espèce en donnent un peu plus j enfin Volivière est celle (|ui en fournit le plus et de meilleure qualité , aussi est-elle la plus répandue. La picholine vient après; c'est celle (|ui produit le plus d'une liuile qui a lune teinte verdiUre , et un goftt agréable. Inexpérience ayant appris à l'agriculteur ((uelles sont les espèces qui donnent le plus d'huile, il a dû s'attacher de préférence à les cultiver, et à laisser les autres aux. pa^s((ui les exploitent pour les confire; au reste, je n'émets cette opinion que comme une hypothèse pro-
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On confit !es olives fie deux manières : les uns se contentent de les taill^ider , et de les faire macérer dans l'eau juscfu'à ce qu'elles aient perdu leur amertume, en ayant soin de changer tous les jours ce lit[uide. Après cela , ils les salent et y ajoutent des herbes aromatiques , telles que le fenouil, etc. Pour le commerce , on lait une lessive avec les cendres ; on y fait macérer les olives; on les lave ensuite à plusieurs eaux , et on les sale.
Nitrates .
Sels composés d'acide nitrique et d'une base salifiable.
NUrntc de jioUissc.
Ce sel est également connu sous les noms de sel de nitre , salpêtre purifié. Il existe à l'état naturel dans tous les lieux habites, (larticulièrement dans les terres du sol des écuries, des bergeries, des magasins, etc. Ce sel , purifié, est en beaux j)rismes, à G pans, à sommets hexaèdres, transparens, d'une saveur fraîche, iualtél'able à l'air, très soluble dans l'eau , fusible à S^o ^ il devient alors blanc , dui', pesant , et produit ce qu'on nomme crisLai minéral. A une chaleur plus élevée , il se décompose. D'après mon analyse, il coulient:
Acide nitrique 53,55 ,
Potasse 46.4'>
l'aslnl [f^ucJe ou vouède).
C'est une espèce d'indigo qu'on extrait de Yisati^ linctoria , Lin., de la même manière que nous l'avons indiqué pour l'indigo. Le pastel contient beaucoup de carbonate de chaux, di\ à la grande quantité d'eau de chaux qu'on est obligé d'ajouter iwur sé ]>arer le principe colorant bleu.
Phosphore.
A l'élat de pureté, il est solide, demi-transparent d'une consistance égale à celle de la cire , en cylii^
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Idres, comme des plumes de dindon; d'une snveur un peu ilcre, d'une odeur ;dli;icee , lumineux dans l'obscnritc, très comhusiible , fusible à 43". Si l'on porte
• sa temj)eratnre do 60 à ^o, et qu'on le refroidisse tout
là coup, ii devient noir; par un refroidissement gra~ due il est incolore et transparent. 11 forme, avec la
. chaux , les os. Uni à l'oxigène, il forme quatre acides.
Poix. Voyez Résine.
Quinine. Voyez Quinquina ( ccovce de).
OF.S nÉSlNES.
Les re'sines se l approcbent des huiles par leur com- I position et quelques uns de leurs caractères ; elles sont solides et quelques unes liquides. On les obtient par exsudation des arbres , ou parincision; elles sont plus ou moins friables , tantôt incolores et tantôt colorées en jaune , en brun , etc. Leur saveur est âcre et . chaude, et quelrpielbis amére ; elles n'éprouvent au- ■ cune altération de la part ilc l'air; elles sont plus pesanlestpie l'eau , insolubles dans ce liquide , et j>resque ' toutes solubles clans l'alcool , l'étlier et l'acide acétique. Les huiles fi.Kes , princi|ialement les siccatives , les graisses , de même que l'essence do térébenthioe , en dissolvent un grand nombre. La potasse et la soude les dissolvent également : ce solutum a les propriétés du savon; aussi les savonniers ne manquent pas de tirer parti de cette connaissance pour les lalsilier. L'acide sullurique dissout les résines à froid, si elles sont réduites en poudre (ine; à chaud, il les décompose; l'acide nitrique qu'on fait digérer long-temjis sur ces substances, les dé( oniposc également ; l'eau en précipite une substance qui, traitée par de nouvel acide, est convertie en tannin artificiel. L'acide hydi ocbloriqne les dissout sans les altérer ; l'eau les en préeipite. IjCs l ésines sont généralement inodores ; celles qui sont odorantes doivent celte propriété à quelque huile volalde : lorsipi'on les frotte avec une étoile de laine ou la peau île chat, elles développent à leur surface ce Hnide élertrique, qu'on nomme résineux ou négatif: exposées à l'arlinn du calorique avec le contact de
l'air, elles brûlent avec une épaisse fumée : dans lesvases clos elles donnent du charbon, une huile empyreumalique, et beaucoup de gaz hydrogène carboné; ce qui les a fait |)roposer pour l'éclairage. On connaît un grand nombre de résines: nous allons présenter les principales.
Résines solides.
Résine animée.
Sous le nom de résine animée , on désignait trois résines : 1°. le copnl de l'iiule ; 2°. la ri-sine (Je courbaril d' Amérique ; 3°. celle-ci , d'après M. Guibourt, est celle c(ui a été nommée résine animée dit Mexique, par IMonardes; résine animée supérieure, par De Meuve; résine animée, par Lémcry , Geoflroy, etc.; elle est beaucoup plus aromatique que les deux premières.
M. Guibourt assure que la vraie résine animée est celle du courbaril. Voyez celte résine.
Copal.
Deux espèces connues : i". dure ; 2°. tendre.
A. Copcil dur on rrai copal. Il provient, suivant quelques auteurs, d'un sumac du Mexique, nommé rhus copalliniim, et, suivant d'autres , dans l'Inde, du vaterin indica. Quoi qu'il en soit , le copal dur est recouvert d'une croûte formée par du sable résineux dont on le dépouille avant de le livrer au commerce : ainsi préparé, le copal est d'un jaune très léger ou d'une couleur ambrée; il est transi>arent , à rassure vitreuse, et assez dur pour que le fer ne l'entame qu'avec difficulté; à froid il n'a point de saveur et presque point d'odeur ; il se fond à une chaleur élevée, et répand une odeur aromatique ; si on le traite par l'alcool à quarante degrés, il ne s'y dissout qu'en partie; le résidu est soluble en partie dans l'éther , d'où l'alcool le précipite : le résidu insoluble dans ces deux menstrues n'est ni élastique ni tenace comme Test celui de la résine animée. L'inlérieuroll're souvent des heiborisations curieuses. Le copal est insoluble dans les huiles fixes, et en partir soluble danses huiles volatiles ou essences.
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B. Copal tendj-e ou faux copal. Cette espèce arrive Je l'Inde, mêlée en petite quantité' au vrai copal; on en apporte du Brésil sans aucune espèce de mélange. Le premier a également cette croûte silicolerreuse (u'on enlève ^ il est presque incolore, transparent, rassure vitreuse : par unelonL;ue exposition à l'air, sa Hirface contracte uniî teinte jauniitre ; il se dissout en partie dans l'alcool ; le résidu ressenilde au gluten : ce ; copal se dissont i>rcsque en entier dans i'i'lher ; celui lidu Brésil est moins dur et moins transjiarcnt.
Résine tie Courbai il {vraie résine animée).
Elle provient de l'/iK''!e?i(Tn roHriiin/, Liiv. Décand. nmonoe. , f'am. des légumineuses. Cet arbre est indi ïgène des Antilles , du Brésil, du Mexicfne , etc.
Cette résine paraît èlre le résultat de l'union de lileux autres qui se trouvent isolées dans <|uelqnes I larmes; aussi certains morci.'aux sont-ils blanchiUres à ll'extérieur et d'un jaune orangé à l'intérieur; ils sont 'très fendillés, très friables, peu odorans et peu saipides; ils se dissolvent presque en entier dans l'alcool : enfin, les autres morceaux ont une sorte de crotale résineuse qui recouvre un noj'au dur , jaune oc! blanc , et tenant un juste milieu entre le copal dur et le ' tendre ou faux.
Résine élémi.
Cette résine est molle et onctueuse; elle devient sèche et cassante en vieillissant , ainsi que par le 1 froid ; elle est d'un blanc jaunâtre parsemé de points ^verdiltres, demi-transpareule , d'une odeur forte qui ■ se rapproche de celle du fenouil, et qui doit ètroaltribuée à l'huile volatile f|u'( lle contient ; l'alcool la dissout complètement, sauf les impuretés qu'elle contient.
Résine de ga'iac.
On la retire par incision del'écorce des vieux gaïacs , iguajacuni n//icinalc, Liiv. Elle est dans le commerce en masses, d'un brun roiigciltre ou vcrd;Urc , friable ,
à cassure brillanle, iFiinc saveur Acre et brûlante, et (Vimo légère odeor qui si; rapproche de celle Ju benjoin. Si on la place dans un bocal dp verre , les parties qui sont en contact avec la lumière acquièrent une belle couleur verte ; cette résine est solubledans Telber et dans l'alcool. Si l'on imbibe un papier de cette dernière teinture, et qu'on l'expose dans un bocal où il y a un peu d'aciJc nitrique , il devient bleu.
Labdanum.
Il provient de l'exsudation des feuilles et des rameaux du cislus creticus , qui est indigène de I île de Candie, et apparlient à la polyandrie monogénésie , famille des cistinées. Le labdanum du commerce est en rouleaux conlourne's (c'est celle forme qui lui a fait donner le nom de labdanum intoilis) ; il est brun.llre , noirAtre, etc., suivant les substances qu'on y ajoute; il est plus ou moins sec, se ramollissant sous les doigts, et y adhe'rant comme le goudron; il a une odeur aromatique sid i^eneiis.
Il est bien diflîcile de savoir ce qu'on doit appeler labdanum pur. Voici deux analyses comparatives faites ])ar MM. Pelletier et Guibourt; celle analysée par le premier était très impure.
Analyse de iV. Pcllclier.
Résine -20
Gomme contenant un peu de malale de
chaux 3,60
Acide mallque 0,60
Cire 1,9"
■S.ibli' fen iigineux 72
Huile volatile et per((! 1 ,ç)n-
Analyse de M. Guibourl.
lîésine et huile volatile Sfi
Cire 7
l'extrait a(|ueux '
Matière terroise et iioils
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Laque (j-ésine l(iqne).
Cette résine est produite par une exsudation caiise'e I par la piqûre du coccus laccu sur les Jicus i-elii^iosa et ,:i:i'lica , et particulièrement [)ar le cioton Id-jciJ'crum. iDn en trouve trois sortes dans le commerce :
1". Latjite cil hdlons. Elle est adhérente i:t forme une ■ couche au bout des branches de l'arbre; elle est rougebrun, transparente sur les bords , à cassure brillante etcelluleuse, d'une saveur astringente, et donnant , quand on la chauH'e, une odeur agréable.
2". Laque en grains. N'est autre chose ([ue la préicédente qui se trouve délachiie des branches.
3". Laque en écaille. Celle-ci se prépare avec les ideux précitées , qu'on fait bouillir dans de l'eau i)ure ou alcaline , et qu'après l'avoir fait fondre on coule ensuite sur une pierre unie. Suivant l'intensité de son ■principe colorant, on la nomme laque blonde , bi-une ou muge ; la moins colorée est la plus recherchée pour •les aris; pour la pharmacie , c'est celle qui est transparente et rouge.
On obtient la laque pure en traitant la laque en .grains par l'alcool bouillant, évaporant, et traitant le résidu par l'alcool froid qui n'attaque pas la cire. Woici l'analyse comparative qu'a donnée M. Hatchett
de ces trois laques :
Laqtie CD bâtons
Résine
Malièrecolorante. .
Cire
Gluten
Corps étrangers. . .
Perte
lO
lOOjO
MasLic
(;<;lle résine est due au pislacia lentiscus, Liiv. Diœc. pcnland., lam. des térébinthacées. On la distingue en
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mastic en /armes et en mastic commun. Lepremierest la résine qu'on recueille en larmes sur le tronc , et le second celle qui tombe sur le sol.
Le masiic en larmes estune couleur qui serapproche du copal. Il est en globules sphériques ou prolongés ; il est couvert d'une sorte d'efflorescence résineuse ; il est transparent et opalescent ; sa cassure est vitreuse , son goût aromatique et son odeur agréable; il ne se dissout qu'en partie dans l'alcool; le résidu devient sec et cassant.
Sandaraque.
M. Desfontaines ne partage point l'opinion des anciens qui croient que cette résine est due à une grande variété du genévrier commun, juniperus cominunis , Lin. Il pense qu'elle découle du tltuya arlictilata , monœc. raonad., fam. des conifères. Quoi (ju'il en soil, la sandaraque est en larmes d'uti blanc qui a une nuance jaune ; elle est recouverte d'une légère efflorescence résineuse; elle est transparente, à cassure vitreuse , insijude , peu odorante , donnant une poudre blanche , insoluble dans l'eau , soluble dans ralcool et l'huile de térébenthine : elle est très employée pour lu Ternis.
Sang dragon.
On retire cette résine de plusieurs arbres indigènes de l'Afrique, de l'Amérique méridionale, des Indes- Orientales , etc. Les principaux , eu égard à la qualité du produit, doivent être rangés, suivant .^L Guibourt , dans l'ordre suivant :
Calamus rostang , — dracœna draco, — ptemcarpus sanlaiinus , — pterocarpus draco.
Le sang dragon existe dans le commerce sous quatre formes :
i". En petites noix dispose'es en colliers , et contenues dans des feuilles d'une espèce de roseau ;
20. En cylindres d'un pied de long cl d'un pouce d'épaisseur': il est enveloi)pé de feuilles de palmier;
3o. Ku masses plus ou moins fortes.
Enfin , dans le midi de la France, et principale
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ment à Marseille el Montpellier , on débite , sous le iioQi de sang dragon commun , des phiqiies circiil.iires , le demi-poiiee d'e'paisseiir, et d'nn poids d'environ une ince et demie , lesquelles sont composées de plusieurs résines , colorées par un ])eu de sang dragon. Le sane dracon à roseau est ordinairement le plus (îstirae : nous en avons cependant vu plusieurs lois ilSans les magasins de drogueries, qui étaient falsifiés fpar l'addition d'une résine. Voici les caractères propres aau bon sang dragon. Il est solide , opaque , brun foncé, fifragile, friable , donnant une poudre d'un beau rouge, ccassure vitreuse et inodore ; il est très soluble dans Talccool , l'éther et l'iiuile de térébenthine, qui prennent iiune couleur rouge.
Tacnmahaca ou résine lacamaque.
On trouve trois sortes de cette résine : 1°. Tacamaqiie a odeur forte. Elle est sècbe , rouggeïltre , en larmes translucides, cassure brillante, I poudre orangée , saveur amère , odeur de castoréum , est soluble dans l'alcool.
2°. Tacamaque angélique. On l'appelle aussi encoque ou sublime Cette espèce est caractérisée par une odeur très suave d'angélique; elle est demi-transparente, ■^'blanchâtre au-debors, et jaunâtre ou rougeiltre au- 'dedans.
3°. Tacamaque ordinaire. Inodore, amère, en masses jaunâtres ou rougeâtres , et contenant des débris d'une écorcc jaunâtre.
iTacamaque de Plie Bourbon ( baume vert, baume marie ).
On la retire du calophjllnm inophyllum, Lin. Po- 'lyand. monog., fam. des guttifères. En masse, mollasse, gluante, couleur vert-bouteille intense, odeur
■forte, analogue à celle du fenugrec, soluble en partie
ildans l'alcool et l'élber.
Tacamaque jaune (feudle tacamaque ).
On en connaît deux sortes dans le commerce
1°. Tacamaque jaune huileuse. Elle oflre deux varidtés lie forme. La première se trouve en larmes, on bien en morceaux o|):ir[ues ou Iransparcns , jaunes ou rouf;e,1lres, enveloppés d'une efilorescence blancliiltre; odeur cl saveur duurcs cl af;r('aljles; elle se dissout presc|u<> en entier dans l'alcool. La seconde esl en bâtons C3 lindi i(;[ues, friables, opaque au-dehors et Iransjjarentc au-dedans.
2°. jl^icmiiiique jaune lerreuse. C'estcelle qu'on vend e'galemeni dans le commerce sous les noms de tacamaque et de résine animée. Flie csten masses, couverte d'une efilorescence résineuse, jaune au-dedans, avec des nuances de couleur coucentri(|ues, opaque, friable, insipide, odeur des racines d'ar«ica Hio«J««(z , soluble dans l'alcool.
Résines Jluides.
Résine île la Mecque (baume île la Mecque, B- de Judée, B. de Gélcad).
Elle (ivovient de r«7«> )7i opnhalsanut?>i., , octand. monog., iam. de- térébinlliacccs, arbre indigène de l'Arabie beureuse, etc. On l'extrait par incision de l'ccorce ou par la décoclion ; le |)remier est très rare et très eslimé. 11 a ime forte consistance sii upeuse, une couleur blaucbiltre , une odeur suave et sui ge/teris , saveur amère, aromatique et astringente, et se dissout presque en entier dans ralcool. En vieillissant, sa consistance augmente et il devient jaunlUre.
Résine de cojialiu. Voyez Baume de cnpahu.
Térébenthine.
C'est ainsi qu'on appelle le suc résineux qui décoidc, par incision des sapins et de divers pins , principalement du pin maritime. La tcrébenlliine pure est iucoloi e et parfois jaunrttre ou blcuillre; elle est transparente, d'uni' consistance mielleuse; elle est très poisseuse , tl'une odeur très forte, qu'elle doit à I liuilc volatile qu'elle conlicnt ; sa saveur est .Icre et amère;
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i;lle coramimique à l'urine l'otleur de violettes. Quand ;llf! n'est pas pure , on la débarrasse des substances ;tran!;ères en la fondant et la faisant passer à travers
m filtre de paille : c'est alors ce qu'on appelle téi'élenthine fine de p.nise et de Cliio. Soumise à la distilation , on eu retire o,i2 d'huile volatile et 88 de :olophane.
Dans la pharmacie, on connaît cinq espèces de térc- »enthine :
1°. Téréhenlhine de C'Ino. C'est la plus estime'e; !;lîe est produite par le pislacia terchinthus, Lin.; elle une consistance très épaisse, est transparente, d'une ouleur jaune verd;1trc ; elle n'est ni ;lcro ni amère , t son odeur semble se rapprocher de celle du lenouil.
2°. Tércbeiiihine du Canadd. Elle est connue aussi ous le nom de bcninic du Ca/tadu ; elle provient du
•iiius balsaniea , Lin. On en trouve deux variétés: 'une est transparente, prcsc(uo incolore, et d'une ideur suave : c'est celle qu'on vend quelquefois pour
i lu baume de la Mecque ; l'autre (provenant des luisions) est transparente, épaisse, un peu colorée, )deur plus forte, saveur !lcre : c'est celle qui a reçu la
; iénomination de baume du Canada.
3°. Téi'cbeiithine du mélèze ou de P^enisc. On extrait àn pinus laiix , Lin. Epaisse , transparente, m peu verdiitre, odeur forte , saveur Acre, amère et ihaudc.
4°. Térébendiiae de Stj-asbnurs; ou du sapin, proluitc par le ;ji/H(s picca. Lin. Transparente , moins 1 paisse , opalescente , odeur forte et moins agréable; iaveur ,1cre et plus amère que les précédentes.
5". Térébenthine de Bordeaux ou du ]>in- Elle est ournie par le pinus marilund, plus ou moins épaisse , ilanclifttrc, trouble, saveur .Ocre, amère et nauéabondc, odeur forte et désagréable.
ai.
Manuel
Produits de la térébenthine.
Essence de térébenthine. Voyez Huile de térébenthine. Colophane.
Lorsqu'on distille Li te'rébenihine pour en séparer l'huile volatile, le résidu obtenu est une résine rougeâtre , transparente, cassante et très friable, qu'on nomme colophane.
Galipot.
Lorsqu'on a fait la récolte de la térébenthine , cette résine continue à couler en petite quantité par les incisions qu'on a pratiquées à l'arbre; il en résulte que la saison froide survenant et l'huile volatile s'évaporant en grande partie , se durcit sur le tronc et donne lieu à des croîites d'un blanc jaunâtre , translucides, anières, et d'une odeur de térébenthine ; c'est le galipot.
Poix {poix blanche, poix jaune , poix de Bourgogne).
Cette poix n'est autre chose que le galipot fondu et coulé à travers une couche de paille.
Poix résine ( résine jaune ).
Lorsqu'on distille la térébenthine pour en retirer l'huile volatile, si au lieu de recueillir la colophane on brasse le résidu de la distillation avec l'eau, on obtient une masse opaque, jaun.lire, très fragile, cassure vitreuse, presque insipide et inodore, qui est la résine. On en obtient une qualité très estimée de la poix de Bourgogne cuite et ainsi traitée.
Poix noire et goudron.
Cette résine, qui ne diflèrc des précédentes que par une plus grande quantité d'huile volatile cl une substance charbonneuse qu'elle contient, se prépare en
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lûlant dans un four particulier les filtres qui ont ei vi à purifier la térébenthine et le galipot, ainsi que s écorces d'arbres enduites de ces résines. La poix oire a une odeur particulière; elle est d'un beau oir, sa cassure est unie et luisante ; la chaleur des oigts suffit pour la ramollir.
Si Ton brûle dans le même four les troncs des vieux rbres qui ne produisent [)resque plus de térébenthine, n obtient une résine noire d'une consistance de la érébenthine, épaisse, poisseuse et ayant une odeur .ésagréable : c'est le ^oudfon. On obtient en même emps une huile noirâtre qu'on vend pour de Vhuile le code, et qui n'en diffère presque pas.
Poix bâtarde (bmi gras).
C'est sous ce nom qu'on de'signe une résine qui est ee produit d'un mélange fait avec le goudron, la poix laoire et le brai sec.
lYoir de fumée.
On obtient le noir de fumée en brûlant dans un :'5rand four les produits les plus impurs du galipot, de ■ a térébenthine, etc.; un large tuyau formant la cheminée conduit les vapeurs charbonneuses dans une :harabre qui n'a qu'une ouverture fermée par une toile. Ces vapeurs y déposent le charbon résineux ju'elles charrient, lequel est ce qu'on appelle noir de fumée. Si on lui enlève l'huile qu'il contient par l'alcool, ou qu'on le calcine dans un vase fermé, on obbttent un charbon très pur.
Jiocoit.
Cette pilte provient du fruit du bixa orellana, Lin.
IPolyand. monog., fam. des tiliacées. Cet arbuste est originaire de Cayenne , des Antilles. Elle est solide et
nmolle , sous forme de pain de trois ou quatre livres ;
la l'intérieur d'un rouge sanguin , avec des points blancs dus à de l'hydrochlorate d'ammoniaque ; d'une odeur animale ; d'une saveur astringente. Pour avivev
sa couleur et entretenir sa mollesse , on le malaxe avec de l'urine. Si Ton fait agir sur le rocou une solution alcaline, on en obtient une superl)e couleur jaune doice. Les Américains le regardent comme le meilleur contre-poison du suc de manioc, etc.
Sngou.
Fe'cule qu'on relire de la moelle du sogus farinaria dcRumph, palmier originaire des îles Moluques. Le sagou est en petits grains ronds , d'un blanc rougeâtre , durs, élastiques, d'une demi-transparence, inodores, saveur fade et douceîltre, se pulve'risant difficilement, insoluble dans l'eau froide, l'alcool et l'etlicr, se r amollissant dans l'eau bouillante , et formant une liqueur e'paisse, mueilagineuse et transparente, qu'on administre avec succès comme analeptique et pectorale.
Dans le midi , à Marseille et Montpellier, on fabrique du sagou avec les de'bris de celui qui vient de l'étranger, et l'amidon ou la fécule de pomme de terre; ce sagou est plus gros que l'autre , et les grains , quoique gros, sont irréguliers.
Salpêtre. Voyez JVitrate fie potasse.
S arcocolle.
On l'obtient par exsudation du pettœa saixocolla. Lin. Tétrand. nionog., fam. des acanthacécs. Cet arbrisseau est indigène de l'Arabie, la Perse, etc. Cette substance , qu'on regardait comme une gomme résine, est en grains agglomérés gris.ltres , jaunâtres ou d'une couleur l'ose^ ils sont ou opaques ou denii-transparens, inodores, d une amertume sucrée, et friables. D'après l'analyse de M. Pelletier, ils sont composés de
SarcocoUc pure 65, 3o
Gomme /i.Go
Substance gélatineuse.. 3,3o Matières ligueuses a6,8o
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La sarcocolle pure est un principe irame'diat désigne' par le nom de sarcocoUine ; il est d'une saveur ■imère et sucrée, d'une odeur légère, soluble dans :>,5 parties d'eau bouillante et 4" d'eau froide; l'alcool ilissout la sarcocoUine presque en toutes proportions ; Il'eau la trouble sans l'en pre'cipiter.
Sels.
Compose's chimiques qui sont le produit de l'union Jd'un acide avec une base saliGable. Lorsqu'il y a parfJaite neutralisation des consfituans, c'est-à-dire que IJes sels ne manifestent aucune des proprie'te's de l'acide nni de la base, on les nomme sels tieulres; quand l'acide m'est pas comple'tement neutralise', on les de'signe par lile nom de sels acides ou siivsels , et par celui de souss'sels, quand la base n'est pas totalement sature'e.
Les sels forrae's par un acide moins oxigene' ont reçu iiune terminaison en ite pour l'acide , et celle en atc i:pour les acides pliis oxigcnés. Ainsi, on nomme :
Nitriles, 1 les sels forme's par les acides
Phosphites, ? nitreux , phosphoreux et sul- Sulfites, etc., ) fureux.
Nitrates, "j les sels forme's par les acides
Phosphates, > nitrique , phosphorique et Sulfates , etc., J sulfurique.
Nous renvoyons pour les proprie'te's générales des ■ sels à notre Chimie médicale; nous allons examiner ici les principaux. Plusieurs autres l'ont déjà été à leur lettre alphabétique.
. Sel marin , sel fie cuisine , sel gemme. Yoyev. Chlorure de sodium.
S uroxalalc de potasse ( nxalale , acidulé de potasse , sel d^oseille).
On l'extrait en Suisse du sue du rumcx acelosella , et en Angleterre de celui de Voxalis acelosella. Ce sel cristallise en parallélipipèdes très courts ^ il est très acide, rougit le tournesol, est inaltérable à l'air, et
soluble dans l'eau ; il enlève très bien les taches d'encre. Ce sel est composé d'acide oxalique et de potasse.
Sulfate de deutoxide de cuivre [couperose bleue, cuii're vitriolé^ vitriol bleu, vitriol de cuii'j'e , vitriol de Chypre, etc.).
Ce sel est inodore, d'une saveur âcre et très styptique, en cristaux bleus transparens, irréguliers, et quelquefois en octaèdres ou décaèdres, jouissant de la double réfraction, légèrement efflorescens , et offrant alors une matière pulvérulente d'un blanc verdâtre; soluble dans 4 parties d'eau froide , et subissant la fusion aqueuse. L'alcali volatil en précipite l'oxide qui reste suspendu dans la liqueur et lui donne une belle couleur bleue. On désigne cette préparation par le nom d'eait céleste.
Sulfate d' alumine. Voyez j4lun.
Sulfate de proloxide de fer (couperose , couperose verte , vitriol martial , vitriol vert , mars vitriolé, etc.).
Récemment cristallisé, il est en beaux cristaux prismatiques rhomboïdaux, d'un beau vert d'érneraude , transparens, s'cffleurissant à l'air, en absorbant l'oxigène , se convertissant à leur surface en sulfate de tritoxide de fer, et formant des taches jaunes qui décèlent ce nouveau sel. Le sulfate de fer est inodore , d'une saveur styptique , si soluble dans l'eau , que 9 parties de ce liquide bouillant en dissolvent 12. Ses cristaux contiennent d'eau de cristallisation. L'infusion de noix de galle forme dans les solutions de ce sel un précipité noir.lire, qui est l'encre ; l'hydro-ferrocyanate de potasse y produit un précipité verd.ltre qui devient bleu par l'addition de quelques gouttes d'acide nitrique.
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Sulfate de magnésie {sel d'Epsom, de Sedlitz, d'Iigra, ,'de Scheidschullz, d^^ ngleterre, magnésie vitriolée).
' Ce sel est blanc, en beaux prismes te'traèdres, amer, ibluble dans trois parties d'eau; e'prouvant la fusion iqueuse; les alcalis en précipitent la magnésie.
Dans presque toutes les pharmacies, on vend indiiïëesmraent le sulfate de soude pour celui de magnésie j -ette fraude est facile à connaître en ce que celui-ci l'effleurit pas à l'air et que le sulfate de soude ne préijipite point par les alcalis. Composition :
Acide sulfurique 5,790
Magnésie 2,i54
Eau 9-i54
Stulfate de potasse (sel de duohus , arcanum duplicattum, sel polychreste de glazer, alcali vitriolé, etc.).
Blanc, amer, dur, en cristaux prismatiques très courts à 4 ou 6 pans , inaltérable à l'air, dt'crépitant lu feu; entrant en fusion au-dessous du rouge cerise; ioluble dans A parties d'eau bouillante et dans 10 à la Itiempérature de iS". Il est composé de
Acide sulfurique loo
Potasse 117,996
^Sulfate de soude {sel de Glaubert , sel admirable de Glauberl ).
Incolore , inodore , très amer, en beaux ])rismes ' hexardres terminés par des sommets dièdres; il est si soluble dans l'eau , que , par le simple refroidissement , l'on obtient des cristallisations magnifiques ; il est très efïlorescent et contient la moitié de son poids d'eau de ■ cristallisalion. Composition :
Acide sulfurique 100
Soude. 78,187
Sulfate de zinc (vitriol blanc, couperose blanche, vitriol de zinc , zinc vitriolé, etc.).
Blanc, inodore, saveur styptique, cristaux en prismes hexaèdres , conlenaiil o,36 d'eau de cristallisation ; soluble dans deux fois et demi son poids d'eau, à la température ordinaire, éprouvant la fusion aqueuse, et à un degré' de ciialeur supe'rieur se décomposant.
Sel de soude. Voyez Sous-carbonate de soude. Sel de tartre. Voyez S ous-carboiiate de potasse- Soufre.
Connu dès la plus haute antiquité', il existe dans la nature uni à une foule de substances qui en altèrent îa pureté; on le rencontre quelquefois aussi à Tètat natif sous forme de très beaux cristaux octaèdies à base rhomboïdale , d'une belle couleur citrine et d'une belle transparence. On le trouve aussi dans quelques dépôts. De ce genre est celui que j'ai de'couvert aux environs de Warbonne. Rarement trouve-t-on le soufre dans les terrai\is primiitifs, pins souvent dans les secondaires.
Le soufre natif est solide, d'une belle couleur jaune ou verdïllre , d'une demi- transparence. Celui qu'on trouve dans le commerce est, en gene'ral , extrait des substances mc'talliqucs ; il est d'un jaune citron , opaque, très cassant, insipide, légère odeur par le frottement, en développant en même temps rélectricitr résineuse ; d'un poids spécifique , d'après Brisson , égal à 19,907.
Le soufre, échauile dans la main pendant quelque temps, craque et se rompt quelquefois; il se fond dt 107 à 109 degrés ; si on le laisse refroidir lentement t: qu on perce la crofite qui paraît à la sui farc, anssitô qu'elle est formée elle verse par ce trou le soufre qui e.'M encore liquide, et on obtient une belle crislaliisalioi on aiguilles allongées, se rapprochant tantôtdu prisme tantôt de l'octaèdre. Le soufre brAle avec une flamm'^
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1 Ic'je et une odeur suffocante; il est insoluble dans eau , ne s'unit point :"i l'oxigène n froid ; :'i t5o degre's, y a combustion et production d'acide sulfureux ; il 2 G est de racmc avec l'air.
I Le soufre, en se combinant avec l'oxigène , forme uuatre acides connus dans les ouvrages de chimie suus •is noms de
Acide hyposulfureux ,
— sulfureux ,
— hyposulfurique ,
— sulfurique.
Que j'ai nommés :
Acide ])rolosulfuritjue.
— deutosnifuriquc ,
— tritosulfurique ,
— persulfuriquc.
Avec l'hydrogène, le soufre constitue l'acide hydroulfurique ou hydrogène sulfuré.
On extrait le soufre des terres qui avoisinent les 'olcans ou des pyrites martiales et cuivreuses. Ou met :es terres dans de grands pots do terre qu'on couvre l'un couvercle perci; d'une ouverture, dans laquelle on )Iace un tube ((ui, lorsqu'on chauffe ces pots, conduit a vapeur de soufre dans une tinette de bois pleine : l'eau, où elle se condense. Le soufre obtenu est impur .'t d'un gris foncé; il est connu sous le nom de soufre Af. 11 contient de substances étrangères dont on le idébarrasse par la distillation dans une grande chaui.lière en fonte ; on le coule alors dans des moules ■cylindriques jiour former ce qu'on appelle soufre a mnon. On le coule aussi en masses. On l'extrait aussi les pyrites par un procédé distillatoire perfectionné par M. Dartigues.
Le soufre est très volatil, puisqu'il passe à la distil- .ation; si on le vaporise et qu'on reçoive ses vapeurs .]ans une grande chambre, il se condense en une ipoudre fine connue sous le nom de /leur de soufralEn cet état , il contient un peu d'acide sulfurique dont on le débarrasse en le lavant dans l'eau.
Le soufre a reçu de nombreuses applications dans la me'decine elles arts.
Sublimé corrosif. Voyez Chlorure {deuto) de mercure. Sucre.
On a donne' long-temps , exclusivement, le nom de sucre à celte substance blanche ou colore'e en jaune, solide, cristallisée, très soluble dans l'eau, inaltérable à l'air et jouissant d'une saveur douce très agréable, qu'on extrait des cannes à sucre , arundn saccharifera. Lin. Depuis quelque temps , on l'applique également à des substances plus ou moins analogues qu'on a extraites des betteraves, du moût du raisin, des marrons , des fécules, etc. De ces diverses espèces de sucre , celui de betteraves est le seul qui puisse être confondu avec celui de canne : celui du raisin en diflêre par son goût et son incristallisabilité. Nous n'exposerons point ici l'histoire de la canne à sucre, ni celle de la fabrication de cette substance \ ces détails se trouvent décrits dans un grand nombre d'ouvrages, et notamment dans le Manuel du Fabricant de Sucre et du Rqffîneur, faisant partie de cette collrction. Nous nous bornerons à dire que ce produit immédiat a pour propriété caractéristique et exclusive , lorsqu'il est dissout dans l'eau et uni à une suffisante quantité de ferment, de se décomposer et de donner lieu à une liqueur alcoolique.
Dans les colonies , on ne fabrique point de sucre en pain; on ne prépare que de la cassonade ou moscouade , plus ou moins pure , que l'on raffine en Europe et que l'on met en pains plus ou moins blancs et durs, suivant que le raflînage et la décoloration ont été plus ou moins complets.
On donne le nom de sucre de Hambourg à celui qu'on purifie dans cette ville et dans plusieurs villes anséatiques. Ce sucre est très blanc, dur, d'im grain fin et serré, sonore, à cassure nette, dans l.iquelle on aperçoit des points brillans ; il n'attire point l'humi^ dite de l'air.
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I Le sucre qu'on raffinait jadis à Orléans e'tait cité issi par sa boauté et l'emportait sur celui des autres iffineries de France. Depuis l'application du charbon
1 aimai à la décoloration, cet art a fait d'immenses
1 rogrès.
I La cassonade, ou sucre terré, est plus ou moins wrée par des substances étrangères ; elle contient aussi Mus ou moins d'un autre sucre qui est incristaliisable air le raffinage ; on s'allaclie à l'en dépouiller, ainsi I de ce principe colorant. Les meilleures cassonades I reviennent des possessions anglaises et hollandaises |iia Asie : on les nomme sucre de l'Inde. Elle est ou I IJanche , ou blonde , peu sèche , sans masses agglo- ! luérée.^ ; elle est fort estimée. Le sucre terré ou casso- Uiiade de la Havane, est d'un blond grisâtre; elle est i Jioins douce que la précédente. La première est très
Îtecherchée par les confiseurs, et celle-ci par les choco- ]titiers. On possède diverses autres cassonades plus ou ^ moins inférieures et d'une couleur qui varie ju.squ'au ji-run foncé. Cette dernière espèce, qui est presque ' luantc, est désignée par le nom de verjnise : elle a nn goût de brûlé et une odeur de fourrais écrasées. i Le sucre incristallisable, d'où l'on a extrait le sucre 1 rislallisable , est de couleur noirâtre, d'une con- || l istance égale à celle de la térébenthine ; il est
! ; isqueux, d'une odeur particulière, d'une saveur sucre'e t erapyreumati((ue ^ c'est enfin ce qu'on nomme mé- I -asse. Composition du sucre,
D'après Lavoisier ;
Oxigène 64
Carbone a8
Hydrogène 8
D'à près Thenard et Gay-Lussac :
Oxigène 5o,63
Carbone 4-*'47
Hydrogène 6,90
Sucre de betteraves.
Une grande partie du sucre qu'on troure main»?-
nant dans le commerce s'extrait du suc des betteraves. La de'couvcrfe en est duc à Maieriiafl'. Ce sucre diflëre pei! de celui de cannes ; comme il est plus poreux, plus léger et plus friable, on dit, -vulgairement, qu'il sucre moins. Cette erreur provient de ce que , sous le même volume , on emploie moins de matière sucrée. A cela près, il a la même saveur, est beaucoup plus solublc dans Teau et bien plus facile à pulvériser. Suivant Berzélius, il est composé de
Oxigène /jÇj'O'^
Carbone ^^,100
Hjdrogènc 6.^85
Sucre candi.
C'est le sucre ordinaire l éduil en siroj) assez consistant pour donner de beaux ci islaux de sucre, qu'on désigne par le nom de sucre candi.
Sucre de lait (sel de lait ).
On le fabrique en évaporant le petit-lait jusqu'à consistance mielleuse ; on redissout les cristaux obtenus pour les avoir plus purs. Ce sucre est très dur; il cristallise en prismes quadrilatères blancs qui, par leur exposition à l'air, deviennent translucides; sa saveur est un peu sucrée ; il est insoluble dans Talcool et il exige 2 parties et demie d'eau bouillante ou de 5 à 7 de froide pour s'y dissoudre.
Sucre de Saturne. Voyez Acétate de plomb.
Sulfuj'es métalliijues (conihinnisons du soufre avec certains métaux).
Sulfure d'antimoine.
C'est ce qu'on désigne dans les pharmacies sous le nom à^antinioine. C'est la mine de ce mêlai la plus commune. La nature nous FoUre en grande abondance sur un grand nombre de points; une des pln^ riches est celle que j'ai découverte à Cascastcl. Le sulfure d'antimoine est cristallisé ou bien en masse, disséminé,
DE l'ÉPICIER-DBOGUISTE. 169
c. Débarrasse de ses impuretés il est sous forme de alns d'environ 8 kilogr. ; il est gris-blcuiltre , comité de longues aiguilles agglomérées, très collant, faif j pulvériser et donnant une poudre gris-noir;Ure. est inodore, insoluble dans l'eau , et d'un poids spé- (if(iie égal :> 4;3> d'après le ternie moyen de mon lalyse et celle de Bergnianu , il est compose' de
Antimoine . . . 74i4
Soufre 25,6 ■ •
Si l'on fond dans un creuset parties égales de nitrate : potasse, de sulfnre d'antimoine , et qu'on lessive produit pour le dépouiller d'un sulfure et du sulfate ' potasse, l'on obtient de Vr> xi sulfure lï antimoine nique, désigné, avant la nouvelle nomenclature chilique, sous le nom de Joie (/n«iiV«oi/26', crocus, crocus l'ia/loruni , safran des métaux; ce composé est d'un ,is foncé, éclat métallique, cassure conchoïde , poule brune. Si on fond cet oxisullure dans un creuset, ii'on le tienne pendant quelque temps en fusion, et n on le coule ensuite sur une plaque, on obtient un nsulfure (Vantimoine vitreux (verre d'antimoine) en laques transparentes, d'un rouge hyacinthe, cassantes t donnant une poudre jaunâtre.
Sulf ure jaune d'arsenic ( orpiment ).
Ce minéral est d'un jaune d'or, ordinairementnoir, plus souvent en massesformées pardes lames tendres , cxibles , derai-transparentes , faciles à séparer. lise résente aussi en cristaux prismatiques rhomboïdaux liliques. 11 est inodore, insipide , cassure lamelleusc à imes courbes , jilus fusible que; l'arsenic , brfllant avec ne flamme blcnillre et une odeur alliacée. Poids spéi liquedc 3,048 à ."1,521. Composition , d'après M. Lauior :
A rscnic 1 00
Soufre Gi,G5
Très vénéneux.
Sulfwe rouge cV arsenic [réalgar).
Rouge orange'; éclat tenant le milieu entre le nacré et celui du diamant, insipide, cristaux dérivant d'un prisme rhomboulal ohli(|ue, plus fusible que l'ai senic et l'orpiment, brfllant avec une flamme bleu!llre et répandant une odeur alliacée. Poids spécifique, 3,3. Coraposition du minerai cristallisé, d'après M. Laugier :
Arsenic 100
Soufre 4^>74
Sulfure de mercure ( cinabre).
Les principaux gisemens de ce minerai sont au pied des terrains secondaires , dans les grès houillers et rouges, ou dans les calcaires dont ils sont recouverts. On les trouve en Espagne , dans la Carniole, au Mexique , dans la Hongrie, etc. En France on n'en a trouvé encore des traces qu'à Menildot. C'est de la Chine qu'on nous apporte les plus beaux cristaux de ce sulfure , qui sont des prismes hexaèdres réguliers, tandis que ceux d'Europe sont des combinaisons rhombocdriques. Le cinabre est rouge ou brun, à cassure aiguillée; sa poudre est d'un très beau rouge; il est inodore et insoluble dans l'eau; il se sublime en petites aiguilles; il est inatfa(|uable par les acides, si ce n'est par l'hydro-chloro-nitrique ; son poids spécifique est 7, Il est composé de
Mercure 100
Soufre i5,88
ProtosuIJ'ure de plomb [galène, alquifoux).
Se trouve en masses considérables dans les terrains primitifs, intermédiaires ou secondaires: il est d'un gris noirâtre, éclat niclalllque plus brillant que celui de son métal , aigre et facilement pulvérisable ; poids spécifique, 9,58. Composition :
Plomb 87
Soufre i3
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Sulfure de zinc ( blende ).
C'est le plus répandu des minerais de ce mêlai ; il ccompagne toujours le sulfure de plonab. Les blendes )nt souvent transparentes et quelquefois opaques j ■iir couleur varie entre le jaune presque pur, tirant ir le verdrt tre , le jaune ocracé , le rougeAtre , le brun inr,etc.; elles sont phosphorescentes par le frottement, jcur structure est le plus souvent lamcUeuse, fibreuse, ' fibres divergentes, et quelquefois en cubes et en ocaèdres. Poids spécifique, -\,i6. Composition :
Zinc ICO
Soufre 49)^8
Talc. Voyez Craie de Briançon-
Tapioka, Voyez Fécide.
lai Irate acidulé de potasse {lartre blanc , ci'ême de tartre )■
Ce sel existe tout formé dans le vin ; il s'en dépose m plaques cristallines qui recouvrent peu à peu les larois des tonneaux, d'où on lerScle chaque 5 ou 6 ans, suivant que les vins y séjournent plus ou moins longtemps. En cet état on le nomme tarlre. On le débarrasse de ses impuretés en le dissolvant dans l'eau bouillante rt y ajoutant o,oi de terre argileuse grisâtre. Cette décoloration est plus tôt opérée si on y mêle 0,003 de 1 harbon animal. Ce sel, à l'état de pureté, est en cristaux quadrilatères courts; il est acide , rougit le tournesol, est insoluble dans l'alcool , soluble dans 60 parties d'eau bouillante et 100 de froide.
Tartrate de potasse et de soude ( sel de Seignette ou de La Rochelle ) .
On l'obtient en saturant l'excès d'acide de la crème de tartre par le sous-carbonate de soude. Ce sel cristallise le plus souvent en prismes à huit pans , et quelquefois ■I dix ; il est amer, efîlorescentct très soluble dans l'eau.
Ihumesol en pains.
On fubriqiie cette substance coloi'ante en Auvergne , dans le Daui)hiné, etc., avec plusieurs lichens, principalement avec le Tarinlarin ncrinn d'Achard. Le procédé consiste à pulvériser les feuilles de ce lichen , à en faire une p.'Ue avec de l'urine et la moitié de leur poids de cendres gravelécs , en ayant soin d'ajouter de l'urine à mesui e ([u'elle s'évapore. Au bout de quarante jours deputrcfaclion ce mélange acquiert une couleur pourpre; on le met alors dans une autre auge et on y ajoute encore de l'urine : c'est alors que se développe la couleur bleue. Alors on divise cette p3te et on y ajoute de l'urine et de la chaux. Pour dernière préparation on fait entrer dans la composition de cette pille , ainsi obtenue, du carbonate de chaux pour lui donm r de la consistance, et on la réduit en petits pains qu'on fait sécher.
TeiTe de Sienne. Voyez Ocre.
Terre h foulon ( ari^ile smecliqne ).
Grise, verd.ltre ou rougcltre , grasse au toucher, se délite dans l'eau sans contracter beaucoup de liant, infusible et employée pour enlever les taches d'huile ou de graisse des étofl'es de laine.
Terre d'ombre. ,, ,
Ocre brun, ou argile colorée par un acide de fer.
Terre sigillée (pierre de Lemnos).
C'est une argile qui a été purifiée en la délayant dans l'eau , divisée en pelils pains , marquée d'un cachet et séchée ; elle est blanche, avec une teinte rose qu'elle doit à l'oxidc de fer.
^ Tripoli.
Plusieurs minéialogistes attribuent l'origine du Irijiolià une torréfactionnaturclleouartificiclïedu schiste
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rgileux; sa couleur est blanc sale, rougeâtre ou jauiStre ; il est maigre au toucher, infusible , et sert à lolirles métaux. Composition :
Silice 9"
Alumine 7
Fer 3_
lOO
Térebenlhinc. Voyez Résine.
TuLliie.
La tuthie est une substance t|u\jn trouve sublinuîe •liur les barres de fer ou les rouleaux en terre qu'on Irrouve au-dessus des fourneaux destines à la fonte du ccuivre et de la calamine, pour changer le ])rcmier en i'cuivre jaune ou laiton. La liithie jiaraît donc moulée rcomme les écorccs d'arbre; clic est d'nn gris cendré cou bleuStre, dure, sonore, très rugueuse au-dehors , ifetc. ; elle contient beaucoup d'oxide de zinc.
f^inuigre. Voyez ytcidc tuéliqiie.
l'ciix d' ccrevissii.
Ce sont des concrétions orbiculaires , convexe.s Jd'un côte, et concaves de l'autre , qu'on trouve dans ITécrevisse, cancer astaciis , Lin.; ksIikiis flufiatilis , ILatreii.le. Les plus belles de ces concrétions provieiinnent d'Astracan ; elles se composent de couches con- ' Centriqucs qui sont dues à du carbonate de cbanx iqui a ])our cément une substance animale. Plongées l'dans l'eau bouillante elles acquièrent une couleur rosée eet quelquefois violette, bleue ou verd^trc. Cet effet rn'est jamais produit par les yeux d'écrevisse qu'on a t tenté de faire avec le carbonate de chaux et la gélatine.
POIDS ET MESURES
i". Poids ancii-iis.
La livi e de Paris est de seize onces ou deux marcs .; I l'once vaut huit gros; le gros trois scrupules, et It scrupub; ving-quatre grains.
Signes repi-ésentati/s.
La livre j
La demi-livre ^ §
L'once ^ j
La demi-once ^ §
Le gros ou drachme g j
Le scrupule 9 j
Le grain gr. j
Après ces signes, on ajoute le nombre de chiffres arabes ne'cessaires pour de'signer les quantités qu'on veut exprimer.
Mesures de capacité.
La pinte ou deux livres.
La chopine ou demi-pinte j une livre.
Le demi-setier; demi-livre.
Le poisson et le demi- poisson.
Un verre est censé de quatre à cinq onces; uuc cuillerée, demi-once. Il est clair que ce poids doit varier suivant la densité des liquides.
Poids noweaux-
livres , gros , pra.
Le kilogr. OU loo grammes , vaut a 5 35
L'hectogramme ou 100 grammes 3 «if- a 36
L« décagrammc ou lo grammes » a 36
Le gramme environ » » i8
32 grammes font environ une once, et 4 grammes un gros.
On les exprime par abréviation : kilog. hectog. décag. gram. , etc.
Le décigramme vaut près de deux grains. Le centigramme, environ un quart de grain.
Meswes de capacité.
Le litre équivaut à la pinte.
Pour exprimer des nombres au-dessus , on dit décalitre ou 10 litres, licclolilre ou loo, etc.
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Au-dessous, centilitre, décilitre, ou centième, dixième j)arlie du litre , etc.
Le décilitre vaut 3 onces 3 gros 36 grains.
Le centilitre » 2 36
Signes abréviatifs,
'^■ veut dire recipe ou prenez; il est en tête de cha- ]i{ue formule.
Piigille, ou pince'e.
Manipule , ou poignée.
Fascicule , ou brassée.
Ana, ou aa , ou P. E. Parties égales.
Q. S. Quantité suffisante.
S. A. Suivant l'art.
S. 0. Suiv.Tnt Tordonnance.
M. et A. Mêlez et ajoutez.
B. M. Bain-Marie.
Nous allons terminer la seconde partie de cet ouivrage par l'exposé des lois et réglemens sur l'herbonristerie et l'épicerie.
I Exposé des lois et des réglemens de police médicale et administrative relatifs à l'exercice de l'Herboristerie.
L'enseignement et la pratiquedes diverses branches Ide l'art de guérir sont placés dans tout le royaume
sous la surveillance imméoiate de trois Facultés de
médecine, subdivisées en plusieurs écoles spéciales. lUn jury, composé de médecins , chirurgiens et phar- :imaciens délégués à cet effet, exerce la police médicale Idans chaque département. Les herboristes sont placés
plus spécialement sous la juridiction des écoles de
pharmacie.
L'article 87 de la loi du 21 germinal an xi interdit la vente des végétaux indigènes secs ou frais , et l'exer-
■ cice de la profession d'herboriste, à toute personne qui n'aura pas subi , dans une école de pharmacie , ou
. par-devant le jury médical de son département, un examen constatant qu'il possède les connaissances né-
cessaires ; et. conlieni plusieurs autres dispositions repéte'es dans l'arrête du aS thermidor, même année.
Les articles 43, !\^ et ^5 dudit arrêté , portent eu substance que : « Dans les villes où il existe une écoli de pharmacie, l'cxaracn sera fait par le directeur di l'école , le professeur de britanique et l'un des professeurs de médecine : que dans les villes privées d'une école , les candidats seront examinés par un des médecins ou chirurgiens composant le jurv, assisté de deux pharmaciens : que l'examen aura pour objet la connaissance des plantes usuelles, leur dessiccation et leur conservation : que l'aspirant recevra, s'il en est jugé digne , un certificat d'examfn destiné à lui servir de diplùme, dûment enregistré, et qu'il p'iiera, à litre de frais , 5o francs pour Paris , et 3o fr. dans les autres écoles et dans les jurys.
L'herboriste reçu dans une école a le droit d'exercer dans tous les départeniens du ressort : les autres ne peuvent exercer que dans le département où ils ont été reçus. ( Les femmes sont admises à l'examen. )
Les articles 29 et .3i de la loi déjà citée , enjoignent aux membres des écoles de pharmacie, et, n leur défaut , au jur}' médical , assisté de quatre pharmaciens , de se Iransporter au moins une fois l'an, précédés de deux professeurs de médecine et assistés d'un commissaire de police , dans les officines et magasins des pharmaciens , droguistes , etc. , pour vérifier la bonne qualité des médicamens simples ou composés. Les drogues détériorées ou mal confectionnées sont à l'instant saisies et confisquées , et le délinquant poursuivi correctionnellement. L'arrêté du i5 tbormidor étend aux herboristes les dispositions ci-dessus. Les frais de visite sont taxés à 3 francs pour les herboristes.
Line ordonnance de police du 18 pluviôse an i\ ( r février 1801 ) , i)orte en substance ce qui suit :
Art. /j. « 11 est défendu aux épiciers et a tous niitivs , de fabriquer, vendre ou débiter aucuns sels , compositions ou ])réparations enirani au corps humain , ea ! forme de médicament, ni de faire aucune mixtion de | drogues simples, pour administrer en forme de médecine , sous peine de 5oo francs d'amende. »
DE l'ÉPICIER-DROGLISTE. I77
i Les articles 6 , 7 et 8 enjoignent aux pharmaciens , oiciers et a tous autres , de ne vendre les suhstrinces 'putées poisons qu'à des per'sonnes connues , doirùciiées , auxquelles ces drogues sont nécessaires pour (sxercicc de leur profession ; de tenir, en outre , un ;sgistre coté et paraiihé par le commissaire de police es leur quarlier , sur ]et|ULl les achelcurs écriront de mite, et sans aucune lacune , leurs noms, demeure, rrofessions, la date de l'achat, la nature et la quanl'té de poison acheté; le tout à peine de 3, 000 Irancs i'amende contre le débitant. »
. Art. g. (( Tous poisons et drogues dangereuses seront ■enus en lieux sûrs et séparés , dont le chef seul aura \iclef; sans que les femmes, enfans, garçons , appreni<s et domestiques en puissent disposer, vendre ou eébiter, sous les peines ci-dessus. «
Les articles suivans chargent les commissaires de oolice et les gens de Tart uoramés par le préfet , de liiire les visites et perquisitions nécessaires pour assu- EEr IVxéculion de la présente ordonnance; empêcher 'î débit et la vente de médicamens g!ltés ou mal confcsctionnés , et prendre contre les dclinquans telles meuures administratives tpi'il appartiendra, sans préjuluce des poursuites à exercer devant les tribunaux.
Une autre ordonnance du nivose an xii (C janirier iSo.j ) , relative à la vente en gros et en détail des blantes usuelles sur le marché de la Poterie , à Paris , nrescrit ce qui suit :
Art. 3. « Les plantes ne pourront être vendues que aiar bottes de chaque espèce. »
Art. 4- " Il est détendu à tous autres que ceux qui ttont dans l'usage de cultiver ou de recueillir les plant es nnédicinaies , d'en exposer en vente sur le marché. »
Art. 6. (( Il est défendu à tous autres qu'aux herbo- Tistes, de vendre des piaules ou parties de plantes nne'dicinales indigènes. » (Cette dis|)osilion ne regarde ^oas les pharmaciens. )
Ai't. 7. « Nul herboriste ne jiourra cumule)' d'autre rcommerce que celui de grainetier. i>
Art. 8. « Il sera fait annuellement des visites
bhez les herboristes [lar le directeur de Tlicole dt
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Pharmacie , le professeur de botanique , et l'un des professeurs de l'Ecole de Médecine , assistés d'un commissaire de police , etc. , etc. »
Le titre 6 de la loi du 19 ventôse an xi , relative à l'exercice de la médecine , prononce contre toute personne qui aura exercé l'art de guérir , sans être ni médecin , ni officier de santé, des peinns pécuniaires qui varient de 100 fr. à 1,000 fr. , selon que le délinquant aura usurpé ou non un titre qui ne lui appartenait pas.
UN DU MANUEL DE l'ÉPICIER-DROO U 1 STE
DE
■.'horticulteur
ET DU
GRAINIER-PÉPINIÉRISTE.
))ans cette troisième partie de notre ouvrage , uniiiuement due à IVl. Tollard , nous allons exposer ce uu'il importe le plus de connaître à l'horticulteur et uu grainier- pe'pinieriste. Nos lecteurs y trouveront inns doute quelques répétitions, parce que ces mêmes rrts, ainsi que celui de l'herboriste, ont entre eux la Mus grande connexion. Quant au style , s'il n'est pas nouiours bien correct, et si l'on y remarque des mots t^tdes tournures de phrase peu françaises, c'est que ■■lous avons cru devoir conserver les expressions adop- •lées en géne'ral par les horticulteurs et les agronomes.
On donne le nom (Ylinrticullure à cette branche de Vaericulfure spécialement destinée à la culture des nrorcs à fruit, des racines, herbages, graines et fleurs «jotagt'res et le'gumicres , ainsi qu'aux divers moyens inropres à les améliorer, à les préserver des agens desrructeurs , à en propager les espèces, en accroître les loroduits , acclimater ceux qui sont exotiques; enfin i la culture et aux amendemens des terres qu'on y Idesline.
Dans la «ection qui concerne rhorticulture, nous
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nous occuperons seulement de l';irt du maraîcher, qui embrasse la description , la culture et les usages des racines, herbages, fruits, graines et fleurs potagères. '
1°. HACINES POTAGKItES OU LÉgUMIÈrES.
Ail cullwc {(illiuin sath'um, LiN. Famille des liiiucées et de rhexandrie monogynie).
Cette plante <:roît naturellement, selotr Gérard, dans les îles d'Hières , mais les bulbes et caïeui alors sont moins gros.
On multiplie en mars des caïeux qui viennent en terre, et de graines. On préfère le premier mode, parce ([u'ou récolte la même année ; au lieu que de graines , on ne rc'colte que la seconde. Il jirospère dans tous les terrains , mais ])lus cependant dans une terre légère et un peu amendée. Après avoir labouré, on place les caïeux ou bulbes à un décimètre (3 ponces) les uns des autres, el on les enterre d'un centimètre ^ on n'arrose que quand il fait très sec. Lorsque le feuillage est desséché, on récolte et ou laisse ressuyer pour conserver en un lieu très sec.
Cet ail est employé comme assaisonnement, dès l'antiquité la plus l eculéc, par les Eçivptiens. Les Provcnçau.v et autres habitans du Midi jiilent les gousses ou caïeux et les mêlent avec l'huile d'olive; ils mangent cette mixtion avec délices : elle est aphrosidiaque et emméûagogue.
yiil rocamhole ou (ï Esjias^iie { nl/iurn scofo/Zoprasum,
LlK.).
On jierpétiie de caïeux en mars, et Je petits tubercules qui viennent au sommet de la lige et qu'on nomme rocaiiilinlcs.
Est employé aux mêmes usages que le précédent.
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BeUerat'e légumièie {beUt viilgnris , Ltn. Famille des che'nopode'es et de la pentandrie digynie).
On en compte plusieurs variétés : la grosse rouge, la petite rouge, la rouge ronde précoce, \a jaune, la blanche , à collet rose , et la champêtre , disette ou racine cVahondance ; elles viennent toutes de la même souche et se cultivent de même. On laboure profondement la terre et l'on sème à la vclée , ou en rayons, pendant tout le printemps, trois kilogrammes (6 livres) de graines par demi-hectare ( i arpent ) , en observant cepend:uit qu'il ne faut que deux kilogrammes de la champêtre par arpent. En novembre, on les enlève de terre; on les laisse ressuyer deux ou trois jours j on les conserve dans un lieu sec à l'abri de la gelée.
Carotte légumicre [dnucus carota, IMÉrat. Famille des ombellifères et de !a pentandrie digynie).
Celte plante sauvage, aux environs de Pau, a donné aux soins des maraîchers plusieurs variétés potagères : la grosse carotte jaune de Flandre, la grosse rouge longue de CressY, la petite rouge courte ou h toupie hdtive de Hollande , la rouge demi - longue , la blanche , la violette.
On ensemence toutes ces variétés dans une terre labourée bien à fond et fumée , en mars jusqu'à la mijuin , et en septembre, pour récolter en avril et mai; mais alors il faut la couvrir de paille ou de feuilles en hiver. On met il" plus la petite rouge courte ou à toupie liillive de Hollande, sous cloche ou cliilssis : elle sera emploi fiible en deux mois.
Les carottes semées au printemps se récollent à l'approche des gelées; on les conserve en tas. Pour celte opération , on met une couche de sable dans la cave, et de la paille au pourtour; on fait alors un lit de carottes , les lêtes en dehors et les racines vers le .mur ; on le recouvre d'une couche de sable, et ainsi de suite.
Céleri- rave ou a (grosse racine { opium f^rnveolens , Lin. Ombellilères et pentnndiie digynie).
Cette vavie'te' a la forme d'un navet blanc, long; elle a une sous-varie'tc' ronde el blanche, mais l'eine'e de rouge. Ces deux céleris se sèment, lorsqu'on n'est pas pressé de jouir, en pleine terre, en avril jusqu'en juin , dans une terre légère et bien fumée. Si on veut en avoir plus tôt , on sèuie en janvier sur couche faite de 6 pouces de terreau , et sous cloche ; on aère dans les beaux jours lorsqu'il a poussé, et lorsqu'il a pris quelques bonnes feuilles , on le repique sur couche et sous cloche , et en avril on le transplante en jileine terre. Ces céleris sont bons cuils ou crus et méritent d'être plus connus. On les arrache à l'apjiroche des gelées et on les conserve à la cave comme les carottes.
Chervi , cherui , cliiroids, girolles ou siserties anciens , (siiini sisariini , Lin. Ombellifères et pentandrie digynie ).
Cultivé pour sa racine tubéreuse empreinte de lignes circulaires qui s'atlachent entre elles par des tubercules. On sème à la volée ou en ravons dans une terre légère bien labourée et engraissée. Si la terre n'est pas, de sa nature, humide, on arrose souvent : on ]icut aussi le propager d'œillcrons enlevés de la mère, ainsi que par le collet de la racine, qu'on coupe et riiet à part , au lieu de le jeter. Mais toujours le serais est préféré , parce que le chervi obtenu C'^t moins aromatique, plus tendre et plus sucré. ^largraall en a extrait beaucoup de sucre, et Bergius une substance amylacée. L'existence de ces deux corps dans cette racine la rend très nourrissante; elle mérite d'être plus cultivée. Elle est d'une très facile digestion. Tibère - Néron exigea des Allemands un tribut de chervi. Roerhaave l'a célébré ; il le donnait dans les fièvres advnamiq'ies, et le scorbut.
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Chicorée sawa^e a grosse racine [cichorium intyhus, Thuillieii. tam. des chicoracées et de la syngénësie polygamie superflue).
On sème à la volée, clair, pour que les graines soient assez distantes et que les racines ne se gênent pas pendant raccroissement. Cette racine, longue et grosse, grillée, moulue et bouillie dans IVau, forme seule Une boisson qu'on prend comme le cale; plus généralement on la nicle au cafc' à raison d'un tiers sur deux. On mange la feuille en salade quand elle est nouvelle.
Si, à l'entrée de l'hiver, on reunit les racines à la cave par couches couvertes de sable ou de terre de bruyère, le collet en dehors , elles poussent bientôt des feuilles étiolées dites burhe du père Eternel , de saint Pien e, de capucin.
Chou-rai'e ou de Siani {bi-assira olerncea , Méiîat. Crucifères et tétradynamie siliqueuse).
On en distingue trois varie'tès : le blanc, le violet et le nain hâtif. Ces variétés ne consistent qu'en un renflement considérable de la partie la plus basse de la tige. On les sème depuis mars justju'en juin ou juillet , et pour en avoir en hiver on ne les sème qu'en juillet : ils résistent aux gelées. Pour ((u'ils soient tendres, on ne les laisse arriver ([u'à moitié de leur grosseur et on les arrose très souvent. C'est un aliment très bon et très nourrissant, qui a un golM mixte tenant du chou et du navet.
Chou-ntii'et , chou ttirncps, chou de Laponie.
C'est aussi une variété du brassica oleracea. On en distingue trois variétés : chou - nai'el blanc ordinaire , blanc hdtif, et le chou-navet a collet muge. Même culture (tue le précédent. On le laisse aussi en hiver au jardin , et on ne l'enlève (|u'au besoin. Très bon aliment.
Chou rutabaga , navet de Suède.
Aussi du même genre. Cette variété est jaunâtre intérieurement; elle est la plus estimée pour la cuisine. On le laisse en hiver dans le jardin , et on va l'y arracher au besoin.
Ciboule légumière [alUum fissile).
On en distingue quatre variétés : la ciboule ordinaire, la blanche, la hdtii>e et la vit'ace. On les multiplie de graines en février et mars, en bonne terre. On repic(ue eu mai deux plants ensemble, à deux décimètres d'éloignement. La vivace se multiplie aussi de caïeux. On les emploie dans les ragoûts et en salades.
Dolicjue tubéreuse [doUchos tuberosus).
On multiplie de graines sur couches. On mange ses racines comme les patates.
Dolique bulbeuse (^dolichos bulbosus^
On multiplie de graines sur couches et sous châssis; on fricasse sa racine et on la mange aussi crue.
Eclialolle légwnière (allium ascalonicum , Lis. Liliacées et de l'hexandrie monogynie ).
11 y a la grosse et la petite, qui paraissent ne différer que par la qualité du terrain. On perpétue des petits tubercules séparés des bulbes qu'on plante au printemps à un décimètre , et on ne les recouvre qu'à peine de terre pour ne point gêner le principe germinant. Lorsque les feuilles sont mortes et sèches , on déterre les bulbes , on les laisse ressuyer quelques jours et on les conserve en un lieu sec. C^est un assaisonnement un peu nourrissant , qui favorise la transpiration et la sécrétion des urines.
Fenouil doux (anethum fœnicuhim , LiK. Ombellifèies et pentandrie digynie).
Plante des environs de Paris et du Midi. Ou sème en juillet; il se repique en septembre et octobre; on mange sa racine dans le Midi et peu aux environs de Paris , parce qu'elle est peu connue. C'est un très bon aliment et qui mérite d'être cultive' partout.
Igname ailée {dioscorea alala, Ltn. Smilace'es et de la diœcie hexaudrie).
Plante d'Afrique, grimpante, qui produit une racine fort grosse que les Africains mangent cuite; on la mulliplic par ses racines, qu'on coupe par morceaux comme les pommes de terre, et on les place dans une bonne couche, en mai.
Macuzon , nié^uzon, tnacjon, ntarcasson , anette-gesse tubéreuse ou gland de terre ( lalhy rits tuberosus , Lin. Le'gumineuses et diadelphie de'candrie).
Racine féculente et sucre'e qui, cultivée, vient de la grosseur d'un œuf, et qu'on sert sur les tables en Hollande. On la multiplie en automne et au printemps de semences , ou par ses racines , comme les pommes de terre. Elle ne vient que dans les bonnes terres.
Plante indigène dont la culture a produit un grand nombre de sous-variélés qui appartiennent toutes au hiassicn naj>iis , Liiiv. (Crucifères et de la tétradynamie siliqueuie.)
On les divise en n/ii'ets secs, Icndres et deiin-lcndres.
1°. Nm'ets secs, aimant les terres sablonneuses et légères; ils sont fort estimes en ragoftts. Voici les plus cultivés : le petit berlin ou leltan, très petit et peu feuillu ; \e frcneusc, ])lus gros, demi-long; de 3'Icnux, forme d'une caiolte allongée, Saulieu, forme allongée, noirâtre à l'extérieur.
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■2". Navels tendres : de Clair-Fontaine, forme allonec'c et hors de terre comme la betterave champêtre; le rouii^c-phit lultif; le blanc-plat hâtif; le naucl des sablons, forme semi-ronclc, blanc; le nauet rose du Palalinat , le collet est rose ; le na^^et gros loni^ d'Alsace, très gros ; le nauet des ertus, long, blanc et très tendre ; la raue limousine ou rabioule , ovale , et généralement tous les navets qui sortent de terre. Ils sont moins difliciles que les précédens sur la nature du terrain.
3o. IVas'els demi-tendres : le nai^et i^ris de Mori^ny, demi-long ; le jaune de Hollande , forme ronde , jaunâtre, partout très bon; le navet jaune d^ Ecosse , nouvelle variété qui résiste lo plus à la gelée; le nai'et noir d' Alsace , forme allongée, trè.s estimé. On les sème dans les terres douces et légères. On multiplie tous ces navets de graines, et on sème clair, à la volée, depuis la mi-juin jusqu'à la mi aot^t, pour jouir l'automne. On sème en mars les navets hâtifs pour en avoir l'été. On doit toujours préférer une terre légère, douce et sablonneuse ; ils seront plus sucrés et plus savoureux. Les navets qu'on veut conserver l'hiver s'enlèvent de terre à sou approche ; on les laisse ressuyer quelques jours et on les conserve en un lieu bien sec.
On mange les navets, soit seuls, soit avec la plupart des viandes. C'est un aliment très sain et très nourrissant. La médecine l'utilise dans les bouillons pectoraux pour la tous, la phthisie, l'asthme.
Ognon légumier (allium cepa , Lin. Liliacécs et hexandrie monogynie ).
On en distingue plusieurs variétés : ognon rouge foncé, le rouge pale, \e doux d^ Espagne , \e jaune h double tige, le blanc gros, le blanc luit if , Vognon bulbijère ou d'Egypte , Vognon pyrifomie ou poire , Vognon-patate ou ognon sous terre.
Les ognons veulent une terre labourée plusieurs fois, bien épierrée et fumée avec du vieux fumier et du terreau consommé. On divise le terrain par plan-
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ches, et l'on sème les ronges el les jaunes à la volée, en iéviier et mars , en terre légère, et plus tard en terre forte. On marche à pieds joints sur les planches avant de semer, et on recouvre d'un peu de terre fine ou de terreau. On scrae les ognons blancs à la mi-aoÛt ai in septembre, et on les replante en novembre , et à rapproche des gelées. On couvre de feuillage ou de jHiille pour passer l'hiver et les avoir en mai. On sème aussi les ognons rouges en se|)lembre , mais rarement, parce t[u'ils sont susceptibles de geler. Les blancs se sèment rarement en, février et mars. On plante les bulbes de l'ognon d'Egypte en février, et les caïeux de l'ognon-patate en janvier et février. On arrose souvent en été. Si les plants sont trop épais, on en arrache , et on les place où ils ne le sont jias assez : ils sont bien dislans d'un décimètre. Si on veut confire de l'ognon , on préfère le hlaiic Iidlif et à iloiible lige. On sème très dru dans un terrain )ieu anieublé.
Lorsque les ognons sont arrivés à leur grosseur, on tord la lige pour qu'ils grossissent davantage , et lorsqu'ils sont mCirs , on les enlève de terre ; l'on en reconnaît la maturité aux tiges devenues jaunes : on les laisse ressuyer, et on les conserve dans un lieu sec.
L'ognon est un aliment et un assaisonnement très sain et assez nourrissant : il entre dans la soupe, dans les sucs de viande et dans quelques ragol\ts. On le mêle aux salades, aux cornichons; on le mange cru, etc .
(Jiiagrc ordinaire [œnotJiera bienriis , Lin. )
On multiplie de graines et de pieds éclaircis.
Scopnli dit que dans plusieurs coni rées de l'Allemagne on mange la racine crue mêlée aux salades , comme la raiponce.
Orchis bouffon ( orcfris morio. Orchidées et de la gynandrie diandrie).
Cet orchis est cultivé en grand par les Persans pour en préparer le salep. Le nôtre, qui est le même, et qui croît avec prolusion dans les prés et les hois secs de Paiis et tie toute la France, fournirait nécessairement aussi le salep , si on l'exploitait comme les Persans. M. Bosc dit qu'aux environs de Constantinople, on extrait un excellent salep de ce gynandre , ainsi que du siniia , luascula, inililai is, j/yr-aTiiidalis, etc. Pourquoi n'oblicndrait-on pas le même corps à Paris? On peut facilement multiplier l'orchis bouffon de bulbes qu'on enlève de terre en mottes , et qu'on place en terre légère de bruyère en un lieu un peu humide et ombrage.
Le salep, que tout le monde connaît, est une substance amylacée qui répare, mêlé au sucre, les forces épuisées; il est analeptique, pectoral, et convient dans la phthisie , la dysenterie bilieuse , le marasme , etc.
Oxalide -violeUe [oxalis violacea. , Bosc. Oxalidées et de la décandrie pentagynie).
Plante des forêts ombragées de la Caroline. On multiplie de graines que l'on sème en avril , en terre de bruyère et par la séparation de ses pieds. La racine se mêle comme aliment aux autres plantes légumières.
Oxalide tubéreuse {oxalis tuberosa, Bosc). Du Chili. Même culture et même usage.
Piumis Icquiiiirr {pastinacii salwa, Lin. OmbcUifères et penfandrie digynie).
On en compte trois variétés : !e long ou commua , le niiiil. Il Iniijne ou court , et celui de Siam on demilong. On les cultive et conserve comme les ca-
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roUes. Les panais, ajoutés aux aliinens , sont nourrissans , sucrés et aromatiques. Cuits avec du lait , ils guérissent de la pulmonie, calment la colique néphrétique produite par des graviers , ttc.
Patate légumicie {coiwolvulus hntalas, Lin. Convolvulacées et de la pentandrie monogynie).
Celte plante est cultivée en grand en plein champ , dans toute l'étendue de l'équateur , comme la pomme de terre en France, et a produit comme elle bien des variétés. D'après les procédés de feu M. !e professeur Thouin , on cultive de préférence la rose longue , douce et sucrée. On fait une couche en février ; on y place un chAssis par-dessus , dont les vitraux sont éloignés de cinr[ décimètres de terre, on plante (lorsque la couche n'a plus que 20 degrés) les racines entières ou divisées par morceaux ; on recouvre de deus pouces de terre après les avoir espacés d'un décimètre en tout sens; on recouvre alors les châssis de leurs vitraux; on n'arrose que quand les r.Tcines commencent à pousser. Lorsqu'on a douze degrés de chaleur et ((ue le soleil luit, on soulève les châssis, on les ferme , et même on recouvre la nuit de paillassons pour conserver toujours douze à quinze degrés de chaleur. Lorsqu'il y a des branches qui ont deux décimètres , on les courbe et on les fixe à un décimètre en terre, et d'éloignement de trois décimètres loin de leur souche. Si les nuits deviennent assez chaudes, on ôte les vitraux de dessus les châssis , et on les laisse à l'air; on arrose matin et soir, et même plus souvent, s'il fait sec. Les marcottes reprises, on coupe l'intervalle de la branche qui se trouve entre la touflèmère et la nouvelle; on ]nncp à un décimètre hors de terre pour qu'elle forme des branches , et lorsqu'elles ont deux décimètres de long, on les arrête par leur extrémité et on les bulte aux deux tiers de leur hauteur, opération qu'on continue aussi long-temps que les branches s'allongent de deux décimètres. En sejitembre on ne gêne plus l'accroissement , et à l'approche de l'hiver on ôte les patates sans les blesser, et
igo MANUEL
OU les conserve à l'abri du froid et eu iiu lieu sec et sain.
Au lieu Je marcotter les jets , on peut, lorsqu'ils ont trois de'cimttres , s'il fait chaud , les couper et en retrancher les feuilles inférieures , en faire alors une planche dans le jardin , et arroser avec circonspection. M. de Puymaurin en a même cultivé en pleine terre, près Toulouse, et en a obtenu de fort bonnes, ce qui fait espérer qu'elles se naturaliseront dans toute la France.
La patate est un aliment trèssain et d'un goût excellent , qu'on mange cuit dans les cendres et apprêtée de bien des manières.
Pei'sil-rai'e ou de Hambourg ( apiiim petroselinum , Lin. Ombellifères et peulandric digynie).
Cette variété produit une racine de la grosseur d'un petit navet, que les Allemands cultivent beaucoup et qu'on devrait propager davantage en France : se sème et cultive comme le célcri-ravo. Celte racine est alimentaire, tendre, aromatique, et d'un goût très agréable.
Poireau , pnrrenu , pmirrcau ou ail h tuniques {altium porrum. Lin. Liliacées et hexandi ie monogynie ).
On distingue deux variétés , le long et le court gj'os. On le multiplie de graines en février, mars et judlet j et lorsqu'il a acquis la force d'un tuyau de plume à écrire , on le repique , à un décimètre de distance , dans une bonne terre bien labourée et fumée depuis au moins une année, ou de suite avec du terreau bien consommé. On arrose souvent. A l'approche de Tliiver on couvre de feuilles poiw qu'ils ne gèlrut pas, ou mieux , on les place en jauge , et là on va s'approvisionner en hiver.
Privé de son acrimonie par la cuisson, il devient un bon aliment.
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Pomme Je ieiTe (solanuni taherosum , Liîj. Solanées et de la pentandrie monogynie).
Voici les plus cullivces : la truffe il'aout , le cornichon jaune, la tardive cV Irlande , la Descroizille rose, 1 la naine hâtive , la chni>e , la violette , la petite blanche chinoise, la pelure iVognon. On multiplie de pommes > de tcne et de semences. Au prinlemps on laboure . avec une charrue, à un decimèire de profondeur, et à I mesure qu'on trace un sillon , on }' jette, de cin([ décimètres en cinq décimètres, deux pommes de terre, et ainsi de suite juscju'à ce que le terrain soil plante. On , passe le dos de la herse, pour unir le terrain, et le rou- 1 leau. On bine. En juin on bulte le plan. On bine et . arrose. A l'approclie de Thiver, on les arrache et on les porte à la cave. On peut bêclier le terrain et ensuite ! le herser, et mettre les pommes de terre à la même 1 profondeur et au même eloignement. On préfère à
■ toute autre une bonne terre sablonneuse. Si on sème des graines, on n'obtiendra des pommes de terre bonnes a manger que la seconde année , mais elles seront meilleures, et on aura peut-être de nouvelles variétés.
Cette racine est farineuse et a toutes les jiroprie'te's du froment, excepte qu'elle ne contient pas de gluten. I C'est Walter Roleing qui l'apporta de l'Amérique sep-
■ tentrionale en Europe.
: Radis [raphanus sntitnts , Lin. Crucifères et de la tétradynamie siliqueuse).
Voici les variétés principales :
Radis rose rond petit ou saumoné.
— idem hâtif.
— rouge rond hrttif.
— violet petit rond.
— it/era d'hiver ( nouvelle variété).
— blanc rond pclif hâtif.
Gros radis blanc d'Augsbourg.
Petit radis gris d'été demi-long.
— idem rond. •
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Radis jaune (nouvelle sous-vaiiefe').
Gros radis noir d'iiivcr ou raiforl.
Toutes ces variétés ont une forme géne'raleinent globuleuse, et c'est ce qui les distingue des raves, qui sont allongées. Tous les radis se sèment eu terre bien labourée et ameublée pendant toute l'anne'e , pendant les belles saisons en pleine terre, et en hiver sous chlissis. On en sème peu à la fois et tous les vingt jours, si on veut toujours en avoir de nouveaux , bien tendres et cassans. Mais pour les avoir bien ronds, il faut bien marcher à pieds joints sur la terre avant de les semer, donner un le'ger coup de râteau, et recouvrir ensuite d'un peu de terre meuble. On arrose très souvent , et on ombrage un peu.
Le qi ns radis noir et le racJis hliinc rV ^uf^shoiirg se sèment phi loi eu juin et en août , en pleine terre, qu'on récolte ii l'entrée des gelées, pour les ensabler en cave, ou on les laisse en place et on les couvre de feuillage ou de litière , pour les préserver de la gelée.
Raues , du même genre et ne difl'èrent des radis que parce qu'elles sont allongées ; voici les meilleures : Rave hAtive.
— l'ouge longue, ou corail.
• — tortillée du Mans. *"
— rose ou saumonée.
— blanche.
— violette.
Les raves se sèment comme les radis. Pour avoir de la primeure, on sème la hâtive sur couche. La rave du Mans se sème clair.
On peut se procurer une bonne partie de l'hiver des radis pt des raves, si on les sème au commencement d'onlobre , et les replantant jusqu'au collet sur un ados, sis au midi.
Raiforl , crain , cranson rustique , moutarde des Allemands [cochlcaria nnnoracia , Lin. Crucifères et de la létradynaniie siliculeuse).
On multiplie de semence et par la séparation de ses pieds. iSc plaît dans une terre profonde et fraîche
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On r.lpe les raciues et on en fait une espèce rie moutarde avec du vinaigre, q^ui stimule très agréablement l'estomac et facilite la digestion. La racine est un des meilleurs diurétiques.
Raiponce {campnnula rapunculus , Ltn. Campanulacées et de la pentandrie monogynie).
Ou multiplie, en juin, de graines qu'on mêle avec de la cendre ou du sable, et on sème dans une terre légère , labourée deux fois et bien amendée. On passe très légèrement le rîlteau fin, ensuite on couvre de quelques lignes de terreau et de mousse , de feuillage ou de paille. On arrose dourement avec un arrosoir I fin , et très souvent. La racine est bonne en mars, . avril , mai et juin. Elle est rafraîchissante et de facile ^ digestion.
On sème aussi la raiponce en été avec les raves , la I mdche, la carotte de Hollande, etc. On en répand aussi ; au hasard dans les terres bien ameublées , parmi les ! herbages légumiers, où elle prospère à la faveur de 1 leur ombre.
On mange aussi en salade les jeunes racines des ; campanules miroir-de-Vénus et gantelée.
Salsifis , cercijis ( tragopogon poiTifolium , Lin. Chicoracées et syngénésie polygamie égale ).
Le salsifis blanc est indigène; on le multiplie de . graines en mars, avril, mai et juin : on Uiboure très j profondément la terre et fume avec du vieux, fumier ' ou du terreau; on sème à la volée: on couvre d'un \ peu de terre; on arrose souvent : on le consomme la première année.
Scorsonère d'Espagne (scorzonera. Hispanicn , Lin. Chicoracces et syngénésie polygamie égale).
Le salsifis noir a la graine blanche et ressemble à ' de la paille hachée, au lieu que le salsifis blanc Ta ' oblongue, rude et brune. Se sème comme le blanc :
la racine n'est dans son plein rapport que la seconde annc'ej c'est pourquoi les personnes pressc'es de jouir préfèrent le blanc, quoique moins délicat. A l'approche des gelc'cs on arrache les salsifis, et on les conserve dans une serre, ou on les laisse au jardin, ayant la précaulion de les couvrir de feuillage. Les salsifis sont uourrissans et agréables au goût.
Souchet comestible ou amande de terre ( cyperus esculenlus, Lin. Cypéroïdes et triandrie monogynie).
Cette plante , qui croît dans les lieux humides de la Provence, a la racine tuberculeuse, tendre et farineuse, un goût fort agréable de noiselte; aussi la mangct-on crue et cuite. On la torréfie, et elle remplace le café : on peut en extraire de l'huile. On la multiplie en mars de sis tubercules, qu'on fait tremper dans l'eau quelques heures, pour les mettre dans une terre légère et fraîche qu'on arrose souvent. En octobre on en fait la récolte. C'est un aliment de fantaisie : les Espagnols en font de l'orgeat.
Topinambour, poire de terre ou tarratoiiff'e ( helianthiis luberosus , Lin. Astérées et syngénésie polygamie frustranée ).
On le multiplie de graine; ou de tubercules entiers ou coupés , en mars , dans toutes les terres, même à l'ombre. On en fait la récolte en octobre, et on les conserve à la cave. Il n'est que très peu alimentaire; mais le goût d'artichaut qu'il a et qu'il communique aux mets lui donne du pris.
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HERDAGES POTAGERS OU LEGUMIERS.
On consomme les feuilles, quelquefois les tiges, et parfois toute la plante.
jirroche des jardins , belle -dame, bonne - dame ou follette {airiplex tiortensis , Lm. Atriplice'es et de la polygamie monœcie ).
Ou en connaît trois varie'te's : la blanche, la rouge et la iz-èi roii:;'e. On multiplie en mars, de graines, dans toutes les terres.
Asperge ordinaire (^asparagus ojjliinalis , Lin. Asparaginées et de l'iiexandrie monogynie).
On en compte plusieurs variétés : Yasperge de Hollande , de Marchienne, de Gnn'elines et des erlus ; sont hiltives , et ont les tiges blanches et les boutons gris. Les suivantes ont la tige violette et elles sont d'un ;rand rapport: asperges A'Ulni, à"" Armsladl, de Po-
Poules ces varie'lés se multiplient de griffes et de .graines. Pour les griffes , on creuse à Paris, en mars ; plus au nord, cti avril; ut dans le midi, en octobre ou novembre , dans une terre substantielle et légère et qui ne conserve pas trop d'eau, une fosse de six décimètres (18 pouces) de profondeur, et large d'un mètre (3 i)ii:ds), et de la longueur du terrain si on veut tout l'employer. On met dedans cette fosse un Nbon pied de fumier ou boue des rues; on piétine; on recouvre d'un décimèire (3 pouces) de terre. Alors on étend les grifles d'une ou deux années à six décimètres (18 pouces) de distance et en écbiquier. I On couvre ces grillés d'un décimètre ( 3 pouces ) de ■terre; on sarcle et arrose.
En novembre on charge les fosses d'un décimètre 'Ide terre : on laboure un peu au ])rintemps. En au- ' tomne ou couvre les fosses de fumier, et à la rai-fé- - vricr on recouvre les fosses de trois pouces ou un
décimètre île tcrro. Au iiiintem|is on coupe les plus belles iisiierges , et en novembre toutes les tiges ; alors on retire un ile'cimètre de terre. En février on laboure et on remet le ili'cimèire de terre sur les fosses, et chaque nnne'e on en fait de même. La quatrième année I :ispergerie est en plein rapport, et elle dure douze à quinze ans en très bon rapport ; après ce temps elle produit do moins en moins.
Si on multiplie de gi aines on fait , à la même époque el à la môme distance, également des fosses dans lesquelles on f;iil des trous où on jelle deux gi;iines : on recouvre d'un mélange de terre el de terreau. Au commcnecmcnt de juin , si les deux graines ont levé, ou ne laisse que le plus beau plant. On se comporte ensuite comme ]iour les grilléb.
M. Desprès, pharmacien , conseille tout simplement de faire des trous de trois décimètres de prolondeur, et de jeter deux graines dans chaque trou. La première année on recouvre de terre les jeunes asperges ; la seconde on couvre encore de terre, mais mêlée de terreau j et la troisième année, avant la pousse des asperges , on enlève une couche de terre. On attend et on coupe les plus grosses asperges.
Basellc [hazcUa ruhra et <ilha , Liiv. Pentandric trigynie).
Il y a la rou^e et la hianche, >\u\ se multiplient de graines en mars sur une couche chaude. On rc|)iqur le plant en pleine terre. On mange les feuilles comme les cpinards : elles sont bonnes et alimentaii es.
Basilic attise ( ocj-niiuit husihctini , Li.v. Labiées et d la didynamic gy mnosjiermie ).
On le multiplie de graines en avril en pleine terr( ou terreautée : on le cueille en fleur et on le faii sécher brusquement à un soleil ardent ; on le conserve dans un vase fermé hermétiquement : on s'en ser' dans la cuisine comme condiment.
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Cardon lé£;iimier{ cynara cardunciilus , Lin. Cynarocépliales et de la syngénésie polygamie).
On en cultive quatre variétés : le cardon plein épineux, (VEsptigne inernie peu plein, le plein inernie et plein rnn^e. On les multiplie de graines en lerre substantielle, en avril; on laboure lr<^s avant et on fume; on y fait de petites fosses en e'chiquicr, distantes d'un rnètre; on jette dans ohar|uc fosse deux graines, et on recouvre de terre mcle'e de terreau. Lorsque le plant est forme', on ne laisse que le plant le plus beau: on arrose, à partir de cette époque , jusqu'en octobre; alors on butte les cardons, on réunit les feuilles avec des liens de paille, et on met de plus une bonne quantité de paille autour de chaque pied , qu'on fixe encore avec des liens. En trois semaines le cardon s'est très attendri et est devenu blanc. On le consomme alors le plus tût |iossiblc.
On peut ainsi en empailler tous les quinze jours pour en avoir toujours de nouveaux. Mais en novembre, on cesse et on les couvre de paille; en décembre on les lève en mottes pour les rang(;r debout, les ims à côté des autres , dans une serre abritée de la gelée : ils blanchissent sans les entourer de paille et sont bons jusqu'en avril.
Pour avoir des primeurs, on sème en janvier et février, sous cloches, dans une bonne couche ; lorsque le plant a trois ou quatre feuilles, on le repique sous cloche jusqu'à ce qu'il soit fort.
On m.mge la £;rosse côte des feuilles el la racine, et c'est un très bon aliment.
Céleri {apium grai'eolens , Lin. Ombellifères el pentandrie digvnie ).
On cultive les variétés suivantes : céleri plein rose , céleri plein blanc , céleri tin-c ou de Prusse plein , céleri nain frisé (nouvelle variété), tendre et cassant, branclni ou fourchu, goiU parfumé; céleri violet, gros;
céleri petit on court de Paris, a couper. On le conpe plusieurs ibis pour fourniture <lc salade.
Tous les céleris se sèment en avril, en pleine terre bien labourée et fumce. Lorsfjue le plant a pris ses feuilles , s'il est trop dru , on enlève le plus faible et on le repique ailleurs à deux de'cimèircs de distance en tous sens.
Arrivé à son entier clat de perfection, on l'empaille comme le cardon pour le blancbir , ou, si mieux l'on aime , on enveloppe son talon de terre à une certaine hauteur; une bonne semaine après, on renvelo|)pe encore de terre , et encore une fois ou deux , pour qu'on ne voie plus que le sommet des feuilles. On éloigne le mouillage , et en quelques semaines on le consomme.
Quant au ce'leri qu'on destine pour l'hiver, on creuse des planches de deux décimètres de profondeur; on laboure et fume le fond ; on y plante le céleri , et lorsqu'il a pris ses bonnes feuilles on lebulte : il ne craint plus que les plus fortes gelées, dont on le préserve avec de la paille ou de la fougère. Si on aime mieux , on jieut l'arracher et le replanter près l'un de l'autre dans un lieu où il ne gèlera pas.
Pour avoir des primeurs , on sème en janvier sur couche et sous cloche ; lorsque le plant est fort, on le repique sur couche et sous cloche , et ensuite sous cloche, en avril , en pleine terre.
Les céleris sont un aliment qui stimule agréablement les papilles nerveuses. On les fait cuire seuls,' ou avec d'autres herbages; et bien qu'ils perdent de leur saveur, ils rendent tous les mets où ils entrent très agréables : c'est en onire de bons apéritifs qui guérissent, dit-on, de la gravelle , de la pierre , etc.
Ceifeuil légumier ( clienrophyllum satit'um , INIÉrat. Ombellifères et pentandrie digynie).
Se sème toute l'année un peu à l'ombre , et mieux en^:bonne Icrre.
Le cerfeuil frise ou crépu se cultive de même. Ce.";
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deux herbages entrent comme assaisonnement dans les bouillons, les salades; ils guérissent du scorbut, la cachexie , etc.
Cerfeuil musqué ou ndorant [scandix odoraLa ).
Le cerfeuil musqué , que l'on nomme aussi grand cerfeuil vivace ou d^ Espagne , se mulliplie de graines qui restent un mois avant de lever, et par la siiparation des pieds. On l'emploie aux mêmes usages que les précédens.
Les Ramtschadales le mangent tout entier.
Champignons .
Comme on mange les champignons nouveaux, ils idoivent nécessairement être placés dans les herbages potagers ou légumiers.
i Champignon de couche (^agaricus edulis , Bulhard).
On reconnaît ce champignon à son odeur et à sa sa- • veur agréables ; la sui peau se sépare aisément, et lorsqu'elle vieillit, elle se souleva seule ; le haut du chapeau n'est jamais humecté, et ses lames sont roses et quelquefois blanches.
On le récolte , lorsqu'il est très nouveau , dans les bois et les prés , où il vient sans culture ; mais , crainte de méprise et pour en avoir à volonté , on le cultive de la manière suivante :
On fait, au printemps, une petite tranchée plus ou moins grande, mais large de huit décimètres (2 pieds), et profonde de deux décimètres (6 pouces); on la remplit et comble d'un mélange de fumier de cheval et de terreau consommé ; on piétine et on fait prenihi,' à cette couche la forme d'un dos de bahut, dont le sommet s'élève à huit décimètres {2 pieds). On laisse cotte couche reposer un mois, et en avril on y fait, avec la main, des petits trous en échiquier, qu'on remplit de blanc de champignon d'une ancienne couche; on couvre de terreau bien consommé; on rc-
couvre toute In couche de paille sèche , exempte de poussière. Elle donne ])icnlôt des champignons qu^on re'coltc tous les deux jours jusqu'en hiver, en arrosant et remettant de suite , après chaque récolte, la paille dérangée.
Pour en avoir en hiver , on fait, à la cave, ou autre lieu où il ne gèle ]>as , une couche sans tranchée, et on y met du blanc de champignon comme ci-dessus.
iSlous renvoyons nos lenteurs à ce qu'a dit M. Julia de Fonlenelle sur les champignons, à la partie qui concerne l'herboriste.
Champignon oronge ou oronge vraie { A. aurantiacus , Bull. ).
Cette grande espèce, qu'on ne peut confondre avec aucune autre, est ti ès commune dans le bois delNleudon et la forêt de Sénart; elle plaît beaucoup à l'odorat, et est aussi très bonne à manger en ragoût, cuite sur le gril , et ensuite assaisonnée avec beurre , poivre , sel et fines herbes.
Après ces deux espèces, que les connaisseurs ne confondent jamais avec d'autres , voici les meilleures :
Champignon oronge blanche, ou coquemelie , agaj'icus ovouleus , Bull.
Champignon turbiné. ^4. tui'Linatus , Bhll.
Champignon bulbeux, yî. bulbosus , Bull.
Champignon tigré, y/, tigrinus , Bull.
Cham])ignon odorant ou mousseron, y/, odorntiis. Bull.
Champignon marbré. A. iiinrmoreus , Bull.
Tous ces champignons croissent dans les bois, et sont tous mangés, dans |ilusieurs déparlemcns de la Franco, en ragoûts, et frits comme les prccédens.
On peut, dit-on, manger aussi fous les autres chftmpignons lorsqu'ils sont nouveaux , et qu'ils ont crû dans un lieu sain , en les faisant bouillir avec les substances suivantes :
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Prenez un panier plein de champignons nouveaux de toutes espèces,
Deux ognons rouges ou blancs ,
Une croûte de piiin ,
Un morceau de fer,
Un morceau de cuivre jaune.
Faites bouillir le tout, pendant un quart-d'heure, dans une chaudronne'e d'eau ; décantez et arrangez-les comme les autres.
J'ai vu prati([uer cette méthode dans le Piémont; elle est aussi connue et usitée :i Rordeau.x. Lorsque j'étais à Marengo, un cuisinier italien allait dans les bois , et revenait avec un grand panier plein de tous les champignons frais et nouveaux qu'il trouvait ; il les faisait bouillir avec les corps que j'ai décrits ci-dessus, et toute la famille les mangeait. A la fin j'en mangeai aussi et je n'en ressentis point la moindre incommodité.
ÎSices contrées -ci, plus froides, ne rendent pas le virus difl'érent, ni plus tenace, on peut faire usage de cette mélhode, au moins pour ceux qui sont bons, mais dont on doute un peu. Cependant le plus sage est de s'en abstenir et de suivre les conseils indiqués par M. Julia de Fonlenelle.
Chicorée Jîne cichoriiim enJiinn , Lin. Chicoracées et syngénésie polygamie égale) .
On en cultive plusieurs variétés, qui sont : La chicorée fine de Meaux. Résiste assez à l'hiver. La chicorée line d'été ou d'Italie. Très hâtive et ne monte pas.
La grosse chicorée. On la cuit.
La chicorée toujours blanche. Peu frisée ; elle peut être mangée toute jeune.
La chicorée célesfiue ou courte. Tendre, hàlive.
La chicorée régence. Feuille crépue , petite , tendre.
Les sous-variétés suivantes sont nommées scaroles, escaroles , scai ioles ou chicni-ées laitues :
Scarole grande ou de H'oUande. Feuille large , cassante.
Scarole petite. Feuille ronde, très cultivée. Scarole blonde.
ao2
On sème en mars jusqu'en août. On repique à trois ou quatre clt'cimùtre de distance. On arrose et sarcle. Quand la chicore'c est forte , on la lie vers le bas • douze jours après on lie lu milieu et ensuile un troisième lien jiresqueau sommet. En vingt jours la chicorée est blanche. Dès qu'on commence à lier , on n'arrose plus que le bas , et .s'il va pleuvoir on couvre de feuilles de chou le sommet.
Celles que l'on destine pour l'hiver s'élèvent en mottes qu'on place à la cave dans du sable frais, et .-i mesure qu'on en veut, on en lie et recouvre de sable jusqu'à line certaine iiauleur pour qu'elles blanchissent.
Cliicorée samui ge (clchoriiini inlyhus, Thdillier. Chicorace'es et de la sjngenésie polygamie superflue ).
Cette chicorée et sa variété à feuilles panachées se sèment toute l'année et tous les quinze jours , sur couche ou en pleine terre. Ou arrose souvent, et bientôt elles poussent des feuilles tendres qu'on mange en salade. Elles sont alimentaires et rafraîchissantes. On fait de la barbe de capucin avec leurs racines. Voyez aux racines légumicres , chicorée sauvage à grosse racine.
Chou [hviissica oleracea , MéiîAT. Crucifères et de la tétradynamie siliqueuse ).
On en dislingue deux races :
i'" Race. Comprend les choux pommés, dont les feuilles, en naissant, s'appliquent les unes aux autres et forment un corps plus ou moins gro<.
On divise cette première race en clionx pommés dont les feuilles sont entières et les fleurs jaunes , et en choux un peu moins pommés et qui ont les feuilles frisées et crépues : ce sont les choux de î^lilan. Ils donnent des fleurs blanches.
1°. Choux pommés à feuilles entières.
Chou d'\orck. Petit, très hâtif, pomme allongée. gi'os. Tête grosse , moins [irécocc.
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Chou cabage on superfin hâtif. Petite tête.
— nain hâtif. Très bas de pied.
— en pain de suci'e. Feuilles capiichonne'es.
— cœur de bœuf Petit, moyen et gros. Sont estimés.
— de Bonneuil. Tête très blanche.
— de Saint-Denis Pomme un peu pointue, deuxième saison.
Gros chou pomme' d'Allemagne ou chou quintal. Tête très grosse , troisième saison.
— cabus d'Alsace ou de Strasbourg, deuxième saison. Gros chou pomme' de Hollande. Tète aplatie.
— pomme' de Brunswick.
— pomme' d'Ecosse. Très rustique. ^
— pomme' rouge gros. Got\t agre'able.
petit ou knaper des Hollandais. Très hâtif,
pomme tendre.
— commun du paysan. Côte grosse.
On sème tous les choux en août et septembre, en planches un peu ombragées. On repique en place préparée et un peu abrilée , ou on peut les laisser en pépinière et ne les planter qu'au printemps.
Choux a feuilles pommées et Jiisées ou de Milan
Petit choux de Milan hâtif. Pomme dure , tendre.
— de Milan court ou trapu. Tendre, assez hâtif.
— de Milan doré. Tête allongée.
à la tète longue. Pomme |)ointue.
— pancalier. Grosse pomme frisée.
Gros chou de INTilan. Tardif.
Chou de Bruxelles, à jets. Produit une petite pomme frisée. Même culture.
2« Race. Choux verts ou choux non pommés. On ne imange ces choux que quand la gelée a passé dessus. Voici les meilleurs :
Chou vert commun. Très feuillé.
— cavalier, grand chou vert de Bretagne , ou chou en arbre. Très élevé.
— caulet de Flandre.
— du Maine.
— moellier.
Chou branchii du Poilo'i.
— p;mcalier vert.
— vivace de Daubenlon.
— IVangé. •
— à faucher.
— à grosse côte , vert. , • • • blond frarg(-.
On sème ces choux en juillet rl août et on les consomme IV'te. On les sème aussi en mars et avril pour l'hiver et le printemps. Les trois derniers à la rai-mai, cri juin , qu'on repique en juillet et août.
Ciuelle , cive , ciboulette , npj>élil [nUinni schœnoprasuDi. Liliace'cs et de Phcxandric monogynie).
On perpelue des pieds erhilès, rarement de graines. On en dislingue Irois variétés : ii feuilles très petites , h moy ennes Jettilles, et Taulre du Portugal a grandes j'eiiillcs.
On les coupe souvent iiour avoir les feuilles tendres. A rapproche de l'hiver on les coupe ras de terre et on les couvre de feuilles ou de fougère pour les préserver de la gele'e.
Corcte Icgumière (corcJiorus olilnriiis. Tiliacées et de la polyandrie monogynic).
On la sème sur couche et sous cloche en mars, et on repique en pleine terre. Dans l'Asie , on mange les jeunes feuilles et les tiges comme les épinards , d'où son nom épinards des Arabes.
Corne de cerf {planiago coronopus , Li\. Plantagine'es et cle la tetrandrie monogynic).
On mtdliplie en mars, de graines que l'on sème en terre bien pre'parée, et on arrose souvent. Les feuilles servent comme fournitures de salades; on les coupe souvent pour qu'elles soient toujours tendres. , ,
Craïubè iiuirilime ou Chou ninrin. [cnimhe iiiaritima , LiK. Crucifères et de la tètradyuamic siUqueuse).
On les sème en juillet et août dans une terre subslan-
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tielle labourée à fond ; on fait des Irons dans cette terre de la profondeur d'un de'cimctre (3 pouces), et disfans les uns îles auires d'un mètre (3 pieds) ; on jette dans tous les trous deux poigne'es de terreau et ■trois graines ; on remplit le frou de terre ; on arrose 3t bine. Lorsque le plant a quelques bonnes feuilles , :)n ne conserve que le plus beau et le plus vigoureux ; im néfjlige les autres ou on les repique ailleurs.
En février ou mars de la seconde année, on recouvre es choux de liliùro ou d'une ruche. Ils blanchissent nentôt, et on les coupe près le collet ; ils repoussent, m les cou))e encore, (^'est un aliment très sain et nourissant, introduit dans la cuisine française par les Anglais.
\!resson alénois , ]>nssera^e cultivé , ou nnsilnr {Jepidium salii'um, Lijv. Crucifères et de la tétradynaraie siliculeuse).
I Outre cette espèce, on en cultive aussi trois variétés : '.frisé, a large JeiiiUe, et \Gdnrc. On les multiplie toutes e graines et on en sème tous les quinze jours, toute année, dans une terre substantielle ombragée; on rros-e et on les coupe souvent pour les avoir toujours indres.
■^l'essnn de terre, cressnn vif ace {erysinmm prœcox , ^MÉKAT. Crucifères et de la tétradynamie siliqueuse).
On le sème dans les terres fraîches; on arrose souînt si elles ne le sont pas; on le coupe pour le mêler jns les salades.
'ressort (les prés, cresson élégant [cardaniine pratensis, 1 Lin. Crucifères et de la tétradynamie siliqueuse).
On le sème dans les terres humides , ou, au défaut, 1 arrose fréquemment ; on le coupe souvent pour qu'il it toujours tendre.
Oresson de fontaine [sisymbriiim naslurtium, Liw.).
tCe cresson ne vient naturellement qu'aux bords des mux courantes, et c'est là qu'il faut le semer au prin-
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lenips. On le scmc aussi clans Jes jardins, il fau! arroser trts souvent ; mais il vaut mieux suivre l;i méthode de fou M. de Gi ac(' , qui est de percer un ou i })lusieurs baquets sur le cùle, de boucher les trous j avec des chevilles , d'y mettre de la terre jusqu'à moitié et y planter du cresson : on y met de l'eau qu'on renouvelle souvent en ôtant et remettant la cheville. Lorsque les gelées arrivent, on rentre les baquets.
Cresson de Para (spilnnilnts nleraceus, Lin. Corymbifères et de la syngéne'sie polygamie).
Au printemps, on sérac sur couche et on repique dans la partie la plus chaude du jardin. On arrose souvent.
Cresson du Brésil {spdanthus brasiliana , Lin.). Même culture.
On emploie ces plantes pour assaisonner les mets; ce sont, en outre, de bons sialagogues.
Cresson de savanes { lepidiuni didynium , Lin.).
Ce cresson est cultive' dans le nord de l'Ame'rique, où on le mange en salade, comme en France le cresson ale'nois. 11 y croît naturellement dans les prairies sèches et les lieux cullive's.
Epinard a graines épineuses ( spinacin spinosa , Moench); Epinard a foraines lisses {spinacia inerniis , MoENCH. Atriplice'es et de la diœcie pentandrie ).
Ces deux espèces produisent chacune une ^aricle à feuilles plus la?ges.
On les sème en toute saison en terre bien laboure't et terreaute'e. Ceux à graines c'pineuses se sèment l'c'tc. parce (ju'ils ne montent pas ou peu , et les autres st sèment en hiver cl au printemps. On arrose souveni pendant l'été.
On les coupe tous les quinze jours ras de terre poui qu'ils soient toujours tendres.
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Estragon {ailemisia dracunculus , Lin. Carduacées et de la syngéne'sie polygamie superflue).
On multiplie de pieds e'clate's et de boutures, au printcterops, l'c'té et l'automne, dans une terre labourée et literreautée, qu'on place à quatre décimètres les uns des
autres; on mouille très souvent; on le coupe tous les i^uinze jours pour l'avoir toujours tendre. On le mêle 1 3n petite quantité aux salades, il en relève le goût et
•est un très bon condiment; on le confit au vinaigre ,
'ivec cornichons, piment, petits ognons blancs, poivre
isntier, capucine, et petits melons.
lAngélique de Bohême, grande angélique des jardins , ou racine du Saint-Esprit (angelica archangelica , De Candolle. Ombellifères et de la pentandrie digynie ).
On multiplie de graines en septembre et mars , en terre bien labourée et fumée; on brise les mottes, ipierre et marche dessus à pieds joints; on met la .graine dans un crible et on la promène sur la terre piétinée, en se mettant à l'opposé du vent.
La graine semée, on la couvre d'une légère épaisseur de terreau ou tie ferre. On recouvre de paille et on arrose souvent. Lorsque la plante a poussé quelques feuilles, on la met en place en terre labourée à fond et fumée, à la distance en tous sens d'un mètre ; on bine lorsque la plante devient jaune; quand elle est mflre, on incline les pieds avec des gaules et on tape dessus avec ' un b;1ton : la graine tombe dans un van placé dessous.
Cette graine sert pour multiiilinr; il ne faut jamais '• la toucher, car, dit-on, elle ne lèverait plus. Mais la • - graine pour les distillateurs se récolte en coupant les ' pieds un peu avant d'être mûrs. On les bat et vanne, ' après les avoir laissés i|uelf(ues jours étendus au soleil DU sous un hangar. Les Lapons se nourrissent de ses ' jeunes tiges; on en prépare une sucrerie nommée liges iVangéliques confites. Les graines servent à faire
un ratafia. Ces deus préparations sont cordiales et corroborantes.
Gyrole, ffj roule, cep, ceps (boletns edulis, Rcll^ard; boletus boi'iniis, Lin. Famille des champignons).
Ce cryptogame se distingue par son pédicule cylindrique cl le chapeau blanchâtre ou jaunAlre. 11 est très commun dans lous les bois de la France : il sullit de l'avoir vu pour le reconnaître. 11 mérite d'êire plus connu ;i Paris, puisqu'on le mange avec toute confiance dans la Lorraine, la Bourgogne, la Franche- Comté, dans le Midi : c'est un article important de commerce. Dans le Périgord on le fait sécher pour s'en nourrir l'hiver. On le cuit sur le gril pour lui enlever une partie de son eau de vcgéfatioa et on le fait entrer ensuite dans les mets et ragoûts.
On pourrait le multiplier de graines, comme le champignon comestible, sur couche.
Il est très nourrissant et jiasse facilement par les voies digestives.
Laitue légumière {lactuca satit'a , Lin. Chicoracées et de la syngénésie polygamie égale).
La culture a produit un grand nombre de variétés de celte plante, indigène de l'Asie.
On les divise en laitues pommées rondes et en laitues Ioniques.'
La première division estsous-divisée en laitues pommées de printemps, d'été, dViii'er, et à couper.
Laitues pommées de printemps
Laitue trotte ou ^au. Hâtive, petite et pomme vite. On la sème au printemps et en hiver, sur couche et sous cloches. La graine est blanche.
T^ailue kiite il monter. Graine noire. Elle est une sous-vai iété de la laitue gotte.
Laitue cordon rouge. Feuilles comme huilées. On la sème le plus au printemps. Graine blanche. Ou la sème aussi rautomne; elle passe l'hiver.
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Laitue clauphine. Hûtive , pomme grosse. Feuilles rougeïltres. Graine noire.
Laitue rouge. Graine noire. Pomme grosse.
Laitue grosse T-^ersailles. Graine noire.
Laitue grosse F'ersait/es. Gr.iine grise ou bise. Ces leux dernières varie'tés font de grosses pommes.
On peut enfin semer aussi toutes les autres laitues m printemps; mais cependant l'usage préfère celles [ue je viens de designer, comme plus luUives.
On les sème sur couche ou sous cliilssis en février t mars , et on les repique en avril dans une terre égére bien laboure'e et terreaulée. On les sème aussi , nais très claires, en jileine terre, parmi les plantes .égumières qui ne s'étalent pas trop.
2». Laitues pommées d'été.
L^aitue Batai'ia ou Silesie- Très grosse ; feuilles •■ndulées. Graine blanche.
Laitue (le ersailles. G rosse pomme ; graine blanche.
Laitue blonde. Graine noire ; grosse pomme ; feuilles ;omme dorées.
Laitue blonde paresseuse , ou jaune d\'té. Pommée, errée; très bonne variété; graine blanche.
Laitue blonde trapue. Feuilles plissces , graine ilanche.
L^aitue chou ou Batai'ia brune. Bonne, mais meileure cuite ; graine blanche.
Laitue tiirque.'ïvis grosse pomme , graine noire.
L.aiiue de Alalte. Graine blanche , pomme tendre
Laitue de Gènes. Graine noire , pomme un peu platie.
Laitue météretle. Pomme, très serrée, graincblanchc.
Laitue grosse brune jiaresseuse , grosse grise des naraîebers de Paris. Grosse pomme, graine noire.
L^aitne p<dutine rousse , brune hollandaise , petite 'rune. Feuilles mouchetées de rouge, graine noire.
Laitue sanguine ou Jlagellce h graine blanche. Les enilles sont teintes de rouge.
Ljuituc sanguuic a graine noire- fiés marquée de
OUKC.
Les laitues d'e'té se sèmenten février et mars, commt les laitues de printemps, et elles succèdent à cflles de printemps, comme plus tardives. On les rej)iquc en avril, en pleine terre ; on continue de les semer jusqu'en juillet; on arrose très souvent.
Laitues d'hiver
Laitue passion ou de la passion. A la semaine sainte, elle forme sa pomme. Elle est très rustique j graine blanche.
Laitue petite crêpe. Elle pomme peu; on la préfère pour semer sous cloches, en hiver; graine noire.
Laitue petite nnire. Graine noire ; est une sous-variétc de la petite crêpe.
Ljaitue morille. Graine blanche, pomme grosse.
Laitue Bapauine. Grosse pomme; elle est de toutes les saisons. On sème les laitues d'hiver à commencer du iSaoÙlau 1 5 septembre ; on repi<(ue au commencement de novemi)re près un mur, et à l'arrivée desgelées on les couvre de fougère ou de paille.
4". Laitues à couper.
Toutes les laitues lultives du printemps, comme la gotte, cordon rouge, les crêpes, la laitue chicorée, la laitue épinard ou à feuilles de chêne. Celle-ci repousse, et on la recoupe.
On les sème toute l'année , l'hiver sur couche, et pendant les belles saisons en pleine terre ; elle ne s^ repiquent pas. On les coupe jeunes.
Mais pour avoir de la laitue en hiver, on sème l.i laitue petite crispe en octobre, près les murs, sou cloches ; on repique à la même exposition : on couvri de cloches aus premiers jours de décembre; on repique à la même exposition : on couvre de cloches fin d'août et au corumencemcnt de décembre ; on fait de petites couches avec du vieux fumier qu'on entretient chaud , et on y plante le plant le jilus fort, cinq par couche ; on couvre les cloches de fougère ou de paille. On consomme le plant les premiers jours de janvier et même plus tôt.
ae DiTision. Laitue longue ; on la nomme romaine ou chuori. Les feuilles sont lancéolées, droites, et forment des pommes allonge'es.
liomaine verte. Elle est de toutes les saisons; la graiue est noire.
Bonitiirie verte hdtit'e. Pour le printemps et Tele'; graine blanche.
Ronuiine grise maraîchère. Graine blanche ; elle est bonne pour le printemps et l'iiiver.
Romaine flagellée. Graine bl inche , bonne pour le printemps.
Jinnf.iine rouge cVhii'er. Graine noire.
lioniaine panachée ou sanguine. Graine blanche et graine noire, pour le printemps.
Romaine blonde maraîchère. Graine blanche, bonne pour le printenij)s.
On cultive les romaines ou chicons comme les laitues; mais lorsqu'elles ont acquis une bonne grosseur, on les lie pour mieux faire leur pomme.
On cultive pour l'hiver, de préférence aux autres laitues d'hiver, la romaine verte hâtive , à l'instar de la laitue crêpe, en obsei-vant (ju'il faut la laisser en pépinière jusqu'en janvier.
Lavande spic ou asjtic [lavandula spica, Lin. Labiées, didynamie gymnospcrmie ).
On multiplie de pieds éclatés le printemps et l'autonme , rarement de graines. Elle entre comme condiment dans la cuisine.
Mdche , doucette, bnursette , blanchette (valeriana locusta , Lin.; valerianella olitoria , MÉrAt. Valérianées et de la triandrie monogynie).
On en cultive trois, en comptant la souche et ses deux variétés, qui sont: la mâche des champs, la ronde, plus produclivc (|ue la première , et la grande mâche a la régence ou d' Italie. La première vient naturellement dans les champs; il suffit de l'y cueillir. On les sème toutes les trois à la volée, depuis la mi-aodt jusqu'en novembre. On donne un coup de râteau et on
recouvre la planche de terreau ou de boue des rues. On arrose souvent. Elles sont bonnes l'hiver : on cueille toujours les plus grosses les premières.
Mentlie vei'le {iiientha ■viridis , Liiv. Labiées et de la didynamie gymnospermie ).
Menthe des jardins. Jtlenlha gentilis , Lin.
— crépue. M. crispa, Lin.
— poivrée. 31. piperita , Lin.
— coq. l^anticeliim halsaïuitd , Lin.
On les nuilliplie de {^raines, et par la séparation des pieds, au printemps. On assaisonne les mels avec les feuilles de ces menthes. On les fiiit aussi entrer dans les salades. Les Anglais surtout les emploient ainsi; elles facilitent la digestion , et sont stomachiques.
Moutanle blnnclie [siiinpis nlba , Lin.); M. noire (siiKipis nigra , Lin. Famille des crucifères et de la télradynaraie siliqueuse).
On les sème très épais ; les jeunes feuilles sont mêlées aux salades, comme fourniture.
Morille covteslihle (phallus esciilentiis. Lin. ; niorchella esculenla, Persoon).
Ce champignon est très commun dans les forêts de la Lorraine, aux environs de Paris, et même de toute la France; partout on le mange; il est très bon. On le fait cuire sur le gril , et après on le mêle aux ragoûts. On l'entile avec une ficelle, et on le conserve dans un lieu sec pour le sécher et s'en nourrir l'hiver.
On pourrait le multiplier sur couche, comme les champignons comcsliblcs.
Oseille {rumex acetosa , Lin. Pclygonées et de l'hexandrie monogyuic).
A produit plusieurs variétés : oseille longue de Bellei'ille , large de Hollande , !i feuilles cloqut cs , cntpuc , ronde , vierge.
DE l'horticulteur. 2i3
On multiplie ces oseilles de graines, depuis mars jusqu'en octobie , en terre labourée profonde'ment, et fume'e. On les multiplie aussi de pieds sépares. A l'arrivée des gelées on les coupe près le collet , et on les recouvre de paille pour qu'elles se conservent l'hiver.
Oseille patience (^runiex ptitienCia , Lin.).
On multiplie de graines et en séparant les pieds ; telle est aussi bonne que l'oseille ordinaire ; on peut I la manger avec confiance.
'Oseille des bois, alléluia ou siirelle (o.ralis acetcisella, Lipi. Oxalidées et de la décandric pentagynie).
On sème de graines en terre bien meuble ou de l bruyère, et à l'ombre. On multiplie aussi de pieds sé- I parés. On arrose souvent.
C'est une nourriture saine, qu'on fait cuire parmLles autres légumes; elle entre aussi dans les salades.
l Perce- f lierre , passe-pierre , criihine mariliiiie , crèlc marine, bacille, herbe de Saint-Pierre , Jenoidl marin [crittwmin ntariliniuni , Lin. Ombellilèies et de la pentandtie digynie ).
Cette plante croît dans les inlersiiccs des rochers ildes bords des mers, où on la cueille lorsqu'elle •est très jeune, pour confire. On la sème à l'ombre, ;dans une bonne terre fumée; on arrose très souvent. ' On la coupe aussitôt qu'elle a ti'ois ou quatre centimètres. ]ïn hiver, on la couvre de paille. On la confit lavec vinaigre, cornichons, piment, poivre entier, ipetits melons , petits ognons blancs , etc. Elle excite 1 l'appétit à la manière des cîlpres.
Persil(^apiiim petroseliniint , L\x. Ombellifères et de la pentandrie digynie ).
Il y en a plusieurs variétés : le persil cnmniun, (jui est le type , \e frise, le nain très frise, ci large J'euille , de ^Naples , à grosse côte ou jicrsil-ccleri , le panaché, à ^grosse racine. J'en ai parlé aux racines potagères. On sème les persils pendant les trois belles saisons,
à la volc'e ou en rayons, terre bien laboure'e et fumée. On les coupe à mesure qu'ils ont cinq ou sis centimètres du hauteur, pour les avoir toujours tendres et conserver plus long-temps la persilière. On obtient les persils d'hiver en lus préservant des gelées avec des feuilles , et on sème le vert comme plus rustique.
Les persils sont de très bons condimens qui sont très sains. ^J f^- Grande culidiie.
Persil de Maccdoine {huhoii niacedoiiicum, Lirt. Ombellifères et pentandrie digynie).
On le sème dans une terre légère et amendée, en avril ; on l'emploie dans la cuisine comme les précédens; il en a toutes les propriétés alimentaires.
Picridie commune ( picridium vulgare , Desfo\t.).
Cette plante, nommée aussi terre crépie en Pro- Tence , où elle croît, se cultive pour la mêler, lorsqu'elle est jeune , à la salade. On la sème en terre légère et bien terreautée , et on la coupe souvent pour l'avoir toujours tendre.
Pimprenelle petite des potagers ( poteriiim sanguisorha , Lin. Sanguisorbées et de la monœcie polyandrie).
On la sème au printemps et en automne, en planches ou en bordures : on la propage aussi d'éclats de pieds. C'est un condiment des salades, et elle en relève ■ le goût et les rend agréables à tous les estomacs.
Pissenlit [taraxacum tiens leonis, LAMAnCK. Chicoracécs et de la syngénésie polygamie égale).
On sème le pissenlit clair, en rayons, dans une ferre légère, bêchée profondément. Lorsque le ))issen!it a poussé deux fouilles, outre les séminales, on y amoncelle de la terre du voisinage presque jusqu'au sommet des feuilles : quinze à vingt jours après on coupe le feuillage jirès le collet des racines. On le mange en .salade, ou on le môle aux autres.
DE l'horticulteur.
On cueille aussi le pissenlit dans les champs, au printemps, où il vient. Cette plante est un amer stoniacliiqiie ; elle est nourrissante.
Poirée {beta imlgaris , Liw. Fam. des atriplice'es et de la pentandrie digynie ).
Il y a la verle , la Monde et la carde. Les deux premières se sèment toute Tannée en planches dans une bonne terre fumée : on les coupe souvent pour les avoir toujours tendres. La poire'e à carde se sème à un bon pied de distance en tous sens, ou mieux, on sème dru; lorsqu'elle a acquis quckpies bonnes feuilles, on la repique : on arrose souvent. L'hiver on préserve toutes les jioiréesde la gelée en les conviant tle feuilles sèches ou de paille légère et sèche. On fait cuire les feuilles des deux premières avec d'autres herbages. Quant à la poirée h carde, on mantje surtout les côtes, jqu'on nomme cardes. On enlève l'épiderme , et on les coupe en morceaux qu'on fait cuire et qu'on accommode avec une sauce relevée.
. Pourpier {portufncn olcracea , Lin. Portulacées, et de la dodécandrie monogynie).
Il y a le vert et le <hré. On les sème au midi , depuis la mi-avril jusqu'en automne, en bonne terre: on recouvre de terretui; on arrose f|ucl(juefois jus(|u'à ce qu'il soit levé; lorstpi'il l'est, on ne l'arrose plus, ou rarement. Celui que l'on desline pour primeur se sème en janvier, sur couche.
On conût les tiges comme les cornichons, et de iplus on les mêle dans les salades aussitôt qu'elles ont .ideux feuilles.
' Rhubarbe groseille [rheum ribes , Lin. Polygonées et de la ennéandiic trigynie).
On la sème en pleine terre , et on la couvre l'hiver ilde paille , parce qu'elle est sensible au froid : on la r.mulliplie aussi en séparant ses pieds. Les Persans la f'font blanchir à la façon des artichauts, en la couvrant ilde terre ; on la vend ainsi dans les marches d'Ispa-
2l6 MANUIX
Celle bonne plante malheureusement est rare 1)11 France. Les mêmes enlèvent la jieliire de ses jeunes pouces, etmauf;ent le reste avec ilu poivre et du sel. Dans cet état elle est aigrelette et plaît.
Rliiibarhe ontlnlrc {rheuni undidaltint , Lin.).
Les An-^lais font entrer dans les tartes les côtes des feuilles, après en avoir enlevé l'cpiderme. On la multiplie de graines et en s<?]iarant ses pieds.
Itnmniin ( ro.smiirunis rifflrintilis. Labiées, et de la diandrie monogynie).
•Se multiplie de marcottes, de boutures, de pieds éclates et de graines. Les tiges entrent dans quelques mets comme assaisonnement.
Roqttelie cultivée ou des jririUns [brassica eruca, L^^. Crucifères et de la tétradynamic siliqueuse).
On sème toute l'année; elle pousse en peu de jours : on l'arrose et on la coupe souvent près le collet jiour l'avoir toujours tendre. Elle entre comme fourniture dans les salades. Elle en relève le goût et convient à tous les tempèramens.
La fausse l'oqiictte ( brassica eriicastrum, Li\.) , et le cresson île fiari'elier [sisynibrinni Barrelieri , Thuillier) ,
Qui viennent aux environs de Paris , sur les bords des chemins, dans les champs et vignes, peuvent se mettre aussi en salade lorsqu'ils sont jeunes et tendres. Ils ont les mâmes qualite's alimentaires, s'ils ne sont pas la même plante.
Sarriette des jardins [satureia horten^is , Lit.); sarielle vivace (satureia monlana, 1j\s. Labiées et de la didynamie gymnospermie ).
On sème ces deux plantes au printemps, en bordures ou en planches, en terre légère : on couvre de terreau. Elles sont employées pour assaisonner les fèves de marais, les petits pois, etc.
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Nouveau légume qui avait été justement célébré par le capitaine Cook. On sème clair, à la volée, en avril , et on le coupe soiivent pour l'avoir toujours tendre. I On mange les feuilles comme les epinards : elle a à peu près les mêmes qualités alimentaires.
Cette plante appartient .'i la famille des fieoides et à Ticosandrie pcntagynie.
TIn'ni [ lh^^rnlls vul^nris , Lii^ . ) *
On le sème, on on en sépare les pieds en mars. On i'cn sert pour assaisonner les alimens.
Trique - tnnilame , orpui blatte, trip-niadamo , Li^. (^scfhini. albuiii, Liiv. Crassulées et décandrie pcntagynie ).
La trique-madame, que Ton nomme aussi petite oubarbe , se multiplie de graines et de boutures au )rintemps en terre légère : on la mêle aux salades,
5". FRUIT.S POTAGEltS OU LEGUMIF.JIS.
f-Tlkefienge (phy salcs al/wJicnqi, Lin. Solances et prn • landrie inonogynie ).
On multiplie de graines dans les terres .'i vignes, ■ i jCS liahilans du midi de la France et les Espngnols ! ont entrer les baies, un peu avant leur malurilé. dans es ragoûls; elles en relèvent le goût.
■Inanas cnmcslihle (brotiielin atiaiia.i ,hiTi. Narcisses et hexandrie monogynie).
On en cultive plusieurs variétés : h fruit blanc, à ruit jaune, en pnin de sucre, pnmnte tie reinette, de 'Montserrat , etc. Toutes ces vnriét('s produisent des - iruits d'un parfum excellent : on les perpétue d'œille- ; ons séparés des mères, de couronnes enlevées des f ruits, lor-;f[u'on les consomme, et de graines. Les reille- ^ons et les couronnes reposés une douzaine do jours ,
II
sont mis dans des pots aussi larges en bas qu'ci. haut, percés de quatre lentes sur les côtés, dans um bonne terre terreautée. On les place dans une serre chaude sur une couche très chaude et sous châssis. Quand les ananas ont déjà grossi, on les met dan~ des pots plus grands, et on les place sur une autu; couche et sous châssis. On entretient une chaleur di douze à cpiinze drgrés ; et lorsqu'on remarque que i'ana nas est bien vigoureux et en état de fructiGer, ou pousse graduellement la chaleur jusc^u'à quarante de grés. Si on multiplie de graines , on semé en pois , en foncés dans une couclie en serre chaude ; lorsqtn le plani est fort, on rejiiquedans de plus grands j)ofs . également dans une couche de la serre chaude , et on le conduit comme pour les œilletons et les couronnes
Aubergine , méhngène , mcrangcne , mny enne (soin niiin jnelonge/in , Lik. Famille des solances et dt la pentandrie monogynic).
On en distingue plusieurs espèces jardinières : La longue vinlelte , pourpre , rougeâtre et jaune , et la rnride violette, jaune et verte.
En février et mars , on les sème sur couche chaude; on repir|ue .à un décimètre de dislance dans une autre couche. A la tin de mai, on enlève en motles ces aubergines , et on les planto à un mèire dans la pai tie la plus chaude du jardin. Au commencement de septembre, on cueille les fruits pour la cuisine; on les coupe longitudinalement en plusieurs branches; on les 1. lisse égoutter quehpies heures, ensuite on les roule dans la mie de pain , iines herbes, poivre, sel , beurre , et on fait cuire à petit feu sur un gril : on les fait entrer aussi dans les ragoûts.
Chenille ou Clienillette.
On en connaît trois espèces :
Chenille vermiculéc , scorpiurus vermicu/ata , Lis. ■- rude , iS. viuricnta , Lin.
— Telue, S. subi'Ulosa , Lin.
On sème au midi du jardin , en pleine terre, et on
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recouvre d'un peu de terreau. Les gousses entrent avant leur maturité, et encore vertes, comme fourniture de salade : on les confit aussi avec les corni- . chons, etc.
Concombre cullwé { cucumis sai'wus , Liw. Cucurbitace'es et de la monœcie syngénésie).
On en cultive plusieurs variétés :
1°. Concombre vert ou h cornichons. On le sème en . avril et mai, en pleine terre, bien meuble et terreautée,
ou mieux sur de vieilles couches ; on arrose. Lorsque 1 le plant est. fort, on pince ou coupe au-dessus de la - seconde feuille , pour augmenter le nombre de biani ches. On enlève les feuilles les plus grandes pour((ue I l'air circule ; on taille ou pince encore les nouvelles l branches qui poussent au-dessus du troisième nœud.
On commence à en cueillir vers septembre ; ils sont .1 alors petits et verts, et ont environ un pouce : on les 1 laisse ressuyer pendant deux jours; ensuite on les L brosse assez rudement les uns après les autres avec
une brosse assez rude , ou on les frotte dans un sac
ou toile rude pour en détacher le duvet. On les jelte lidans du vinaigre bouillant; on les laisse en macér ration pendant un jour; on décante le vinaigre, et 'on le fait encore bouillir pour le reverser sur les cor- ■ nichons, opération qu'on répète encore le surlenden main. On ajoute , selon les goClts , petits of;nons blancs ,
poivre en grains , clous de girofle , sel , estragon , chennilles, piment, petits choux de Bruxelles , petits rael'ions, capucine, maïs, etc.
1°. Concombre blanc luilif. On met deux graines iidans des pots pleins de terre mêlée de terreau, au
commencement d'octobre; on les pl.ice à la partie la l'plus chaude du jaidin. Lorsque le plant est venu , on une laisse que le plus vigoureux : lorsque les gelées
a arrivent, ou enfonce les pots dans une couche sous « cloches ou sous châssis; on aère et arrose lorsque le
'•temps s'adoucit. En février, on le plante en mottes «idans ime autre couche ; lorsi|u'il est fort, on le pince
rornrue ^es cornichons au-dessus du second œil; on en jouit en avril.
3". Coiicoinhic jaune lon:^. Kii avril et mai on fait des Irons à bon abri ; on les remplit de fumier eonsomme; on recouvre d'un décimètre de lerreau ; on y jilanle deux graines; on recouvre de cloches , qu'on ôle lorsque le temps est doux ; on pince comme les cornichons.
On cidtive de même le concninbre h/anc long, le ^ros blanc ilc Bnnneuil , le petit concninbre lidlij h bouquet ou mignon de liussie, qui produit ses fruits au sommet de sa tige : on ne le pince pas , ni le concombre' nranda de Saint-Domingue.
Concombre serpent (cucumis Jlexuosus , Lis.).
Le fruit est recourbé sur lui-même, souvent en plusieurs cercles. On le sème sur une vieille couche à la lin de mai ; on en fait des corni''hons.
Concombre il' Egypte ( C. chate , Lin.).
Les Egyptiens mangent ses fruits crus et cuits.
Concombre h angles tranchans , [C. acutangulus,L,ns.).
Les Clïinois et les Tartares les mangent lorsqu'ils sont à moitié' mftrs.
Courge ou Potiron h gros fruit ( cuciirbiia rnaxima,
DrCHESNK ).
Il y en a trois variétés :
Potiron jaune. ,
— vert.
felit poliron vert ou courgeron.
On sème à une grande distance , au commencement d'avril , sur une couche faite de fumier consommé , et recouverte d'une bonne épaisseur de terreau. Si on veut des [irimeurs , on plante les graines sur couche et sous cloches au cœur de l'hiver. Ayant poussé deux bonnes fouilles, et la gelée n'étant plus à craindre, on repi([ue en mottes à l'abri dans le jardin. On mange les fruits ciuls en potages, en marmelades et en taries ,
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avec force assaisonnement ; ils sont sains , lafi aîchissans et d'une facile digestion.
Courge ou Citrouille trompette ( C. leucantli. Duch.).
On la inange à demi mûre , et elle n'a alors encore atteint que la moitié de son volume : même culture que le potiron.
Courge mclonée ou musquée de Marseille , ou seuicment melonée.
Le ()ûri< arpe sent le musc.
Il y en a plusieurs varicte's de forme et dn couleur , qui sont i*. la citrouille verte, grise, blanche jaune, dont le |)t'ricarpe est moins fin que dans les giraumonts; i°. le giraumont turban, rcuul, long de Barbarie, ont le péricarpe fin et bon; 3°. le pastisson . bonnet de prètie , bonnet d'électeur, couronne impériale , artichaut de Jéi'usaleiu : chair excellente.
Coucourzelle ou Courge d'Italie.
On la mange à demi mfire.
Courge de V alparaiso ou Cou/ge ii la moelle.
Se consomme aussi avant la maturité. Ces deux dernières variétés sont nouvelles pour la cuisine; on ne les cultivait jadis ([uc comme plantes d'ornement ; on les trouve au potager du Roi à Versailles.
Tous ces fruits appartiennent au cucurbita i>cj)o , Duca. , et sont diflerens de forme et de grosseur , selon les terrains ; il est im|)Ossiblc d'en élablir une nomenclature parfaite, giraumont signiliant ii/t roc/it; roulaiu, ainsi nommé à cause de ses métamorphoses et du peu de stabilité de ses formes et couleurs : cul fure des polirons.
Tous ces fruits sont alimentaires c^t passent facllu ment [)ar l'estomac.
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Courte OU Cilrouille pastèque, ou Melon d'eau (C. an guria , DucH.).
Fruit orbiculaire , moucheté de taches étoile'es , saveur sucrée : on le mange confit ou Cricasse' ; Jes Italiens le mangent cru ; on le voit dans leurs marche's.
I^raisiers.
On cultive plusieurs fraisiers. Voici les espèces ou varie'Ie's préfe'rees, qu'on divise en six races :
1°. Fraisiers communs.
1". Fraisier des bois (^ fragaria vesca, Linné ), a le IVuit rouge ou blanc. Sou parfum et sa saveur sont plus agre'ables que ceux de tous les autres ;
2°. Fraisier de Mnntreuil. Fruit rouge et blanc, gros. On le re'colte en juin et juillet. C'est le F. porlentosa ;
3". Fraisier de Florence [F. collina, Willd.). Fruit blanc , oblong , gros;
4°- Fraisier (i une feuille [F. innnophylla, Ddchesne). Fruit rouge, allongé ;
5". Fraisier buisson { F. efflagellosa). Fruit rouge et blanc , petit ;
6°. Ffaisier de Qnillon {F. sempcrftnrens efflagellosa). Fruits blancs. Produit peu de coulans ;
y °. Fraisier des Alpes. Est le meilleur après celui des bois,
2°. Fraisiers étoilés.
1°. Fraisier de Bargemont (F. Bergemonlis). Fruit rouge, rond, très parfumé;
2°. Fraisier de Champagne [F. Campann). Fruit anguleux;
5°. Fraisier de Longchamp. Fruit rouge, rond ; 4°- Fraisier pilon {F. pistellaris). Fruit allongé ; sa base moins grosse. ^
3°. Fraisiers capronniers .
1°. Fraisier capron commun (F. clalior coniniunis ). Fruil allongé, p:nfunio;
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30. Capron mdle. Ne sert qu'à la fécondation ; 3°. Capron royal. Fruit musqué', ferrae; ^o. Capron framboise { F. elatior javosa ).
4°- Fraisiers écarlates.
1°. Fraisier de Virginie h petite fleur [F. CanaJeni sis , Michaux). Fruit rond, très hâtif, e'carlate ;
2°. Fraisier de Virginie a grande Jleur (F. Virgi- I niana, AVilld.). Fruit ovale, gros , rouge foncé ;
3°. Fraisier de Virginie à gros fruil. Fruit très gros. 1 Fruit e'carlate.
5°. Fraisiers chiliens.
i". Fraisier son chef [F. historta). Chair dure, part fumée ;
a°. Fraisier du Cliili (F. Chiloensis , Wild.). Fruit Jdela grosseur d'un œuf.
6°. Fraisiers ananas,
1". Fraisier ananas. Fruit d'un rouge foncé, gros; I le fruit est rond ou long ;
a°. Fraisier de Caroline {F. CaroUniana). Fruit rond, rouge foncé. Il a une variété à fruit blanc j
3". Fraisier de Balh {F. Balhonica). Fruit rose au ïisoleil et blanc à l'ombre.
Tous ces fraisiers se multiplient de graines mêlées de cendre en avril, mars et septembre, en pleine terre légère, bien battue avant de semer, au levant , à l'ombre. On couvre de terreau et de mousse ou de paille. Le plant, arrivé à une certaine force , est re- 1 piqué en bordures ou en planches. On les multiplie aussi aux mêmes époques d'éclats et de coulans
Pour avoir des ]>rimeurs, on en met dans des pots sous châssis sur couche chaude, en septembre.
yMelon {cucumis nieio , Lin. Famille des cucurbitacéen et de la nionoecie syngcnésie ).
La culture en a produit trois races :
1'^ Race. — Ointalou/fs ou Romain^.
Oiani^e. Kond à cote, cliair rouge, trùs liûlil. Oi. le sème en janvier jioiir primeur.
Noir des Cannes. Chair rouge, vineuse ; très hdtif On le sème pour primeur sous châssis en janvier.
Boule Je Sidi't. Aplati, sucre et vineux.
Fin hdlij'. Chair rouge , très liûtif. Bon poiii primeur.
Gros prescoLi. Ciiair rouge, hiHii. Bon pour primeur.
Gros prtiS€oll. Très iiîltii, vineux et sucré.
Gros cantaloup noir de Hollande.
Mogol. Gros et vineux. Chair verte et blanche.
Gros Portugal. Aromatisé.
De r .Archipel. Parlumé et vineux.
2*^ Race. — Mtdotis brodés ou communs.
Melon maraîcher. Pulpe vineuse ; très cultivé Melon de Langeais. Chair rouge , vineuse. ■ Des Carmes. Très sucré.
Sucrin a cliair blanche. Aromatisé.
Morin ou gros maraîcher. Sucré et vineux. .Vitc/Y/j de Tours gros et petit. Vineux et aromatise. Coulomnders. Form<^ irrégiilière.
Mon/leur. Forme allongée ; très gros.
3° Race. — Dleloii.i unis.
]h/eliiii de Malle il chair muge et bLinche. HîUil ; sucré.
— du Ptvou. Ovale , chair vei'te.
— de Morée , de Candie, d'hii'er. Parfumé.
On multiplie de graines. On fait une couche en creusant une fos>e ipi'on remplit de fumier^ on piétine "•I on met dessus qLUitrc décimètres de terreau. En avril ou mai, on plante en i)ols deux graines un peu distantes , on enfonce ccs^)ofs dans la couche rt on les i-ou\ri; de ('Idchcs. .S'il lait froid, ou couvre les cloi hes de paille et on aère aux tenijis doux. Lorsque le plant est venu , on le met en molles dans une autre couciic , loi scjue l.i preniièi f ciialcur e.^l passée ; ou les
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rccouviv ilo cloches et l'on acre. Lorsqu'ils sont grands, on les pince avec l'ongle du pouce et l'index au-dessus de la seconde feuille ■ on ôte après les branches ! inutiles et la plus grande partie des vrilles.
On arrange les melons pour bien occu]ier toute la couche, et, lorsf|ue les fruits sont bien noues, ou pince les branches à deux ou trois nœuds, selon leur force j on ne laisse qu'un melon à chaque bras. Tous les dix jours , on supprime les nouvelles branches qui croissent.
Quand les melons sont gros, on met dessous un
petit coussin ou un morceau de bois.
Quant aux primeurs, en février (fn sème en pots
sur couche étroite et sous ch.')ssis les variétés les plus ihiltivesj lorsque le premier feu est passe', on repique
sur une autre couche en mottes et sous chSssis; on •entretient toujours la chaleur égale avec des rc'chaiids,
et l'on aère de temps en temps pour habituer le plant
à l'air; on continue la culture comme pour les melons
tardil's.
On récolte les melons lorsqu'on remarque qu'en les couiiant il en sort un peu d'eau, tpie la pulpe est assez ferme, l'écorce verte en dedans et la queue amère.
Pi)iie/tl.
En voici plusieurs espèces et variétés : P iriienl lonif dcsjai clins ou piment corail, rond, h haies, cojil, h feuilles d^oraijf^cr, tomate, (;ros ilou.r d'Espai^ne, niunslrueux, poire, cnnnïde, py ramidal, àj'euilles en cœur, letragone, cerise, bec d'oiseau, enragé gros et petit , et le très petit piment enragé de l'indè , le violet , corne de bœuf, oliue.
Tous les pimeus se sèment sur couche et sous cloches, rn février, mars et avril, et on les replante assez esi)acés en pleine terre, mêlée de terreau, au midi du jardin.
On conlit les pimens avec les cornichons et autres plantes condimenleuses. Dans le Midi, on les confit seuls dans le vinaigre et on les mauge. Ils les font aussi sécher, les réduisent en poudre , et s'en servent
comme de montardc : il en est de même des Italiens, des Anglais et des Ame'ricaius.
Tomate ou Pomme d'amour ( lycopersicum esculentum, MîLLER ; solanuni lycopersicum, Lin. Snlanées et de la pentandrie monogynie).
Il y a la grande et la petite qui produisent toutes deux des fruits rouges , unis , ronds ou ovales , et sillonncfs.
On scme au printemps en bonne exposition. Quand le plant a alteint 5 à 6 dëcimèlres, on Tarrcle à 4 de'cimètres j on retranche quelques feuilles, et quand le fruil tire à sa matiirilé, on refrcuille entièrement pour que les fruits deviennent plus sapides et plus aigrelets. Le suc entre dans les ragoûts. Les fruits, bien avant leur maturité' , se confisent au vinaigre.
4°. GRAINES POTAGÈRES OU lÉgUMIÈrES.
Capucine grande ou Cresson du Pérou [tropœolum majus , Lin. Géraniers et oclandrie monogynie ).
Après les gele'es, on la sème en terre légère; on cueille les gr;iines avant leur maturité' pour les confire à la manière des câpres et des corniclions. Les fleurs sont employées comme fournituie de salade.
La petite capucine [tropœohun jjiinus. Lin.) a les mêmes proprie'te's condimentaires, et elle est même pre'fére'e.
T'èt'e de marais {Java vidgaris , Mérat ). Il y en a plusieurs varicte's :
J^èi'e de marais grosse. Fruit gros; très cultivc'e.
— ronde ou Jci^e de Jf'''indsor. Fruit gros.
— petite ou fève julienne. Très hâlive.
— -verte. Elle est toujours verte , même sèche ; tardive.
— naine ou fève a châssis. Ne s'élève qu'à trois décimètres ; très productive.
Fève a longue cosse. H.llive.
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On plante en touffes, distantes de trois centimètres, en février jusqu'en mai , en bonne terre , trois ou quatre :'i la touffe, et si les terres sont humides, on ,.peut semer encore en niai et juin; on bine. Après la ' floraison, on pince les branches vers l'extrëmité, et les lifrnits deviennent plus savoureux.
Pour avoir des primeurs , on sème en décembre el. lanvier, à l'abri des murs, la li.ltive et la julienne. .Si Biiprès la re'colle des fruits , qu'on consomme avant la vnalurite' , la saison n'est point très avance'e , on coupe es tiges près le collet de la racine , elles renaissent it produisent de nouveaux fruits.
On mange les fèves très jeunes , crues , cuites ! lans l'eau et fricasse'es avec beurre, sel, poivre et sarliette.
On les dessèche aussi , avant leur maturité', pour ss consommer l'hiver ou pour les voyages de mer.
z^entille commune [ennimlens, Lin. Famille des légumineuses et diadelphie décandric.
On en dislingue deux : la lentille il la reine, petite, ■ t la grosse lenlille blonde. On les sème en mars et vril, dans les jardins et les champs, en terre sèche et i ravcleuse.
• esse d' Espagne , gesse cultivée ou pois bretons (lalhyrus salivas, Liw.).
i On sème en mars et avril , en terre légère et sa- ! lonneiise , à la volée. On mange la graine en vert ien avant la maturité , comme les petits pois. On ;ut, à la même époque, en dessécher et la consomer en purée, l'hiver. Cette plante appartient encore la grande culture , comme fourrage.
ombo , gomhnud , kelmie esculenle (hibiscus escu- >'enfus, Lin. Malvacées el monadelpliie polyandrie).
I On multiplie de graines rn février , sur concile, et
I I mai on met la plante sur une autre couche ou à un ')n abri. Dans le IMidi , on sème en pleine terre, et
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elle y fructifie. On récolte le fruit avant malurih et on re'cossc et mange , avec piment, suc de citron , huile et vinaigre. On fait «'ntrcr le suc dans les soupc^ et ragoiMs. Voilà comme le mangent les linbitans ôe< Antilles et de l'Amérique méridionale.
Haricot ou Fascnle [plinscoltis vulgaris , Li>-.;,
Il y a un grand nombre de variétés ; on en compi' trois cents. Voici les plus cultivées , qu'on divise ci hnricots i^rmipnns on a rames , qui s'élèvent do sis ;i vingt pieds, et en hnricnls nains ou sans rames. Ils ne s'élèvent qu'à quatre décimètres, ou douze à quinze pouces.
I". Haricots grimpans ; ont besoin de tuteurs.
Haricot de Soissons. Graine plate et blanche. On le mange sec.
— pruclhomme. Graine ronde, blanche. On le mange en vert.
— rie Prague. Rouge, graine ronde; très tardif, sans parchemin. Bon en vert et sec.
— (le Prague bicolor. Aussi sans parchemin. Bon en vert et sec.
— Sophie. Graine blanciie ; mange tout. Bon en vert.
— sabre. Graine aplalic, blanche. On le mange eu vert et en sec. On le confit aussi en vert.
— riz. Grain très petit , blanc. Bon en vert cl en sec.
— lie Lima. Grain bhincb.ltrc. Bon en sec.
— d' Espagne. Forme une espèce qui est le ;>/i«îeotus occincus^ Lmh. La graine est violetle ou blanche. Bon en sec.
2". Haricots nains; n'ont pas hesoin de tuteurs.
Haricot de Soissons nain ou gros pic<]s. Bon en vert et sec.
j — nain, hâtif de. Hollande. On le sème comme très hl\llf, sous ch;1ssis ; très bon en verl. On le i-èmc •Tussi en pleine terr'-.
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Haricot flageolet ou nain hâtif de Laon. Graine cylindrique blanche. Bon en vert et. en sec.
— nniii blanc sans jtarchemin. On le man£(e en vert.
— sabre nain. Qraxne blanche. Très bon en vcri.
— deux a la touffe. Bon en vert et sec.
— suisse blanc , rouge , ventre de biche, gris et gris hagnolel , sont tous bons en vert. Le ventre de biche, le rouî^e et le blanc sont aussi bons en sec. On les fait sécher en vert pour l'hiver, siu tout le bagnolet.
— Jtoir ou nègre nain. Très bon en vert; est très hâtif.
— rouge d'Orléans. Bon en sec ; gros rouge.
— nain, jaune du Canada. Très h;itif , sans parchemin; très bon en vert et en sec.
— delà Chine. Bon en vert et en sec.
Tous les haricots, dans tous les jinys, se sèment quand les seigles sont fleuris. A Paris , aux derniers jours d'avril jusqu'en août.
On sème pour primeurs les variétés les plus saines, à la lin de mars, sur couche, dans des pots, et, lorsqu'il y a de bonnes feuilles et que l'air est chaud , on les place en mottes dans des plaies-bandes à bon abri.
Si on veut conserver des haricots avant leur maluritc en gousses , pour en jouir l'hiver, on les cueille et éphu he sans les casser; on les jette dans l'eau bouillante , et on les retire lorsqu'ils sont tant soit peu cuits. On les place sur des claies e'tenducs pour les sécher au soleil ou à la chaleur du four, à la sortie du pain. On les conserve dans des vases bien bouchés. Les haricots, en cet état, conservent presque la couleur et la saveur qu'ils ont en les cweillant.
Dolique il longue gousse ou haricot asperge {dolichns sesquipedalis , Lin.).
Cette doli(|ue , de r.\méri(pie méridionale, produil des gousses très longues , c[ii'on mange en vert comme les haricots.
On la sème am couche, en pois et sous ch.issis , et ' l'on repique en molles.
Lolier h quatre ailes (lotus tetragonolobus , Lin.).
On sème sur couche, et on repique en mottes en bonne exposition ; mais dans le midi de la France en pleine terre.
On niane;e les gousses un peu avant leur maturité', comme les petits pois sans parchemin. On appelle sa graine , pois-cafe' , parce que , traile'e comme celle du café, elle produit, à dose double, une boisson qui le remplace.
Mats quarantain et le maïs a poulet ( sont deux varié te's du zea mats, Lin.).
On récolte leurs graines avant d'être mftres, et on les confit avec les cornichons , dans le vinaigre.
Macre , châtaigne d'eau , truffe d'eau , saligot , <?07'nuel/e {trapa natans , Lii». Famille des onagres).
On multiplie cette belle plante de ses graines nues ou enveloppées de terre retenue par de la mousse et un lien de paille. Ainsi contices aux eaux, elles s'y enracinent, et donnent à l'automne des graines qui ont le goût de la chiîtaigne. On les mange crues, cuites dans l'eau et sous la cendre.
Moutarde blanche et noire [sinapis alba et nigra).
On sème ces deux graines en mars, en terre laboure'e et fumée. On les récolte au commencement de septembre , époque où on peut aussi les semer.
Les graines trempées dans du vinaigre de vin, et ensuite pilées , forment cette conserve du même nom, dont on se sert comme condiment à petite dose pour activer la digestion et favoriser en même temps la transpiration.
Elle est à la cuisine française ce que le piment réduit en poudre est à la cuisine d'Espagne et d'Italie , et le raifort râpé à l'allemande.
On donne la blanche , à la manière anglaise , d;nis les maladies par la suppression de la transpiration , dans la cacochymiej elle rend la vitalité à la fibrine. On en
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donne en nature trois cuillerées par jour : une le malin, une à midi, et l'autre le soir, deux heures après avoir mangé.
Pois chiche ou garvance { cicer avielinum , Lin.}-
On le sème clair , en novembre , dans le midi de la 1 France , en Espagne, en Italie, dans la Turquie I d'Asie, en Egypie et les autres pays méridionaux où ^ on mange la graine sèche, comme ici les pois, parce que cuite elle acquiert un très bon goîlt qui plaît à tout i le monde. Un pot au feu en Esjiagnc se fait avec • viande de bœuf, de mouton , de veau, de porc , quelques saucisses , des choux , des navets et des pois chi- (ches. On fait bouillir le tout pendant quatre heures. (C'est la nourriture du riche et du pauvre.
IPois cultivé (pisum sati\'um , Li\. Diadelphie décandrie et de la famille des légumineuses).
Voici les variétés , selon leur précocité :
1°. Pois hiitifs de première saison ou de primeur.
Pois michaux ou petits pois Je Paris. Très hâtif. On iJcsème avant l'hiver , près les murs.
— de ruelle. Sous-variété du précédent. On pince ces deux variétés à quatre fleurs et dans les bonnes
•iterres. 11 faut de petites rames.
— de Francfort ou michaux de Hollande. Très hâlifet très productif.
— de IVanterre. Tendre.
— batvn. Grain petit.
— quarantain. 'l'rès sucré.
Petit pois de Blois. Très productif.
Pois a châssis ou pois ci bouquet sucré. Bon pour ^bordure.
On sème toutes ces variétés pour primeur, en autlomne jusqu'en février , dans l'exposition la plus ihbritée du midi, ou sous ch.Issis.Ces pois s'élèvent peu tet peuvent âtrc dispensés de tuteurs. Cependant ils
'j32 manuel
produiront davantage s'ils sont soutenus de petites tainilles.
2°. Pois luilij's ou de seconde saison.
Pois micliaux /le Hollande ou puis ih: t'riimj'nrt. Très liiUif. On le sème à commencer du premier jour de mars. Dans le midi de la France on le sème eu février. Petites rames.
— a la moelle. A rames; sucre.
. — Sucre'.
— en ci'cnlnil. Sans parchemin.
— -verl lutin. Très sucre.
On sème tous ces pois en pleine terre, en mars, ils s'élèvent pou.
3°. Pois tardifs ou de troisième saison.
Pois sans pareil. Très sucré et très productif.
— Marly. Grain très gros.
— caiTé blanc. Très sucre.
— carre h cul noir. Bon en vert et en purée.
— à longue cosse. Très productif.
— vert (le l\ogent. Très tendre et sucré.
— ridé de Knigt. Très sucré.
— Clninarl ou carre fin. Sucré. Très bon.
— sans parchemin. Demi-rame. Sucré.
— corne hclier. Grande cosse. Sans parchemin.
— œil de perdrix. Sans parchemin.
— turc. Cosse très tendre. Très sucré.
— gros vert normand. Très bon en sec.
Tous les i^ois tardifs se sèment depuis mai jiistpi'en juin. Après juin ou peut encore semer pendant Mngt jours les primeurs.
Dulour donne le procédé suivant pour avoir des pois en liiver : on les écosse encore tendres et verts : on le."jette dans l'eau bouillante , et aussitôt (ju'ils ont subi un ou deux bouillons , on les relire i)out' les jeter dans l'eau fraîclie : on décante l'eau el on les fait sériier a l'ombre, cl ensuite au soleil ardent ou au four. On les conserve dans des vases.
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5°. TLEUnS POTAGÈRES OU LEG UMIÈRES.
jirlicliaut léi^iimier {cynara scolimus, Lirv. Cynaiociipbales et syngtintisie polygamie).
Donne plusieurs variétés :
Gros iirlichattL vert de Laon. Tendre. C'est le [ihis cultivé à Paris.
— verl de Proi'ence. Très grosse tête verte. Aussi très cultivé par les maraîchers. Forme aplatie. D'un bon goflt.
— f^ros coiuniun de Bretagne, de M. Féburier. Tête aplatie.
— "vio/el. Tête violette, allongée, moyenne grosseur ; très cultivé ; tendre et bon.
— bldiif. Tète blanclultre , petite, |)récQce, sacrée.
— ronge. Petite tête d'un rouge pourpre, très bonne j I le meilleur à la poivrade.
— sncrt; de Geiics. Pomme petite, chair jaune.
Tontes ces variétés se multiplient d'reillelons et de graines. On enlève, avec un couteau, en avril , les œilletons (|ui naissent au collet des mères : on coupe les feuilles à un décimètre : on les plante en (juinconcc ;'i deux ou trois |>ieds de distance les uns des autres.
Pour le semis , on iail en avril et mai , à la même distance qu'on plante les œilletons, des trous dans les(|uels on met deux graines, et lorsqu'elles sont levées, on ne laisse ((uc le plant le plus vigoureux; on arrose; on bine plnsi^îius fois en été.
A l'approche rlc l'hiver, ou butte tous les artichauts, on i.ntoure et couvre de paille sèche. Au ])rintemps , c'esl à-dire à la lin di: mars, on les découvre. Quand la fleur paraît , on redouble les arrosemeus. La récolte laite, on coupi; les tiges près le collet des racines.
A Laon, on conserve les artichauts, pour les conornnier l'hivi r, de la manière suivante : on les fait tiiir;; .i moitié; on cou\>e avec des ciscaiix la partie charnue des écailles ipi'on joint aux culs d'artlcliaut ; on )i;lle le reste; on les laisse tremper quelques lieuics dans l'eau froide j on les fait ensuite séclicr s\ir des
claies , à plusieurs reprises, dans un four légèrement chauffe' , ou au sortir du pain ; on les conserve dans des vases clos.
On manf^e les artichauts crus à la poivrade, et cuifs ; ils sont sains tt faciles à digérer.
Bourrache légumière {Loraco (rfficinalis , Lijj. Borraginées etpentandric monogynie).
On sème la graine au printemps; elle vient facilement. La fleur entre comme fourniture de salade.
Brocoli.
Feuilles ondulées , pommes peu serrées , petites et nombreuses, ressemblance avec le chou-fleur, niais plus élevé. On en dislingue plusieurs qui font une race venant du brassica oleracea.
Brocoli blanc de Paris.
— blanc d'Angleterre.
— violet de Malte.
— violet hlltif (nouvelle variété).
— vert de Kismes.
— jaune. *
— d'Italie, vert et blanc.
— rouge.
La culture des brocolis est la même que celle des choux-fleurs. On les sème en mai et juin , à Paris , et en juillet dans le midi de la France ; on repique ceux d'automne à bon abri. Quand la gelée arrive, on les chausse de terre, et s'il gèle fort, on les empaille comme les artichauts. On les consomme au printemps; on mange les brocolis apprêtés à la sauce blanche , en salade, cuifs, etc. Voyez Choux-Jleurs.
Buglose légumière (ancliusa i/n^crt , MÉnAT. Borraginées et pentandrie monogynie).
Plante indigène. Les fleurs sont consommées comme fourniture de salade.
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CCdprier (cappnris spinosa. Lin. Capparide'es et de la polyandrie monogynie).
Le câprier se multiplie de graines et de pieds des imères. On sème les graines dans des pots après les .gele'es et on les rentre l'hiver; on place les pieds en iquinconce et très distans, contre les murs exposés au imidi.
A l'approche de l'hiver, on les rabat, c'est à-dire qu'il faut couper jusqu'à la naissance des branches, de manière à ne laisser qu'un troncnn d'environ deux décimètres ; on butle jus(|u'au sommet et on recouvre de paille légère sèche. Lorsque le printemps renaît , on démoncelle jusqu'au collet.
On cueille les boutons des câpres, surtout en Prolyence, lorsqu'ils sont très jeunes , et on les confit au ^vinaigre et sel. Alors on les appelle câpres. On passe fces câpres dans des cribles de difle'renles grandeurs pour avoir ces boutons de diverses grosseurs ; on change alors le vinaigre ; on les met en tonneaux, et ils entrent dans le commerce comme branche importante. Les câpres ouvrent l'appétit et activent la di- , gestion.
! Chou-fleur [brassica oleracea. Lin. Crucifères et tétradynamie siliqueuse).
Celte race produit plusieurs variétés qui n'ont point de caractères tranchés pour les déterminer; ils ne sont que dans la dureté et la couleur.
Chou-fleur dur de France. Tête dure, grosse, 'blanche.
— dur d'Angleterre. Pomme blanche, très dure, : très serrée.
— dur de Hollande. Tardif; pomme serrée.
— tendre, ou chou-fleur hâtif. Pomme tendre, Irè.s ; fine.
— demi-dur. Pomme dure, d'un grain fin.
— de Malte.
— d'Italie.
— de Chypre.
Ces trois derniers ont la pomme dure , trèi blanch» et très bonne.
Tous Ils clioiix-tlenrs se multiplienl de graines de deux ou trois ans, et on les sème en terre franchu mêlée de terreau bien consommé , eu diverses saisons , pour en avoir toute l'année.
Pour i'clë , on sème les choux-fleurs demi-durs, au commencement de février jusqu'au vingt, à la volée, très clair; ou mieux on sème en ])ots , deux grainepar pot , qu'on enterre dans une couche. On recouvri ces graines de cloches , ou bien avec de la paille pour (|u'clles ne souflient pas du froid. Quand la |j graine a poussé quelques feuilles, ou repique le plant sur une autre couclie , c'est-à-dire vingt joui s environ a|)rès avoir semé. On couvre le jdant également de cloches ou de ch.lssis et on le préserve du froid par des couvertures. Au commencement d'avril, on creuse des petits fossés et on met dans ces fo.ssés un lit de fumier bien consommé, et l'on remplit la fosse de terre douce et légère mêlée d'un peu de terreau. On place dans chacune de ces fosses, distantes les unes des autres d'un mètre (3 pieds), un jdant de chou -fleur en motte ; on arrose souvent , mais lorsque le chou-fleur grandit, surtout lorsqu'il forme sa pomme, on ue l'arrose plus; on fait avec la main un Irou ou petite fosse près clia(|ue chou-fleur, et on le rcui|)litde temjis en temps il'eau qui s'infiltre vers la racine et vers le feuillage. Lors(pie li; soleil daide de ses rajons, on en défend les choux-fleurs en couvrant leurs pommes de feuilles de cho\ix. Le chou-fleur est bon au commencement de juillet.
l'oui' l'automne , on sème les clioux-tleuis demidurs et lenJres en ferre légère tcneautée , à commencer du i5 juin jusqu'au i^' juillet, à l'ombre. L<irs(pie le jilant a deux fi uillcs sans le cotylédon , ou le ri:pi(pie et gouverne coiiiuie ci-dessus.
C'est la méflioile la jibis éconouii(iue et la plus usitée des jardiniers bourgeois, et les choux-lleurs soni bon? m oi '.obî'e r.l novend)re.
Pour le priiih Mips, on .sème (tendant fouf .septembi i les choux tleui^ (Uns et denii-ilurs. sur couche ini eu
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))U'lne terre légère bien terreaiite'o. On repique ù quatre feuilles sur un aJos, qirés tl'iin mur cliarge iFua ile'cimètre (3 pouces) de terreau, sous cloches Jispose'es en deux on trois rangs, vingt choux sous chaque cloche. S'il fait bien doux , on supprime les cloches; on ne les met que le soir; mais s'il gèle, non seulement on conserve aux plants les cloches, mais . encore on les couvre de grande paille sèche ou de feuilles de fougère. On aère dans les momens doux en hiver; on repique le plant en mars, comme les autres ; on en jouit en juin et juillet.
Si on veut plus d'économie, on repique près d'un mur, au midi, en terre bien meuble et exhausse'e d'un décimètre (3 pouces) de terreau consommé, et le tout arrangé en pente entre le midi et le levant. C'est là qu'il passera l'hiver; mais, pour qu'il ne gèle pas, on amoncelle autour de la planche deux décimètres (6 i pouces) de fumier sec, en hauteur. On enfonce quelques piquets, et on met quelques branches transversales ; on recouvre en hiver de paillassons, et en mars ou le met à demeure.
FOURRAGES-HERBAGES, FOURRAGES-RACINES, ETC
yigrostis capillaire {agroslis capiltaris, Thuillier),
Cette espèce indigène jn-oduit nn foin fin et de'lie, que tous les animaux naasliquenl avec avidité. 11 entre dans les prairies naturelles.
^7. d'Amérique [A. dispar, Michaux).
Les habitans de l'Amérique du nord, dit Michaux, cultivent cette )ilante dans les lieux un peu humides, et en nourrissent en vert et en sec les clievaux et les bœufs. Les essais qu'on en a fait en France donnent pleine confiance à ce qu'a avance' ce très savant botaniste. 11 paraît qu'on peut aussi le cultiver très avantageusement dans les terres sèches. On le sème en mars, avril, septembre et octobre, à raison de trois kilogrammes (6 livres) par domi-beclare (i arpent): on le fauche au commencement de la floraison : on Je fait entrer dans les p!l lu rages.
A. traçante ou florin {A. stolonifcra , Lin.).
Plante indigène dans tous les lieux humides de la France; fort célébrée et cultivée par les Anglais et les Irlandais, ([ui en font des prairies naturelles ilans les lieux humides, bourbeux, graveleux et sablonneux; les css.'iis f|u'on en a fait en France en ronlirment la vérité. On la sème seule en mars et avril , à raison de trois kilogrammes (6 livres) par demi-hectare. On
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-)eut la semer avec les espèces tardives, comme le tinoty des Anglais, la fétuque des prés. Elle est aussi rès bonne rnélëe dans les pâturages. Les chevaux, les jœufs et les moutons mangent ce fourrage.
.■j4jonc , jonc-jnarin , genêt épineux , lande, landier, jar, brusc et vigneau [ulex europeus , Lin.).
I Cet arbrisseau indigène en France est cultive' comme jourrage dans les plus mauvaises terres, où il vient très lien. On le sème à la volée en mars, avril, mai, sepsmbre et octobre , à raison de douze kilogrammes 24 livres ) par demi - hectare. Lorsqu'il a atteint teux décimètres (6 pouces) de hauteur, on le fait IlÉturer et brouter aux bœufs, chèvres, chevaux; nn peut aussi le faucher et le faire sécher pour le Bur donner en hiver, mais alors il faut un peu le conlaser sous une meule ou autrement , pour aider la laaslication et la déglutition. Ce fourrage est d'une rrande ressource dans les pays où il n'y a pas un peu î3 prairies. A l'arrivée de ("hiver on coupe le plant iiiii échappe à la dent des animaux pour l'avoir encore nndre au printemps prochain.
l'ipiste , graine de Cannrie , millet long ou graine d'oiseau ( plialaris Canariensis, Lin.).
(On sème, à la volée, six kilogrammes par demi-hecrire, en avril et mai, en terre substantielle et fumée; s chevaux en mangent la paille.
i4nthfUide vulnéraire {antliyllis vulneraria , Liiv.).
ÏPlante vivace indigène. Excellente pour mêler dans i 5 prairies arliûcielles et les pâturages. Les moutons, >} chèvres et les bœufs la mangent.
astragale hj'euilles de réglisse {aslragalus glycyphyl- Ins , Lin.).
FPlusieurs agronomes recommandent cette plante mme fourrage, et la sèment à raison de quatre kiloammns par demi-hectare.
Ai'oinc cnllii'ce (^ni'cnn sain>a , Li?t.).
On en rullivc plusieurs variétés :
Avoine brune. Grain gros.
— palale. Grain court et rcnQé ; très cultivée.
— noire. Grain très court; très rustique.
— fleurie. Grain couvert d'une poussière blanche.
— rouge. Grain très plein.
— à deux l)arbes. Grain petit, très nombreux.
— d'hiver. Donne beaucoup de paille et de graine;.
— nue. Grain sans ccosse.
— de Hongrie. Gros grain unilatéral.
On sème les avoines, en mars et avril, dans les terres fortes et (|ui ont du fond, ni trop sèches, ni trop humides. Elles ne viennent pas belles dans les extrêmes. Dans le Midi, ils les sèment souvent en septembre. Les trois dernières variétés se sèment à Paris en septembre : elles sont des avoines d'hiver.
Si on arrache un bois, si on retourne un pré , ou si on brlMe un terrain, c'est toujours de l'avoine qu'on y sème la première année.
On récolte les avoines fin d'août avec la faux; on les coupe aussi en vert pour donner de suite aux bestiaux ; ils mangent aussi la paille qu'on f;iit sécher, et dont on met la graine à part.
Feu M. Parmcntier proposa de remplacer l'avoine par l'orge, parce c(ue Forge contient, à volume égal, plus de matière nutritive, qu'il est plus alimentaire et aussi parce qu'il vient dans les mêmes terres. Il dit que dans l'Andalousie, en Mauritanie, en Arabie, dans la Tartarie, etc., on ne donne que de l'orge aux chflvaux.
La graine des avoines oflie peu d'intérêt considérée comme aliment. On peut cependant, dans la disette, en faire du pain, qui est toujours amer, indigeste, lourd et très peu nnirilif. L'odeur légère de vanille i[u'ont foutes les avoines fait qu'elles sont converties en crèmes et cilicaux agréables. On eu fait aussi du gruau et de la bière.
yti'rtinr (•lc\-rr . frnmciilal ou rfjy-^rass rJc f'f.mcc [ oi'ena clatioi\ Lix.).
L'avoine élevée croît comnmnénienl d.ins les prairies
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ferliii's Je la France , et c'est en ces lieux , do préférence aux antres, qu'il faut la scuicr seule, à raison de soixanle kilograrauies par demi-hectare. On commence ù fauclier la prairie la seconde année, imc ou deux fois, et la troisième davantage. La prairii- dure douze i quinze ans, et plus dans les terres fertiles , un peu moins dans les autres. 11 faut faucher avant la ûorai- ■on , pour que le fourrage soit plus tendre; car si l'on liflèrait, les animaux le masti(|ueraient difficilement. i)n peut l'associer avec les graminées précoces, vivaces, •omrae le poa des prés , le pafurin des près , la louve odorante , le sainfçiin , le trèfle , etc. , tant )our conserver sec l'hiver, que pour cou)ier en vert et aire pllturcr. Les piUurages sont d'autant plus estimés rue cette plante y abonde , et c'est pour cela (|u'ils "Ont renommés en Hollande, où elle en fait la base.
ili'nine jaunâtre , dorée ou petit fromentnl {ai'cna Jlai'escens , Ltn.).
Plante vivace , indigène , et bonne pour les fonds de rés. A Paris, les prairies naturelles sont les plus •slimces lorstprdles contiennent cette bonne plante, t elles sont appelées pvnirics fines. Elle se plaît dans ■!s terres fertiles plus sèches qu'humides , et lA, on l'y ;me seule ou avec les espèces liillives; elle partage , it M. Tessier , toutes les qualités du ray-grass de rancc.
Avoine des prés [a\>enn pratensis, Mf.rAt).
( Cest aussi »me très bonne plante pour les fonds de
Irairies, et paraît être aussi bonne que le rav-grass de rxancc. Elle entre dans les prairies allemandes. tetlerave champêtre , hetlerauée veinée de rou^e , het- I terave sur terre-, racine de disette , ou racine d'abnny.dance [hetiivulgarix campestris).
lïonles les betteraves sont bonnes pour les animaux ; Uais on préfère celle-ci comme plus productive. Il lui «ut, comme aux autres (voyez liadnes léi^umicrcs), Kie terre qui ait du fond, hien labourée et fumée. 11 en uut deux kilogrammes (( livres) par demi-hcclare, 'il. ■ai
î/f^ MANUEL
qu'on sème clair, à la volée, en avril, ou en pépinière pour repiquer; mais il vaut mieux la semer, comrn! M. Lacuce de Cessac, en lignes, dans des sillons fail au cordeau et espacés de quatre à cinq décimètres (i j à i5 pouces). Lorsque le plant a acquis quelque forer on arrache les plus faibles et on ne conserve que li > mieux nourris et les plus forts, distans de quatre à cinq décimètres. Cette méthode est la meilleure, parce que les betteraves transplantées ne viennent pas si bien, ni si grosses, que celles-ci qui restent en place, et ce mode l'emiiorte aussi sur celui semé à la volée , parce qu'on peut facilement travailler les intervalles avec la houe ou la petite charrue nommée cullh'ateur. On obtient souvent, par ce jirocédé , des betteraves qui [)èseut quatre à cinq kilogrammes.
En octobre et novembre on coujje les feuilles près le collet; on les ôte de terre par un temps sec ; on les laisse ressuyer quelques jours s'il fait beau temps ; on les nettoie et on les conserve lit par lit, dans le sable, à la cave , ou dans une fosse.
Les bœufs, les porcs et les moutons mangent avec avidité cette betterave : elle bonifie le lait des vaches.
Toutes les betteraves fournissent du sucre, mais on ne cultive, pour l'extraire, que les espèces qui en donnent le plus, ce sont i". la belterni'e blanche de Prusse, sous-variété de la betterave champêtre : elle en contient étonnamment. M. Achai'd la préférait aussi, i". La betterave blanche de Silésie, qui est aussi une sousvariété de la betterave champêtre, est exploitée en , second ordre, 3°. ensuite la bet terave blanche de Paris, et la jaune de Castelnaudary. Les autres betteraves erm fournissent aussi; mais comme elles ne viennent pa<j| aussi grosses, elles sont négligées.
Blé ( triticum satiuum , Lin. ). b.
La patrie du blé est cachée dans la nuit des temps. Il paraît que d'anciens peuples le cultivaient, mai; qu'entièrement détruits , l'espèce primitive qui i donné naissance à trois cent soixante variétés est ; perdue. L'Égjpte est le pays où l'on remarque lei ' plus anciennes traces de sa culture; mais cela n'en faii
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: pas connaître l'espèce primitive, parce qu'on n'a ja- ■mais vu le ble' y croîire naturellement, ni ailleurs.
Slés d'hiver.
Blé blanc de Flandre. C'est l'espèce la plus semée lidans toute la France , parce qu'on a remarqué qu'elle i€st la plus productive : ce blé n'a pas de barbe ; grain I plein et bien nourri. Kesselmeier dit que c'est la vavriété qni contient le plus de matière glutineuse : on Jdoit toujours préférer ce blé.
— de Talauera. Grain blanc , imberbe , épi allongé, aussi très bon à préférer.
— blanc de Hongrie. Grain rond , imberbe , très rrustique.
— samvtas. Imberbe : on le récolle un peu avant la imaturilé; semer en terres sèclies.
— du Caucase. Grain dur, très hâtif, avec barbe : :on peut le semer aussi au printemps. ,
— conique bleu, Irilicwii turgidam. Epis très grands fît très productifs; barbu.
— poulard blanc. Plus estimé pour sa paille que lour son grain.
— de miracle. Ce blé est ainsi nommé , à cause qu'il produit immensément : épi rameux. , grain blanc, rond; •-'est le trilicuni composilum.
— de Pologne , trilicum polonicunt. Grain allongé , -■essemblant assez au seigle , très farineux : on peut lussl l'ensemencer au printemps.
Tous les blés d'hiver se sèment en novembre, en ' erre douce , substantielle , ni trop légère , ni trop ' i.enace, bien labourée une fois ou deux. ' On sème la graine à la volée aussitôt la terre labou- ' *ée , à raison de quarante kilogrammes (80 livres) )u cinq boisseaux par demi - hectare (i arpent). On lerse , épierre et passe le rouleau ; on sarcle au prinemps.
j. Blés du printemps.
' Voici les variétés qui se sèment le plus :
Blé de mars , h épi blanc , sans barbes. Grain bien " iSlein , pesant. C'estla variété lapluscultivée en BVance,
II
ot elle ftcvrait l'être plus, parco qu'elle esL iràs prodnclive el hûtive.
Blc carré île Sicile ou épi hldiic barbu. Aussi ti cs cultivé.
— cairé de Sicile. Epi sans barbes , rouge.
— de Felleinberf^. Ti|)ii long ; on le coupe avec la laucille avant la maturité complète.
— triineiiia barbu de Sicile. Très précoce et très productif.
— j>iclel. Très bonne variété.
— d'Odessa. Grain gros et très farineux; est très estime.
Tous ces blés se sèment depuis mars jusqu'en mai. On les cultive tous comme les blés d'hiver.
Tous les blés semés dans une très bonne terre, poussent si vigoureusement, qu'on peut les couper veris lorsqu'ils ont acquis la hauteur de trois à quatre centimèiros, et les donner aux. animaux, qui les aiment bien dans cet élat; le plan repoussé fructifie comme s'il n'avait pas élé coupé. M. le général Turgol en a fait luie très boune JlJonngrtiphie. Il a décrit toutes les variétés , les lieux où elles prospèrent le plus, les espèces préférées.
Blé épeautre ( (rilicum spella , Liiv. ).
Cette espèce-ci appartient, comme on voit, à une autre genre ; on la sème en automme dans les pays froids j le grain tient fortement dans la balle, mais la farine est supérieure aux autres : même culture.
Blé épeaidre {triticum uionococcurn , Lis.).
Il vient très bien dans les terres à seigle : on le sème en automne; produit peu ; mais la farine est très bonue : même culture.
Lorsque les blés sont devenus jaunes, et qu'eu en frottant un épi dans la paume de la main, les grains sortent libres des balles, il est mùr ; on les scie avec la faucille; on les met en javelles . qu'on laisse sécher deux ou trois jours, et on en fait dos gerbes qu'on rentre à la maison , ou bien des meules près les habiiulious.
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blc lie l'iiiyutc , d'/ficiti ou maïs ( zca mais , Li.\. ).
Le iiiiiïs fui iippoiic de l'Amérique par les Esp>.^ guoi», lors de sa dc'couverlc par Christophe Coloinh. f^iiiinn, Cn II 11 ne lie , Pline, Ptilladiui , Tliéopliruste , yivgilc , et les autres écrivains de rantiquité, n'en ont point parlé.
On en cultive trois varic-tes :
1". Le vinia grnml ou ttinUj est le plus cultivé, l omme IcpKis productif. Le grain eston jaune, rouge , rou\, violet, bleu, noir, blanc, panaché, etc.; mais )n ne cultive en i^raïul ipie le jaiuie cl le blanc. On le ^ème a])rés l'avoir trempé un jour dans l'eau , en en ictanl denv un trois grains dans des trous éloignés en tons sens les mis des autres d'un mètre ( 3 pieds); il en faut ilix kilogra rames par demi-hcctaro. Le plant •grandi, on liavaille les intervalles avec une binelle oonr cn détruire les herbes parasites et diviser la terre. ■ En aoiM , on amoncelle de la terre autour du ,il;n)t : on en fait la récolte en automne , et on étend les é[)i5 au soleil, ou dans la maison.
Les Américains en font une boisson avec laquelle ils s'enivrent , et qui paraît salutaire. Feu M. Parmentiei- eu conclut (pie le maïs pouriail remplacer l'orge pour la préparation de la bière.
A jirésent. répandu sur tous les points du globe , les pauvres de plusieurs coniréi-s en font une p:Ue nommée fiolciilc , en faisant bouillir la farine dans l'eau ivec un peu île sel , et remuant eonlinucllfraent jusjn'à ce que la chaiidroimée ait ae<piis nue bonne con- -îislanre. Ils niangenl cettt; ])iUc; ; mais j'ai remarqué eu ' Italie qui; les malheureux <]iii ne se nouri issenl que de i:etle subslance, sont tous jaunes, faibles, cacochymes, et sont atleinls bientôt de la lièvre lenir, nerveuse, produite el engendrée pai- cette nourrit ure , ((ullcsfait périr. Cependant lorsqu'on )irépare la polinile avec du lait .111 du bouillon de viande île bœtd ou de volaille, et qu'on n'en mange qu'en petite quantité, c'est une assez boniu: nourritnie. .
2 Mais (fuaraiilin. "N'aticté très h;Uivi;. (irain plus
petit. On le plante plus serre. Il en faut, par derai-hectare , neuf kilogrammes ou un boisseau.
'i''. /fiais à poulet. La plus petite varie'te' des trois. Ces deux dernières varie'tes , plus hâtives, conviennent mieux aux cultures du Nord que la première.
On confit ces doux deinières varii-tés dans le vinai^jre, comme les coi'nirhons. La graine du mais engraisse Ils porcs et la volaille.
Brome des prcs'x hromiis pralensis, MÉnAr).
Il est bon à faire pûlurer aux moutons.
Banias d'Orient [banias Orientalis , LiK.).
Feu M. Tliouin le recommanda comme un bon fourrage. On le sème au printemps, très clair, à la volée. On donne ce fourrage aux bœufs et moutons à l'e'table , ou on le leur fait pâturer.
Candie flexiieu.se {aira Jle.ruosa
Celte berbe est très bonne en pâture , en lieux élevés et sablonneux. On la voit dans les prés élevés. Les moutons la mangent.
Candie aquatique ( A. nqualica , Lin. ).
M. Rose recommande cette plante comme un bon fourrage, et engage de la semer dans les lieux aquatiques et marécageux. Les vaches en sont avides.
Candie verte-noire {A. atrovirens , Thcillier).
Los animaux mangent cette plante jeune. On peut la faire entrer dans les pâtures à l'ombre des bois.
Carotte sauuaqe {daucus cnrota, Lix.),
Cette plante, commune dans les champs et les bois , se cultive pour pâture. On la sème seule ,à la volée, dans une terre légère et sèche , à raison de quinze kilogrammes par demi-hectare. On la mêle aussi avec les autres plantes , pour pâture. Les bœufs , les chevaux et les moutons la mangent volontiers.
Cette plante a produit, par la culture , les variété?
ri
DE L'nORTlCULTEUn. 247 que i'ai trai(e'es aux racines potagères ou légumières. i Toutes les carottes peuvent être aussi cultive'es pour les animaux ; mais on cultive de préférence les plus , grosses, comme la jaune de Flandre , la grosse rouge longue deC ressy et la grosse blanche. Elle s'accommode très bien d'une terre douce, profonde et bien Icrreautite'e. On sème à la volée, pendant toute la saison du •printemps, trois kilogrammes (6 livres) par demi- Jieclare : ou herse , épicrre et passe le rouleau. On les récolte en automne. On les donne crues aux animaux , divisées par tranches , comme bœufs , vaches , moutons , lapins , porcs , et cuites aux volailles, hachées avec du son.
^Chicorée sauvage ou amère ( cichoriuni inty bus , Lin.).
M. Tessier dit que la chicorée sauvage est de toutes I les plantes communes la plus salutaire pour maintenir IJes animaux en santé ; elle active leur appétit , accélère IJa circulation de leurs humeurs, désobstrue leurs > vaisseaux, et, par là , enlève leurs maladies cutanées iBt autres maladies. On la sème dans les sols frais , au printemps , l'été et l'automne , à la volée , à raison de iix kilogrammes (12 livres) par demi - hectare. La 1 orairio dure quatre ans. On la coupe trois ou quatre ; :ois |)ar an pour donner le fourrage à l'étable , ou on le ait pAturer. On la sème aussi avec du trèfle rouge. ' Elle entre aussi dans les p.lturages , et ce sont les plus •îslimés.
Chicorée sauvage h grosse racine ou café.
On la sème plus claire : elle partage les bonnes qualités du type, et produit plus.
' Chou cavalier, grand chou vert, chou en arbre, chou à vaches, chou chèvre.
Ce chou ne peut être trop cultivé pour les animaux ; 1 est d'une grande ressource en toutes saisons. On le ème en bonne terre , et fumée , en juillet , août, mars ' t avril. On le repique à six décimètres. Ce chou s'écve de deux .î trois mètres, et produit des feuilles sur oute sa longueur, très amples, pendant trois ou quatre
;ins , qu'on donne vertes aux vaches laitières et aux moutons. On les hache pour en nourrir les cochons et les volailles. Lorsque l'hiver les a traversées, elles s'al tench issent et ileviennenl meilleures que celles des autres choux, parce qu'elles ne sentent pas le musc.
C/iou cavalier brancliu. Sous-variété du précédent. Produit beaucoup de litres latérales, et est d'un ijrand rapport. Les INormands et les Flamands le cultivent toute l'année.
Chnu 11 f/iiiclier. Ne s'élève jias beaucoup , mais pousse du collet de la racine beaucoup de tiges. On le sème très clair, en place , à la volée : dure trois ans.
Grand clinti crépu (V ICcosse. S'élève à un mètre , et est très iiroductif.
Chou l'crl coniniiiii. Ti ès cdtivé \)0>\f les animaux. Ou leur donne le l'euilla-^e. Ou s'en nourrit aussi lors- (|iic la gelée l'a attendri.
Clioii roiii^c frisé du NortI. Très rusli(|ue cl très cultivé dans l'Allemagne, pour les animaux.
Chnu-rauc de Prusse. On le sème en juin, et on le repique en aal\t. On donne les leuilles )iendanl les belles saisons aux vaches et moutons, et l'hiver, les racines divisées |)ar tranches.
Chou lui-iicj) ou chou de L/tpoiiii;. D'im grauil i apport par sa racine , qui res.^emble à un gros navel. On le sème en mars , avril , juin et juillet, en terre bien labourée et fumée, à la volée. Il en faut deux kilogiammcs par deuii-hectare. t^liacine chou doit être ilist.inl de quatre à cinq décimètres, pour ))ou\oir biner autour. On )icut le laisser l'hiver en pleine terre et ne l'arracher qu'au besoin.
C/iou ratahiii^ii ou iiovet de Suède. On le sème en place, à la volée. Les plants doivent être distans de quatre à cinq déclmèt i('s. On peut laisser ce chou en hiver dans le jaidin , et ne l'enlever (ju'."i inesui e «ju'on h; donne aux animaux.
Les bêles à cornes mangent le chou en le leur coupant par Iraurhes.
ClioH co/zii. On le: sème à la volée, après le.-< moissons . et on le fait p!llur<'r, ou on h- donne i n vert aux animaux. Il en faut deux kilogrammes i^ir demilicctare.
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Cohii lie mars, 'l'ont ce que je viuiss de dire du colza d'Jiivcr , s'apj>li(iue :'i celui-ci. (Voyez Graines Ajléifci es. )
Citrouille.
La citrouille, le potiron, le bonnet de luic , le ,gir:itimonl , et autres grosses variétés, se donnent imûrs, et en hiver, aux bœufs, vaches laitières, lunoutons, divisc's par tranches , un peu cuits, ou seulement trempes dans l'eau bouillante, el mêlés avei^ du son.
Creteltc des jirc-s {cy iiositrus cnsliilu:> , Lik.).
Très bonne plante, mais qui cependant ne peut être semée seule, quoique yivace; elle foisonne peu, et est peu stoloniière. On la mêle parmi les prairies sèches pour donner en vert ou pâturer; sa présence indique toujours une bonne nature de foin.
Cy tise des Anciens.
Les agronomes ue sont pas d'accord sur la plaute (ue les anciens appelaient cylisc , qui était, selon les agronomes anciens, une bonne plante; car Virgile dit : : l'iovenleni cylisuin sequilur capclla. Il paraît ipic ce n'était pas im cytise, car il n'y en a pas (pii servent ;le foiu rai;e. On en cultive beaucoup dans la Calabrc.
Le s;(//t( (^ttcdy siiriun coronajuiaii, IjtN .) , plante de la même famille. Je pense que ce ue peut être (jue lui. Voyez Siilla au mot Satiif(jin ).
Dactyle pelotnnné (^daclylis gloinenild , Lin.).
Cette plante, précoce et d'un grand produit, n'est point très propre à entrer dans les prairies destinées à être consounni-es en sec en hiver, parce qu'elle ac quiert , en mûrissant , trop de dureté, (|ui lait que les animaux la ma.stiquent avec peu de goùt ; mais elle est très bonne à former seule, ou mêlée à d'autres, des prairies à couper vertes, ou des piUurages. Si ou ■se décide à la semer seule, il eu faut seize kiloj^ram mi)!> (32 livres) par demi-hectare.
'J'ouj les animaux la mangent volonlicri vertf-, cl
on nu |)eut trop la multiplier. Les terres sèches et de moyenne qualité lui conviennent le plus.
Feniigrec on S énegré [irigonella fœnum-grœcum , Lin. ).
Cctfe plante est beaucoup cultive'e en Alsace, selon M. Ncsiler, et moins en France, parce qu'on n'y connaît ])as l'ii tilif c de sa graine. Elle aime une terre substantielle et fumée; on la sème en mars et en avril, à raison du seize kilogrammes (3a livres) par demihectare ( 1 arpent ).
La graine est un stimulant du premier ordre pour les chevaux : ils la mangent avec avidité ; elle leur donne une vigueur étonnante. On guérit les chevaux malades eu en mêlant une livre avec un setier de farine d'orge, qu'on divise en soixante doses, dont on leur en donne une tous les jours; par ce traitement, ils reprennent de l'embonpoint et deviennent gros et gras,
Fétuque des près ( festuca pratensis , Liw.).
Elle entre dans les prairies naturelles avec les espèces tardives, comme le timotv des Anglais , le florin. On la sème aussi seule dans les lieu.x humides , h raison do vingt-cinq kilogrammes par demi - hectare. Son foin est un des meilleurs, et les bœufs , v.Tches , chevaux, moutons et chèvres le mangent avidement.
Fétuque élevée [festuca elatior , Lin.).
Bonne jionr les prairies naturelles tardives à faucher et à donner sèches. On l.i sème seule , à raison de vingt-cinq kilogrammes par demi-hectare ; elle entre aussi dans les pilturages.
FéLuqae ovine, des brebis ou coqiiiole {festuca ovina, Lin.).
Celte espèce est célèbre de toute antiquité, comme le fourragu le plus de l'appétit des moutons , qui le mastiquent avec avidité en vert et en sec. On en fait des prairies à faucher et des p.ltures ; il en faut vingt-
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cinq kilogrammes par demi-hectare. Il pre'fère les lieux secs et arides. On le sème en septembre et en mars.
Fétuque traçante ou duriuscule (f. duriiiscula, Lin.).
Convient à former des pâtures dans les mauvaises I terres des montagnes sèches.
* F. rouge {festuca rubra , Li\.).
Convient aux prairies sèches et arides avec l'ovine dont elle partage les bonnes qualite's.
F. flottante , manne de Prusse {F. fluilans, Lik.).
Ne vient que dans les lieux arfualiques, aux bords ides ruisseaux, des e'tangs. C'est un très bon fourrage f en sec et en vert pour les chevaux el les bœufs ; mais lil ne convient qu'aux prairies très aqueuses. On le >sème à raison de vingt-cinq kilogrammes par demithectare.
La graine est un bon aliment, et est nomme'e manne \de Prusse et de Pologne.
Fléole des prés ou Timoty des Anglais ( phleum pratcnse , Lin.).
On la sème seule dans les ferres fraîches de toute ■ iialuri; , à raison de cinq kilogrammes par demi-hectare , en mars, avril , septembre et octobre. Elle entre aussi avec les espèces tardives pour prairies naturelles, et en pâtures, en terres fraîches. Très bonne plante.
Féverole , fève de cheval ou Gourgane {faba equina , Lin.).
Cette plante , d'Egj'pte, est cultivée en grand dans les champs pour la nourriture des chevaux. On en cultive plusieurs variétés :
l'éverole commune.
— d'héligoland.
— d'hiver.
Les deux premières se sèment aux environs de Paris et dans le nord de la France, à la volée, an commence-
ment do mars , ot dans le Midi , en oclobre. La feveroii' (riiivcr, comme plus nisliijue, [)eut se semer en aiilomne dans loufes les c(jntr(ies. Il en lairl soixante- (liialio kilogrammes (128 livres) par demi - licclaro (r arpeni), ou deux hectolitres. Kccolte'es et éeosse'es, on les moud pour les donner aux chevaux , après en avoir fail une espèce de pilte. On sème aussi les féverolcs avec de l'avoine , le pois des champs, lavcsce, le seigle, qu'on coupe en vert au temps de la ûoraison pour donner aux chevaux , bceiifs , vaches , moutons , etc.
Toutes les autres fèves moulues sont aussi très bonnes pour les animaux ; mais les lèveroles l'emportenl par reQîcacilc , et sont toujours préfére'es.
A))rès la récolte des feveroles on sème du blé.
.Flom'c oilovantc. (^anlltoxurtlliHin otlor/ituiii. Lin.).
Plante très pre'cocu , et comme telle ou ne peut la
semer qu'avec des espèces aussi précoces, comme le
pois des prés, le vulpin des prés , etc., et on obtient
une excellente prairie , tant verte (pie sèche. L'odeur
et la saveur agréables île la Ûouve rendent appétissant
le foin. Elle est très bonne en pâturage dans tous les
sols , car la flouve croît partout.
G-alc^a , me de rlicfre, lai'anèse , Jaiix indii^o {galei>ii r)ffîcina/is , Lin.).
Celte plante indigène de la famille des légumineuses est recommandée par plusieurs agriculteurs comme fourrage. On en sème dix kilogrammes par demi-hecf are.
Crcntjl rniuiiiun {sparliitm scojinrittm , Ll^. ).
Tjcs animaux mangent les jeunes pousses de ce genêt, (pii sont fort tendres et nourrissantes, ce (|ui a donné l'idée de le cultiver ilans les Landes, où il pros père, à raison de six kilogrammes par demi-hectare Oij le fait p.lturer aux chevaux et aux bêtes à cornes : on le cou)ie aussi pour leur donner en vert. A l'approche ide l'hiver on coupe ras de terre les pousses
DE l'horticulteur. 253
iqui n'ont pas été consommées, pour l'avoir encore tendre au printemps.
Gesse cultivée , lentille d'Espagne ou pois carré {lathyrus satifus , Lm. ).
Cette plante est très cultive'e pour les moutons, auxiiquels on la donne en vert lorsqu'elle commence à lieurir. Il en faut soixante-quinze kilogrammes (i5o lir^res) par demi-hectare. On sème en mars et avril ; on ja sème aussi avec le pois gris, la vesce , l'avoine, 'orge , etc. : c'est ce qu'on nomme dragée. On fauche lu commencement de la floraison : elle s'accommode ! le toutes les terres, si elles ne sont pas très aqueuses, nii on laisse mûrir la graine, on en fait de la purée, /oyez Graines potagères.
laesse chiche ,jarosse, gairoutte, garoulle, pois breton, 1 petite gesse , gessette , jarat [lathyrus cicera , Liiv.).
Cette espèce est aussi fort bonne pour les moutons • nais il ne faut en donner aux chevaux qu'avec cironspection. C'est au commencement de la floraison u'on la fauche pour la leur donner ; on la fauche ussi en maturité pour les moutons en hiver : elle ient dans toutes les terres. 11 en faut cinquante kilo r ranimes (loo livres) par demi- hectare. On la sème en atomne et au printemps.
,a gesse des prés [lathynis pratensis , Lin.), et les . gesse velue [lalliyrus hii-siitus, Lin.), gesse de Tan- . ger ( lathjfus Tingitanus , Ltn.), gesse tubéreuse (^lathyrus tuberosus , Lik. ).
!Sont toutes bonnes pour donner vertes ou les faire îturer. On les sème en automne et au printemps.
Uoulque laineuse (holcus lanatus , Lii».).
' Qu'on fourrage , qu'on sème seule en septembre ou ■1 mars , dans les lieux frais ; dix kilogrammes enseencent un demi-hectare. On fait deux coupes : la rcmièrc à la mi-mai, et l'autre à la fin d'août. On la cme aussi avec les espèces hâtives , comme le paturin
des prés, la flouvc odorante, le paturin commun, et ie viilpiii des près. Elle est bonne sèche et verte, et entre comme base dans les prairies naturelles.
Houlqiie molle {H. mollis, Ltîv.).
On la sème dans les lieux secs et stériles , les coteaux sis au levant et au midi pour prairies artiOciclles et pour p;1turer. Elle est bonne verte et sèche; dix kilogrammes suffisent pour un demi-hectare.
On cultive plusieurs autres espèces, dans le midi de la Fiance , d'Afrique et d'Amèi'i((ue , comme les Itolcus halei>ensis, spicuLus, saccharatus , elc. : bonnes vertes (•t sèches.
Ivraie vii'ace ou Raj-grass tV Angleteri'e {lolium peleu/ie, Lin. ).
Cette plante , plus connue sous le nom de i^azon an ■ i^hiis , parce qu'elle forme les plus beaux fjazons d'agrément, est une bonne plante pour faire le fond des prairies naturelles, de préférence dans les lieux bas et humides , car alors on peut faucher trois fois, et le fourrage est plus tendre que dans les lieux secs, mais toujours très nourrissant. On la sème aussi avec le trèfle roui;e et blanc de Hollande. Elle entre dans les prairies destinées à être p.lturées; elle est j'artout une très bonne plante.
Jacces des prés [cctitaurea jacea , Lin. ).
C'est la meilleure plante que je connaisse pour p.1ture , parce nue tous les animaux la mangent ; elle végète en tous lieux durani les plus grandes sécheresses. On peut la seniei- seule en toutes sortes de tiu res, à raison de huit kilogrammes pardemi-hectare : on la sème pai iicnlièi enient avec. la ray-grass d'Angl. l-rre, le dact} lis glomerala , le trèllc rouge et blanc iK' Hollande, et autres plantes vivares ainsi associées. Elle lonnc une pAture très durable. La centaurée scahieuse partage ses propriétés.
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■ Lentille à la veine on lentille rouge [crvuiii lens ininor ).
Cette variété de Veivum lens est fort cultivée comme "ourrage en vert et en sec , en mars et avril , en terres déciles et sablonneuses. On la sème souvent avec de j'avoine. On cultive aussi en grand cette lentille pour kia graine, qu'on mange cuite.
Lentille cl'lwer ( eivuni lens hyernalis ).
Cette variété, plus rustique, se sème eu automne, i.vec moitié seigle , pour donner en vert aux animaux.
JErs ennllier Komin. (ervinii etvillia , Lin.).
Celte plante, nommée encore orohe o/ftcinnle , est nnnuelle et cultivée comme fourrage dans plusieurs 1 rovinces de Fiance; mais on ne la donne pas seule
ux animaux, on la mêle avec d'autres pour prairies
erles ou pâturages.
.enlille h une fleur ou lentille iV 'luvergne {ervinn inonanlhos, Liw.).
On cultive celte plante pour sa semence, que l'on aange cuite, et connue fourrage : on la sème en auomne , en Icrre sèche et sablonneuse; on la donne in vert ou sec.
Lolier corniculé (^Inlus corniculalus , LiK.).
Cette jilante indigène, et qui vient par touffes serées, est bonne en pâture , et on l'y sème.
L. velu [L. villosus , Thuillii.r
Cette espèce est indigène des prés humides et des ; larais des bois. Il en tant quatre kilogrammes par erai-hectarc. Même usace.
Lujnn lilanc [lupiaus nlbus , Lin.).
Le Injjin est fort cultivé en Italie et dans le midi di: i France; il vient dan? les mauvaises terres caillou-
teuses ; graveleuses et rocnilleiises. On le sème à Paris le i5 avril jusqu'en mai , à raison de six décalitres par demi-hectare. On le fait pâturer aux animaux : on le sème seul, et souvent avec le trèfle rouge. Les bœufs, les vaclies, les chevaux et les moutons mangent ce fourrage , et deviennent gras et vigoureux.
Luzerne ordinaire [medicago salit'a , Lin.).
La luzerne est placée au nombre des meilleurs fourrages; elle prospèi e dans toutes les terres, si les racines peuvent s'y étendre , mais mieux cependant dans celles qui sont un peu fraîches et fumées. On la sème seule pour être consommée en vert et en sec, à raisonde dix kilogrammes (20 livres) par demi-hectare, en mai, avril, août et septembre. Une luzernière dure dix à quinze ans, et on la fauche trois ou quatre fois par an. Un demi-hectare, selon Duhamel, peut donner dix mille kilogr. de fourrage sec. Pour conserver une luzernière en plein rajiport, on y étend une fois ou deux, en hiver, du plûtre calciné ou du terreau. Les animaux aiment beaucoup ce fourrage vert et sec; mais il ne faut pas leur en laisser trop manger, lorsqu'il y a de la rosée ou lorsqu'il pleut, parce qu'ils en seraient incommodés : il faut le leur donner en vert non mouille', ou le mêler avec de la paille de froment ou d'avoine.
On la sème aussi avec de l'avoine, de l'orge et du seigle pour faucher vert.
Il y a une variété nommée luzerne de Provence qui fournit un fourrage plus abondant , mais qui sert aux mêmes usages.
Luzerne en faucille, luzerne de Suède ( medicago falcala, Lii\'.).
Cette luzerne est très cullivée en Lorraine, dans les terres sèches et monlueu';es : on la donne verte et sèche aux animaux, et on la mâle dans les pâtures.
Liipulinc , minette , luzerne , houblon , tvcfle jaune et noir ( medicago lupulina , Lik. ).
Est cullivée dans toute la France, dans les terres
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■ sèches calcaires , ferrugineuses et tourbeuses : on la • sème seule à raison de seize livres ou huit kilogrammes jiar clemi-hec(are. Elle entre dans la composition des prairies artificielles; on en fait aussi des pAturages ; c elle est bonne verte et sèche. Les moutons, les chevvaux, les chèvres et les bœufs l'aiment beaucoup.
Luzerne maculée (medicago arabica, Thoillieis).
Cette plante, qui croît dans les lieux sablonneux et ' humides de la France , est fort bonne pour les bœufs et moutons ; elle entre dans les prairies artificielles et Ides pâtures.
Luzerne rustique ( medicago média , Peïisoon ).
Cette espèce vient d'être nouvellement recomman- . de'e comme pouvant partager les propriétés de la luzerne ordinaire.
Mélilot commun ( meldolus afficinalis , Mérat).
Les moutons et les bœufs mangent cette plante > verte, et elle n'est pas à dédaigner. On peut le mêler dans les p.lturages.
M. de Sibérie ( M. leucantha, Mbrat).
Ce mélilot a élé souvent recommandé par feu M. le professeur ïhouin comme un excellent fourrage dans les terres argileuses, médiocres, pierreuses, caillouteuses et légères , moyennant qu'on fume. Dans les terres substantielles il n'a pas besoin d'engrais. On le sème seul en septembre, octobre, mars, avril et commencement de juin j mais il vaut mieux semer l'automne, parce qu'il pousse avant l'hiver et vient de bonne heure au printemps : on sème dix kilogrammes de graines mondées ou quatorze dans la gousse par demi-hectare; après avoir donné un labour, on herse et passe le rouleau.
On donne ce fourrage en vert aux vaches, moutons, chevaux, chèvres, ou on te coupe un peu avant la parfaite maturité pour le liiirc sécher et le leur réserver
pour l'hiver. La prairie dure quatre à cinq ans, et on fait trois ou quatre coupes par an.
Mille-feuille {achillea millefolium , Mérat).
Celle plante entre parliellement dans les pâtures avec les aulres foniTa};es vivaccs. Les bœufs , les chevaux et les moutons la manj^eul. Les terres sablonneuses sont celles où elle prospère le plus. Elle ne fait jamais mal aux animaux, et me'rited'être plus répandue dans les pâturages. On la sèrae le printemps et l'automne.
Moutarde hlanche on Plante nu Leurre (sinapis alba, Mérat).
Cette plante est si bonne pour donner en vert aux vaches , qu'on l'appelle plante au beurre. t)n la sème après la récolte des t;rains, en septembre et octobre , et en mars et avril a la volée eu terre substanlielle , à raison de six kilogrammes par demi-bectare. Voyez Graines légumières.
Moutarde noire [S. nigra, Mérat).
Elle partage toutes les qualite's de la blanche, et se cultive de même.
Navel.
Tous les navets sont très bons pour nourrir les animaux; mais on cultive de |)reference les plus grosses •variétés, comme plus productives.
Wat'el turnep , rahioule , rave plaie ( brassica rapa , Lin.).
On appelle encore ce navet la grosse rave du Limousin et d'Auvergne. Forme aplatie. Sort moitié de terre.
Voici ses varie'tés :
JYavel jiiune rond ou Rave jaune. Sort aussi en partie de terre, mais ne vient jamais aussi gros (|ue la rabioule.
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Niii'el jaune d'Ecosse. Chair serrée. Supporte le froid.
Gros nai'et de Berlin. Très productif et très bon pour la glande culture.
On sème tous les navets dans les terres légères et liabourèes à fond , depuis mars jusqu'en septembre , I jar un temps dispose à la pluie, à raison de deux kilo- ;^rammes |uir demi-heclare ; on en nourrit les vaches , es bceuls , les porcs, les chèvres et les brebis ; on les irrachc avant l'hiver et on les conserve à la cave on lans des fisses.
Nwfllc ou Rabetle {brassica napus sy/i'eslT'is).
On sème la navette après la moisson : on donne au haurne un labour, et on sème cin(| kilogrammes de ;:;raines par ilcrai-hectare, et dès qu'elle est poussée on .■3 fait pllturer aux animaux, ou on la leur donne à l'étable. Cette plante est aussi eslime'e pour cet usage uc la moutarde blanche. Il y en a une sous-variclft , omme'e navette d'ctc ou quarantaine. Celle-ci uc se ème (|ue le printemps, et partage loutes les bonnes quaitës de la précédente, ou navette d'hiver. Les vaches t les moutons sout les animaux auxquels on fait •lUnrpr ces herbes : le lait des vaches est très bon. jCS fiorrains cultivent beaucoup ces deux navettes ■our les vaches laitières.
Orge.
Cette grarainée est connue pour la nourriture de 'homme depuis l'antiquité la plus reculée; car les ariiens agronomes, Columelle, Pline, Palladius , ainsi |u'Homére , Hippocrafe , etc. j disent que les anciens 'en servaient comme eux, et qu'ils en connaissaient ilusieurs espèces.
Voici les orges les i>ius cultivées :
Orge .grosse , ou orge carrée (hnrdeiwi vulgare. , jIK.). Ki)is d'un décimètre , disposés sur plusieurs .angs. 'l'rès cultivée. On la sème au printemps.
Orge escourgeon, orge d'hiver, oigc de Turcjui*
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[hordeum hexasticunt, Liw.J. Épis gros, courts; graines placées sur six rangs. On la sème en automne.
Orge dislique, orge anglaise, orge de mars (hordeitm distichon, Lin.). Semences imbriquées sur deux rangs. Sert le plus à la préparation de l'orge perlé. Oa la sème au printemps.
Oige nue, sucrion {hordeunt distichuni nudum). C'est une des meilleures espèces. Chaque épi contient de 60 à go grains. Le pain qu'on en fait est meilleur que celui des autres orges. On la sème le printemps.
Orge faux riz, orge éventail, orge riz, faux riz de montagne, riz d'Allemagne, riz rustique (hordeum zeocviion. Lin.). La graine ressemble au riz, résiste au froid. On la sème l'automne.
La culture des orges consiste à labourer une fois la terre et ensuite semer, herser, passer le rouleau et sarcler. Il faut six boisseaux par arpent si on les laisse mûrir pour en avoir la graine. Les cochons et les volailles la mangent et s'en engraissent. On sème l'orge très drue, dix boisseaux par arpent, pour la couper en vert et la donner, au printemps, aux animaux, qui l'aiment beaucoup : c'est une nourriture très saine. Les nourrisseurs ne manquent jamais d'en avoir quelques hectares pour consommer en vert.
Ortie dioïque ou grande ortie (Lin. ).
Cette plante se plaît dans les terres légères et pier.^ reuses. On en sème seize kilogrammes par demi-hectare; on fait quatre coupes par an pour la nourriture des vaches, chevaux et moutons, et ces animaux engraissent et ne sont jamais malades. Le lait des vaches est très crémeux, abondant, et de bonne qualité. Les feuilles vertes et tendres se hachent et se mêlent avec la pâtée des dindonneaux.
Panais sawage (pastinaca sjli'estris, Miller).
Les vaches et les moutons mangent les jeunes feuilles; on le fait entrer dans les pâtures.
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P. cultiué (pastinaca saliva , Lii«. ).
N'est qu'une varie'te' du pre'ce'dent. Il y a le long et le lonil. On donne les racines de ces deux panais aux vaches et cochons, ainsi que les feuilles.
Panis clevc ou Herhe de Guinée ( panicuni ahissimiini , Lin.).
Plante vivace cultive'e dans le midi de la France , et qu'on donne verte aux chevaux et mulets ; on la leur fait aussi pAturer.
Punis de Saint-Domingue [panicum gvossariuni , Lin.).
Cet espèce sert au même usage dans le midi de la Fiance.
P. d'Italie ou Millet il grappe ( P. italicuni, Lin. ).
On sème drne cette graine en avril, à la volée, pour donner verte aux animaux , et moins drue si on laisse mûrir la graine, qui sert de nourriture aux oi.seaux. Dans le Midi on mange la graine convertie en farine et bouillie avec du lait.
Millet commun [panicum miliaceum , Lin.).
Il partage toutes les qualités du précédent.
P. d'Allemagne ou 3Ioha de Hongrie {panicum germanicuni).
On cultive aussi dans la Lorraine celte espèce pour donner verte aux animaux.
Palurin des prés {poa pratensis , Lin.).
Ce palurin, très fin et très hâlif, est un très bon fourrage. On le sème seul dans les lieux frais de bon fond, à raison de huit kilogrammes par demi-hectare. On le sème aussi dans les mêmes lieux avec les espèces hûlives, comme le vulpin des prés, le paturin commun, elc. ; on le cultive aussi dans les lieux secs avec
la flouve odorante , le dactyle pelotonné , etc. , tant pour faucher vert et donner à Te'table que pour faire pâturer. Plus il est pie'tiné et brouté, plus dru il vient, par sa qualité stolonifère.
Palurin annuel {poa annua , LïN.).
Le palurin fournit un bon fourrage en sec , vert et en pâture. Il entre dans les prairies naturelles, fraîches , et s'y élève plus que dans les lieux secs, où il vient aussi. Les moutons l'aiment beaucoup.
Palurin des bois [poa nemoralis , Mébat).
Cette espèce , commune dans les bois, fournit un foin très fin et entre dans la composition des prairies naturelles et dans les pâturages. On le sème aussi scr.l, à raison de dix kilogrammes par demi-hectare. Il vient dans les terres sèches et douces.
Palurin rude {poa scahra , Mérat).
Ce fourrage est hâtif, tendre, et très estimé. Il en faut dix kilogrammes par demi-hectare. On le fauche un peu avant la tloraison , pour que le foin soit plus tendre et que les animaux le mastiquent plus facilement. Il entre aussi dans les prairies naturelles et dans les pâtures.
Phalaris roseau [phalaris arundinacea, Lin.).
Cette grande plante , qui ne vient que dans les lieux aquatiques, est célébrée par M. Dumont-de-Courset , lorsqu'elle est très jeune, comme un fort bon fourrage en pâture, ou à donner en vert.
P. de Canarie ou Graine de Canarie ( Phalaris Canariensis , Lin. )
On cultive en grand cette plante pour la graine, qui sert à nourrir les oiseaux. Dans la disette , on mange la graine cuite dans du lait ou dans du bouillon.
Pastel ou Pluie d'or [isatis tinctoria , Li\.)
Celte plante , très pre'coce , est recommande'e cotnrae un bon fourraf;e par Bohadsch • on la sème à raison de dix kilogrammes par demi-hectare dans les terres sèches et sablonneuses , et on la donne en vert aux vaches et aux montons. Le pastel en fleur fournit aux abeilles, qui s'en nourrissent, un miel qui a l'odeur de la rose et est de première qualité'. Les personnes qui élèvent ces insectes la cultivent dans le voisinage des ruches.
Persil [apium petrnseliiium , Lin.).
On cultive le persil en grand pour donner en vert aux moutons, qui en sont très avides; mais on ne leur en offre que trois fois par semaine; pendant qu'on leur en donne , ils ne son! |amais malades. Les lièvres et les lapins l'aiment aussi beauco\ip. On en sème dix kilogrammes par demi-hectare, en terre de moyenne qualité' , fraîche et douce.
PiinpreneUe ordinaire {poterium sanguisorba , Lin.).
On sème au printemps et en automne, dans les terrains secs , crayeux , sablonneux , ferrugineux , et généralement dans les plus mauvais sols , à raison de quinze kilogrammes (3o livres) par demi-hectai e. On la ilnnne verte, et on la fait pAturer aux moutons, bœufs et chevaux. On l'associe aussi pour p.lture dans les terres qui ont du Ibnd avec le sainfoin. Cette plante fertilise la Champagne pouilleuse et autres terres stériles.
Sanguisorbe officinale on Pimprenelle des wnnlagncs [sanguisorba offîcinalis, Lin. ).
Celte plante partage les propriétés de la précé- ■ dente pimprenelle. On la fait pilturer aux moulons , 1 bœufs , etc.
La sanguisorhe moyenne {S. média , Lin.) ; la S. du Canada {S. Canadensis, Lin.).
Ces deux plantes, aussi de pleine terre en PVance, se cultivent pour donner en vert et pour faire piUurer dans les mêmes terres.
Plantin des prés ou a feuilles longues ( plantago lanceolata. Lin.). ; Plantin commun ou grand Plantin (P. major, Lin.); Plantin moyen (P. média , Lin.).
Tous les animaux mangent avec avidité' tous ces plantins , en vert et eu sec. Le plantin des près et le moyen se mêlent dans les pâturages secs , parmi les gramine'es et les légumineuses ; mais le grand , bien que ce soit une bonne plante, ne peut être employé à cet usage, parce qu'il s'étale trop horizontalement et gêne les plantes voisines. On le sème à part dans les lieux les plus négligés.
Pois cullii'é {pisum sativum, Lin.).
Les chevaux et les bœufs mangent avec avidité les tiges vertes et sèches de tous les pois , parce qu'elles sont sucrées.
Pois gris , Pois agneau ou Pois de brebis ou Bisaille (pisujn atvens , Lin.).
Fort bon fourrage qu'on sème seul au printemps , à la volée, dans les bonnes terris à blé et dans celles à seigle, si on les fume. Il eu faut douze décalitres par demi-hectare. On le fauche lorsqu'il est en fleur, pour le donner aux moutons , ((ui en sont très avides. On peut aussi le leur faire pliturer. On le sème auss-i avec la vcsce, qu'on fauche également lors de la floraison ; on laissiï venir les cosses presque en maturité, et on les fauche alors et fait sécher pour donner dans l'hiver aux moutons, chevaux et bœufs. La variété d"hiver se sème en septembre et octobre , et présente le même intérêt.
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Pomme de tenv [solarium tiihevosinn , Lin.).
Toutes les variete's de pommes de ter^e sont man- ; ge'es parles animaux ; maison préfère celles-ci coramu plus productives :
Grosse jaune ;
— violette ;
— rouge ; •
— rouge longue ;
— blanche ; , • Trufle d'août; • _
Tardive d'Irlande; Parmentière ; Schaw.
On les donne crues, ou mieux cuites et divisées, aux hbœufs , vaches , chevaux , moutons , chèvres , porcs ; là tous les oiseaux de bassc-cour , mêlées de farine , ocorame aussi aux poissons. Elles engraissent et nourrrissent tous ces animaux.
Riz ordinaire ( oryza saliva , Lin.).
On ne cidlive le riz (|ue dans les lieux éloignes des \ lihabitalions , et les cultivateurs ne les habitent que [ pendant le temps de l'ensemencement et de la récolte, I parce f|ue, pendant son accroissement , il s'en dégage , Irles miasmes qui eui^cndrent i hydropisie, la cachexie , ■es fièvres intcrmittenles , etc. IL ne mûrit pas en
I France, et c'est en Italie , en Espagne , etc. , qu'on le i cultive on grand. On fait des fosses dans telle longueur 1 ji(u'on veut, et on les inonde presque toujours ; on sème t la graine sur les éminences des fosses , où elle mûrit.
!j Sarrasin, blé noir, bucnil , carabin ( pnlygonuni ^ Jtigopyrunt , Lin.).
i! Le sarrasin commun est originaire de l'Asie , et fut " i ntroduit en Europe par les Maures d'Es[)agne. On le ' 'ème en avril, dans les terres de toute nature; mais
II vient mieux dans les bonnes. On en met un deuii- »' Kiectolitrc par demi-hectare. On donne le fourrage en
l'crt aux chevaux et aux bcculs. On le sème souvent
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avec le pois gris, la vcscc, la lnzerno, etc., pour donner aussi en vert ou faire piUuier. Si on laisse mûrir la graine, on en l'ait du ])ain , de la galetle, des gâteaux, etc. Pulvérisée et rnêle'e avec de l'orge, elle nourrit les chevaux , les bœufs , et, sans mélange , les oiseaux de basse-cour.
San-asin île 7'artarie { P. Tarlnriciini , Lin.).
Vient aussi dans les mauvaises terres, et est moins sensible aux froids. Il est bon en vert et en piîture ; mais la graine n'est pas autant recherchée des animaux.
IjO pain de celte espèce a plus de liaison que l'autre, ce qui déj)end de ce qu'il contient plus de matière ve'gélo-animale.
Siiinfoin, bnurgogne , esparcelle (^Jiecl) sanim oiiobjychii , Ll^. )•
Le sainfoin croît spontanément dans les lieux secs; et comme c'est une plante de première utilité . oc la cultive depuis l'antiquité la plus rrculce. On le sème eu février, mars , août et septeriibre , en terre graveleuse et calcaire qui ait du fond, et que les racines puissent s'étendre et s'enfoncer, et aller chercher au loin l'humidité. On le donne en \ ert à tous les animaux, ou on le fauche lors de l'épanouissement de sa (leur, liour le faire sécher et le leur rései ver pour l'hiver. On le l'ait aussi piUurer aux moulons et aux \aches. Il anK'liorc l.i lerre; une prairie dure jusqu'à dix ans. Il en faut soixante et douze kilogrammes ( 144 livres ) ou dix-huit boisseaux par demi hectare ( i arpent).
Sainfoin a deux confies ou sainfoin chaud.
Cette variété se sème dans les bonnes terres. Elle es't plus h.ltive. On la fauche deux fois par an.
Sainfoin d' Espai^ne ou S ulla ( U. coronarium, Liiv. ).
Les agronomes pensent que c'est le cytise des anciens. On cultive beaucoup ce sainfoin dans la Calahrc et dans l ilc de Malte , où on le sème après la récolte des bli;-. , et le clunimc bnMé. On le faurh.~ en mai el juin.
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: pour donner en vert aux mulets , aux chevaux et bêtes à cornes, qui en sont très avides. Ou le leur fait aussi pâturer. Il prospère faiblement dans le raidi de la
■ France, et point du tout dans le nord.
Seigle ci auloiiine {secule céréale. Lin.).
Plante originaire de la Sibérie , dont les anciens {faisaient peu de cas; c'est Pline qui, le premier, en la parlé avantageusement. C'est cependant une très 1 bonne plante , qui vient fort bien dans les terres graveleuses, sablonneuses, caillouteiTses, et dans celles où le i blé ne croît pas , ])ourvu qu'elles ne soient pas humides. ■ ill faut quarante kilogrammes ( 80 livres) par deraiihectare (i arpent) ou cinq boisseaux, qu'on sème .en septembre. Le pain de seigle est assez bon seul; i en ne mêlant qu'un huitième de farine au blé, le ]iain ■est e.xcellent , et se conserve long-temps fi ais. Il fait la 1 '.base du pain d'épice ; il contient peu de gluten, mais la ilde la matière extractive et de l'amidnn ; il offre une le rressourcc féconde pour tous les animaux. On le donne î- . en vert et on le fait p;Uurer. On le sème aussi avec la 3- i jarosse, les gesses, le mélilot de Sibérie, pour le couper i« -en vert et le faire pilturer. Outre le type, en voici !, Jdeux variétés :
jj Seigle (le la S aint-Jean ou Seigle da Nord.
|) Le grain est le plus petit , mais il fournit des épis plus longs et plus chargés de grains. On le sème à la * ^Saint-Jean.
Seigle de murs.
Le grain est pesant et très farineux , mais l'e'pi est ^ nmoins fourni. On le sème en mars.
Sorgho (holcus sorghum, Lin. ).
Cette plante n'est pas bonne pour le nord de la Tji, IFrance , sa graine n'y mûrit pas; mais elle est cultivée (1 aavec succès dans le Midi; on l'y sème au printemps, j(i ten terre substantielle et fumée. La graine moulue est bbonne cuite avec du lait ou du bouillon de breuf. Cotto
craine entre pour beaucoup dans la nourriture des hahitans des parties chaudes d'Afrique et de l'Amérique, de l'ilalie et de l'Espagne.
Il y a encore plusieurs autres espèces du genre holcus , ciillive'es en radme pays, qui fructilient dans le midi de la France , et dont on se nourrit.
Spergule [spergula aivensls , Lin.).
On multiplie la sperguleau printemps dans les terres graveleuses et un peu humides , à raison de six kilogrammes par demi-hectare (i arpent). On la sème aussi en automne , sur les jachères , après un labour , et à toutes expositions rurales. Elle est très cultivée en grand dans la Hollande et la Flandre, où on la donne en vert et fait pilturer aux vaches , auxquelles elle tlonne de la vigueur et un lait très en renommée, appelé lait de spergule. Les chevaux , moutons , porcs, chèvres, etc. , la mangent avec empressement.
Scabieiise des champs ( scahiofa m-fensis , Lis. ) j S. iiioj's du diable {S. succisa , Lin. ) j S. colombaire {S . columbaria , Lin.).
Les deux premières croissent dans les prairies artificielles et dans les pâtures ; la colombaire n'est point bonne pour les prairies, jiarce qu'elle s'étale trop; mais elle est très bonne pour les pâturages. Tous les animaux mangent ces trois plantes , moutons , chevaux , chèvres et bœufs. Elles méritent plus l'attention des agronomes, parce que ce sont de bonnes plantes qui croissent abondamment dans les champs et les bois, et faciles à cultiver de semences.
Topinambour (helianthus tubej'osus , Lin.).
Les tubercules sont recommandés pour les vaches, les cochons et les moutons; mais il faut les couper par tranches, et les mêler, surtout pour les moutons, avec du sel de cuisine ou quchpies baies de genièvre concassées, ou enfin avec une nourriture sèche, et ne leur en donner que le tiers de leur nourriture, et avec
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ménagement. Les mêmes bêtes pâturent volontiers la plante 1res jeune.
Trèfle ordinaire, grand trèfle rouge ou trèfle muge de Hollande [trifolium pratense , Lin.).
Plante très précieuse qu'on sème seule , pour prairie artificielle, dans les bonnes terres un peu fraîches et fumées , en mars et avril , à raison de huit kilogrammes (i6 livres) par demi-hectare (i arpent). La prairie est en plein rapport la seconde année : on la fauche trois ou quatre fois par an j elle dure quatre ans. Il n'en faut donner en vert mouillé qu'avec ménagement aux animaux ; car une trop grande quantité les météorise.
Petit trèfle blanr de Hollande , fin houssy [trijoliujii repens , Lin. ).
Ce trèfle très h!\tif prospère dans tous les sols : on le sème en grand en Hollande pour prairie artificielle à faucher. En France , on le sème rarement pour le faucher, parce qu'il s'élève peu; mais on le sème sur les montagnes sèches, comme dans les lieux humides,
Îiour le faire pAlurer aux moutons ou autres bêtes, qui e mangent tous avec goût : il en faut six kilogrammes {i2 livres) par demi-hectare (i arpent). Les Anglais le sèment aussi en grand pour la prtture des petits troupeaux.
Trèfle incarnai , Jtirouch ou trèfle de Roussillon { trifolium incarnatuiît , Lin.).
Plante l'une des plus précoces, croissant spontanément et naturellement dans les prairies et les bois de la France ; elle produit le double de fourrage du trèfle ordinaire , et mérite d'être plus répandue. On la sème au printemps, dans toutes les terres, et on la donne à pâturer, ou à l'étable, aux moutons; il en faut huit kilogrammes par demi-hectare ; elle ne dure qu'une année. Dans le midi de la France on la sème en août et septembre pour lu même usage.
Trèfle de MoUncri ( T. Molineri , Palis. ).
Ce It èdc ressemble botiiniquement au trèfle du Roussillon : seulement il en ililT'ère jiar sa fleur, d'un blanc pîlle ; il croît aux en\irons de Paris, et l'autre n'\ vient pas. Les aj^ronomes disent que cette espèce-ci est plus productive , comme jilus acclimatée : on la cultive de même.
Trvfle rouge [trifoluinii-iiheiis , Mérat).
Miller l'a célèbre' comme un bon fourrage.
Trèfle-J relise { T. fragiferiim , Lin.),
On ne Tcloigne pas des pâturages, les moutons le mangeant volontiers.
Trèfle-lioublon ( T. ngrnrnitji , Lin ).
On le fait entrer dans les prairies artificielles.
Trèfle de Hongrie ( 2\ pannonicum , Lin. ).
On assure que ce trèfle est très bon on vert et sec.
esce commune (vicia sativa , Lin. ).
Ce fourrage est fort recommandé par les agronomes anciens et modernes. On le sème en mars, avril et mai , après un labour, dans toutes les terres , pourvu qu'elles ne soient pas marécageuses ni trop arides. Il en faut treize décalitres par denii-liecfare : on le coupe lorsqu'il est en fleur, ou on le fait p.lturcr; c'est, selon Olivier de Serres, une 1 ( «source féconde pour les pays qui manquent de [irairies naturelles; mais il f;uit n'en donner aux vaches, brebis, agneaux, chevaux , etc., qu'avec circonspection etietrnue, s il est mouillé , parce qu'il les méléoriserait. On le coupe aussi lorsijue les gousses commencent à mt^rir ■ il c*t alors plus nourrissant , etne méléorise pas , ou peu : il est bien, soit vert ou sec, de le mêler avec d'autres fourrages. On le laisse mt'irir, et la graine nourrit les pigeons.
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Ln prairie ne dure qu'une année , mais elle produit beaucoup.
Il y a une variété plus rustique, qu'on norame ^'escc d'hifer; on la scme en août et septembre, seule ou avec du seigle.
P^esce blanche, lentille du Canada [T^. pisifnrme, L.).
On cnltiTe ce f'ourrai;e dans le département de la INleuse; on le donne en vert et on le lait pâturer.
M. Bosc assure qu(" sa culture est plus avantageuse que l'espèce ordinaire , parce qu'on peut la couper trois fois, cl qu'elle fournit ensuite un pâturage abondant l'hiver. Elle s'accommode des terres légères; ne dure qu'une année.
Les espèces dont je vais faire le dénombrement sont t toutes très bonnes pour la nourriture des animaux j ^mais comme elles rampeut , il faut les semer avec des I plantes de la même durée, qui servent de tuteurs, ocomme trèfles, sainfoin, mélilol de Sibérie, etc.
P^. bisannuelle [f^. biennis, L.).
M. Thouin l'a souvent recommandée comme un ■ excellent fourrage ; il la semait avec le mélilot de ^ Sibérie.
f l^csce en épi vicia cracca , Li\y.) ; P'. des buissons [f^ . diiinclnvum , IjIN.); des haies {V. sepiiiin , Lin.); F. lathymide^f^. lathyioides, Lin.).
Cette dernière espèce est très cultivée en Pologne idans les lieux secs et sablonneux , pour la faire pâl:urcr aux troupeaux.
f^. h Jeuille de lin [vicia Unifolia , Bosc).
Toutes ces plantes se donnent vertes , et on les fait ; pâturer.
{■ ulpin des prés [alnpecui'us pralensis , Lin.). Cette plante est très cultivée par les .'\nglais comme
fourrage abondant. On la mêle aux espèces hiltives )iour pr.nirics naturelles , comme le poa des prés , la flouve , etc. Il un fout dix kilogrammes par demi-hectare (i arpent). Elle pre'fère les lieux frais. On la sème le printemps et l'automne.
ulpin ffeniculc {A . geniculalus , Lin.).
On le recommande dans les lieux humides ; il est très bon en pillure.
Zizanie aquatique {zizania aqualica , Lin.).
Plante de l'Amérique septentrionale , que l'on cultive dans le midi de la France, pour la graine, qui est alimentaire.
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SECTION PREMIÈRE
! FRUITS AUNE OU PLUSIEURS GRAINES CARTILAGINEUSES OU PEU CONSISTANTES.
. Airelle myrtille , raisin des bois ( vaccinium mfrlillus , Mérat).
Sous-arbrisseau tjui fleurit en mars, et dont les pci tiles baies mûrissent en maij elles sont alors d'un ! bleu noirâtre et bonnes à manger.
. canneberge ou coussinette ( oxycoccos. Lin.); jl. à gix)s fruit ( F", macrocarpon , hortus Kevensis ).
Ces deux espèces sont aussi bonnes à manger et se . confisent au vinaigre.
. Alisier blanc ou jillouchier [cratcegus aria, Mérat) ; A. a feuilles découpées ou Allier { C. torminalis , Mérat ).
Ces deux arbres indigènes se multiplient de semenl'CCs, et par la greffe sur le prunier, etc. On cueille les ifruils à l'entrée de Thiver j on les étend sur de la j-paille; lorsqu'ils brunissent et se ramollissent, on les nmange. Par la fermentation gpiritueuse on en fait une
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boisson nommée piaueUe, qui est la boisson des habi lans voisins des forets.
Arbousier uiiedo , fraisier en arhre [arbutiis unedo , Lin. ).
Arbrisseau du midi de la France, qui s'élève à ui. mètre et demi ; sa baie est lubei culeuse , et resscmbl. assez à une grcisse fraise. Les paysans la mangent.
A . iraînanl ou linusseroh ( nrhuins nva uni , Lik. ]. Voyez le Dhinucl de i HerborisLe.
Châtaignier eoiiiinun [fagus custanea, Lik.).
Cet arbre indigène produit des fruits hérissés qui renferment les clirtlaif^nes , dont on distingue plusieurs variétés obtenues du turi oir et de grefle.
Voici celles que Ton préfère :
Clidtnit^ne des bois. Fruit petit, peu savoureux. C'est la souche des autre s el des marronniers.
C. ganebellonne. Assez grosse , aplatie
Ces'quatre dernières variétés sont fort cultivées aux environs de Périgueux.
Le marronnier ne paraît être que le châtaignier modifié par la culture et la greffe. 11 en diil'ère cependant, 1°. en ce que ses fruits sont plus gros et d'un goût plus agréable et plus sucré que les chiltaignes; 2°. parce qu'il n'y a qu'un marron dans chaque liéris'-on.
Les marron.s les plus estimés sont ceux de Luc; ce
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sont les plus gros de tous. Ceux d'Aiibray, d'Agen, de Lyon sont aussi très bons. Celui qu'on nomme vi-ai
• marron, qui ne contient pas de zeste, est aussi très
; renommé.
Les chillaigniers et les marronniers aiment les terres 1 Ic'gères, pierreuses, rocailleuses, sablonneuses, et une t exposition chaude. On les multijilie de semences en t février et mars, qu'on plante en place deux à deux , à ■ un décimètre de profondeur et deux mètres de dis- ! tance, en tous sens, après un bon labour. Lorsque le i plant est grandi, on amoncelle un peu de terre autour, et l'on y met de la mousse mouillée au pied pour y 0 entretenir l'humidité.
On récolte les chiltaignes et les marrons lorsqu'ils t tombent de l'arbre. On les conserve dans les hérissons (pendant deux mois dans un lieu sec; ou les ôte, on les ! fait encore sécher quelques jours, et alors on les livre ,1 au commerce.
Chinccipin [fagus piiniUa , Lin.).
Arbrisseau de l'Amérique septentrionale, qu'on 1 nmultiplie de graines, qu'on plante, distanles les unes des autres, en terre légère, sabloniieuic , et à imc ex- I position chaude. On couvre le plant, la première année , pnin' le préserver de la geléi'.
|je fruit est île la grosseur d'un gland, mais il est r.TOcilleiir que les marrons d'Europe.
CUronnier ( cilriis nieiIica , Ltn. ).
La culture en a produit deux races jardinières : citronnier, écorce du fruit épaisse; l'arbre est peu cpinnenx ; et le lininnicr, fruit plus pelit, écorrc du fi'uit mince, l'arbre plu« pj)ineux. Ils sont tous recherchés der, amaleurs pour le fruit et le feuillage.
V I"" Race. — Citronniers .
.*' Citron de la Chine. Fruit très petit , en toujiie. ' — aigre. Fruil ordinaire.
— d'Italie. Fruit ordinaire.
— d'Amérique. Fruit en fuseau, petit.
Citron mtlla- rosa. Feuilles à odeur de rose.
— perrette. En fuseau.
— à côte, ou limon de Calabre. Fruit à côte cl en
toupie.
— de Saint-Cloud. Fruit doux.
— extraordinaire. Feuilles comme le cèdre du Li-
ban.
— doux d'Eppngne. Peau violette.
— blanc d'Espagne. Peau blanche.
— bergamote. Fruit court.
— de Madère. Fruit ordinaire.
— musqué'. Fruit ordinaire.
— clie'ri. Fruit ordinaire.
— cédrat de Flore.
2e Race. — Limoniers.
Limon à très gros fruit.
— citrouille.
— de Saint-Domingue.
— à feuilles très longue?.
— à feuilles épaisses.
— en grappe de raisin.
— cannelé.
— d'Espagne, à épines.
— à feuilles ondées.
— à fleurs doubles.
On multiplie les citronniers et limoniers de graines, de marcottes et de grefles. Lorsque les plants ont cinq à six ans, on les met en pleine terre, mais seulement dans les pays chauds.
Cormier ou Sorbier domestique ( sorbus ilomeslica , Lin. ).
Arbre indigène; son fruit pyriforme, qu'on nomme corme ou sorbe , cueilli un peu avant sa parfa.lc maturité et reposé sur la paille ou dans du son, y hnil de mûrir; alors il a une saveur sucrée et un goût assez
■'^MÎ'dans un tonneau, avec de l'caii , il fermente et forme une boisson légèrement stimulante.
DE l'horticulteur. 277
I Chéne-châtaignier {qiiercus priniis , MicHArx) ; C. a feuilles rondes ( Q. grmnunlia , Lin. ); C. h glands doux ( Q. ballota , Desfontaines).
On multiplie ces arbres de {^raines , mais ils ne con- \ Tiennent qu'au midi de la France. On mange les glands ccrus et cuits.
Coignassier {pjnnis cydonia, Liw. ).
Le coignassier commun est un petit arbre originaire, ■ scion Pline , de l'île de Crète. Le fruit ressemble à une igrosse poire , et est appelé' coiM^; il est couvert de duvet tstest parfume. Ce coignassier a produit celui du Portugal , pyrus cydonia liisilanica. Le fruit de celui-ci qst plus gros, j)lus tendre et plus parfume'. Il y a encore deux sous-varie'to's , l'une nommc'e cniiig-ponime , viar sa ressemblance avec une pomme, et l'autre coingloire, parce qu'il est allonge' comme la poire ; mais ceiiul de Portugal est le plus estime'.
Les coignassiers se multiplient de semences ; on precière celles du coignassier du Portug.il.
Ce mode est lent , mais il est le meilleur. Le plus iiuivi s'opère au moyen de boutures qu'on met en terre ivn automne et à la fin de l'hiver. On grcfl'e par la uuite à œil dormant ou avec ëcu^son. On multiplie DDcore de rcjelocs et de marcottes.
Le coignassier de Portugal sert à greffer les poiriers ru'on desline pour espalier , pour vase , quenouille et . yramide.
C. de la Chine {cydonia Sinensis
I On le multiplie île graines qu'on sème après les gele'es,
I I on garantit le pl.in de la gelée la première année, nvec de la paille ou des feuilles.
i Le fruit a les mêmes proprie'te's alimentaires.
:.pine-vinelte ou P'inetier {herberis vidgaris , Liiv. ).
. Joli arbrisseau des lieux arides et pierreux de la ■rance , qu'on multiplie de drageons enracine's , de sutures et île graines.
■ II. a4
Figuier coitunaii { ficus ctivica , Liit.).
Arbre qui s'élève à neuf mètres; il est originaire des contre'es méridionales de l'yXsie et de l'Europe-
Voici les variétés qui mûrissent à Paris et qu'on y cultive pour la table :
Grosse Jii;ue blanche ronde. Pulpe agre'able.
— <in;^é/u/iie ou nieliile. Moins grosse , plus allongée, jaune et poiiclue'e de vert en deliors , et pulpe rouge.llre, d'uu goflt très agrdable.
— violelle. Globuleuse; rougeâtre intérieurement. Figue-pnirc ou fii^tie île Bni deaux. Brune extéricu-
rcraent et rougeiUre intérieurement. Elle n'arrive en maturité que quand il fait très chaud.
On cultive aussi ces quatre variétés dans le midi de la France , et de plus , celles-ci :
Figue cordelière, servantine , grosse blanc he, longue de Marseille; petite blanche ronde ou de Lipari ; verte, grosse jaune, grosse violette longue, petite violette , goucourclle brune , Salerne , Mouréanou , grosse Rorjassote o;( lîarnissote , petite fiourjassotc , Mouissonne, fîellonne, Hargemont , Négrone , Rnusse , Rose noire, Seirolle, Pénnna"; , Verte brune, Saint- Esprit, Blavelte, Rarnissote blanche.
Toutes ces vari('tés sont meilleures et plus savoureuses, si les figuiers sont placés à une exposition chande, dans une terre graveleuse et qui ait du fond. Les figues d'un sol très substantiel ont |ieu de saveur. C'est élans ime bonne terre graveleuse , après un bon labour, qu'il faut multiplier les figuiers de rejetons, de boutures , dé marcottes et même de se.aiences; mais ce dernier mode est très long.
A l'approche de l'iiiver, dans le Nord et près Paris, ou garnit de paille ou de mousse les jeiine^^ jilants, pour qu'ils ne gèlent pas. Ou empaille même le piid et les branches des ligiiiers \>orlant fruit dans le< hivers , !()rs(pril gèle fort. i^o) Cz la partie de l'Herboriste , i.rticle Fruit.
Fraitiboisier [ruLiis iilœus , Lin. ).
Petit arbrisseau, qui vient naturellement Jans les 'bois et les haies de la France. Le fruit est com])ose' de ■ plusieurs petites baies acidulés et sucrées qu'on cueille dans les bois ; c'est le type des quatre variétés suivantes : t'raraboisier à gros Iruit blanc ; plus grosse que la
• prece'dente.
Framboisier à finit rouge, gros.
— des Alpes ou de tous les mois , à fruit rouge.
— couleur de chair. Découvert par M. Noisette. '■ lX.a meilleure framboise est celle des bois; vient en- » -isuite celle de M. Noisette.
On multiplie les framboisiers de drageons et de cernines. On plante les drageons à l'ombre , en terre i légère et. un peu humide, en automne ou au prin- " tttemps , à un mètre les ims des autres. Chaque aniinée on coupe les branches qui ont donné fruit : on ^ I raccourcit les jets nouveaux qui doivent fructifier, 1) on coupe les drageons qui ellrilent la terre , et on les '' I ielte. Si on raulliplie de semences, on sème très clair, *■ 3n automne , en terre légère , ombragée et bien labou- I rée. On couvre la graine à peine d'un peu de terre. La seconde année, on met le plant eu place, et la cin- 1' |:juième il rapporte.
» Ce mode est le meilleur, mais il est le plus long. J ILes framboisiers de graines sont à peine stolonifères , 51 et ceux de drageons le sont plus. Une framboiserie
* 3ure dix à douze ans. On mange la framboise seule 1'. ou mêlée avec des fraises. On en fait des conserves, >; ides gelées qu'on sert à table.
11. CGouyavier OVL Poirier fies Indes {psiàium pfriferum, ,tî, Lin. ).
Petit arbre de l'Amérique méridionale et des An- \, lilles , qui s'élève à six mètres. Il est cultivé en pleine I erre dans le midi de la France , et il y fructifie. On ■e raulti|ilic de graines; on couvre le plant la j)renmière année, pour le préserver de la gelée. A Paris, il ■fsl d'orangerie. La baie est remplie de graines j on la
aSo MANUEL
nomme i^oiijtife. Elle est jaune extérieurement, i la jiulpc est d'un rouge verddtre. Elle est aromatiqui Oii la mange crue , en compote, en gelée.
Grenadier ( punica granatum , Lim. ).
Le grenadier sauvage est un petit arbre qui s'éK \ à sis mètres, il y a plusieurs variétés :
Grenadier a fruit doux. La pulpe est douce.
Grenadier il Jruit acide. La pulpe est acide. 11 e r le moins estimé.
Grenadier nain a petit fruit.
Ces grenadiers se multiplient de boutures et de drageons en pleine terre , qu'on repique à demeure la première ou seconde année , mais seulement dans le midi de la France. On peut aussi multiplier de graines avec les variétés ci-dessus j mais le grenadier à fruit doux ne se raulliplie pas de graines. Ceux qu'on élève ainsi à Paris doivent être enfermés l'hiver dans l'orangerie. Ployez la partie de l'Herboriste.
Grosedler.
On en cultive trois espèces.
1°. Groseiller à fruits rouges , ronds, petits rites rubrum, Lin. ).
Arbrisseau de deux mètres, indigène des bois. On reange ses fruits, mais on préfère les variétés que voici : Groseiller à fruit rouge , globuleux , très gros.
— à fruit rose rond.
— à fruit blanc, rond, très doux.
— perlé et rond.
— couleur de chair.
— Thouin. Variété nouvelle à très gros fruit rouge.
3°. Groseiller à fruit noir ou Cassis (ribes nigrum. Lin. ).
S'élève à la même hauteur que le précédent , et vient aussi naturellement dans les bois. Ce fruit est très parfumé , gros, globuleux. La peau du fruit séchée fournit un excellent ratafiat qui est très stoma-
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chique. Il y f n a deux variétés : l'une à feuilles re'niformes , fruits petits; l'autre, j)anachi;es.
3°. Groseiller piquant ou a maquereau ( ribes iiva cris/m , Lin. ).
Vient aussi spontanément dans les bois. Fruits plus ;gros et ovales. On cultive les variétés suivantes : Groseiller à fruit blanc.
— à fruit rouge.
— à gros fruit verdâtre.
— à fruit violet et hérissé.
— couleur d'olives.
— à gros fruit jaun;1tre.
— à gros fruit oblong.
— à gros fruit duveté, etc.
Tous les groseillers , espèces et variétés , se plaisent lidans une terre graveleuse, légère, douce et bien lal'bourée à fond. On les multiplie de graines, de boutitures, et par le déchirement des vieux pieds.
Mûrier noir {morus nigra , Lin.).
Arbre de l'Asie mineure, naturalisé dans toute la lï"rance. On le mulliplie de graines obtenues des vairiétés qui donnent les fruits les plus gros , de rejetons, i!de marcottes et do boutures, en octobre. On couvre , Iles premières années , les jeunes mûriers de paille lé- ,gère, pour les préserver de la gelée. Lorsque l'arbre est fait , on retranche les branches mal pincées et les brindilles mortes, et lorsque les fruits dégénèrent, ce qui n'arrive qu'au bout de bien des années , on ■ coupe les grosses branches, et celles qui les remplacent lidonnent plus de fruits et meilleurs. Dans le midi de ' la France , les fruits sont toujours plus doux que dans le nord. On les cueille en août et septembre. Le fruit est sucré et un peu acide : on le mange cru. Mêlé avec :de l'eau , il fermente et produit une liqueur qu'on convertit en très fort et bon vinaigre.
Milrier rouge {morus rubra , Li\. ).
Arbre do quinze mètres de hauteur , originaire des
forêts Je rAm^rique septentrionale , mais naturalià Paris. On le multiplie de graines et Je marcoll' en scpl ombre et octobre, en terre le'gère et lerreaut( Le fruit est l oiige et a une forme ovale, comme aucelui du mûrier noir.
Ortiiiger {cilrus auranliuni , Ltk. ).
Arbre originaire des Indes orientales, où il s'éb . à vingt mètres; il est naturalise' dans quelques parti* du raidi de la France. Il a produit par la culture plusieurs variétés. Voici les plus cultivées, d'après Villé- Hervé :
Orange lisse , pulpe tenant de l'aigre et du doux.
— lisse, pulpe douce.
— lisse , cornue et tuberculeuse.
— lisse , aigre.
— lisse , couronnée.
— de Portugal, ou Orange grenade.
Bigarade ronde.
— cornue.
— violette.
Réga ou Orange suisse, en partie blanche. Orange turque.
— en forme d'un gland.
Lime petite de Curaçao.
Orange aigre de Chine.
— douce de Chine.
Campelmous du Levant.
— d'Améi-ique.
— des Barbades.
Hermaphrodite de Provence.
Cédrat sans épines.
— mella-rosa , fruit rouge.
— du Liban , fruit chagriné.
Poncire commun.
— blanc.
— violet.
Lime douce . fruit lisse.
Halotiu d'Esi>agne, fruit rouge, gros.
— commun , fi nit ]ietit.
Bergamote oraBg<! , frnit rond.
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Dei'garuote à côto , fruit à côte.
— mella-rosa.
Pommier d'Adam de Paris , fruit lisse.
Bigarade sans pépins.
Orange lisse, fruit doux.
Ou multiplie les orangers comme les citronniers. Presque tous les oi angers qu'on élève en Provence et à Paris viennent des pépiniéristes des environs de Gênes. Ils les envoient greffés.
Pistachier commun ou vrai pistachier ( pistacia vera, Lin.).
Cet arbre croît spontanément en Syrie, et est naturalisé dans le midi de la France. On le multiplie de , graines nouvelles, reçues d'ilalie au prinleuips, sur I couche; on repique en pots, qu'on rentre en hiver . dans l'orangerie. Lorsqu'il a six ans, on peut le risquer aux environs de Paris r>n pleine terre, en bonne 1 exposition , et l'empailler à l'entrée de l'hiver. Le I fruit est nommé pistache; il est de forme ovale, poinlu au sommet, obtus intérieurement, et revêtu d'un epiderme mince ; la coque renferme une amande qui est verdiitre. La pistache entre dans les dragées.
. Poirier {py riis comniunis, Lin. Icosandrie pcntagj'nie, famille des pomacées).
Arbre indigène de huit à dix mètres , écorce cre- ' vassée, feuilles dentées, ovales, pétiolées; fleurs blanchis; fruits acerbes, petits, orabiliqué.s au sommet. Il ; paraît être le type de tous les poiriers comestibles . dont on conn:n t à pri'sent quatre cents variétés décrites par Duhamel, Van Mons, etc Voici celles que ces auteurs recommandent comme étant les meilleures pour manger :
Petit muscat ou Sei)t-en-Gueulc. Fruit [lelit, musqué. On le met en espalier ou en plein vent, au levant.
Amiré-Joaiuiet ou Puive Saint-Jean. Fruit jaune, petit, tendre.
Muscat- Robert , poire a la reine , poii-c d'ambre ou
gros Saint-Jean musqué. Fruit du vert au jaune . sucrë, chair tendre.
AuraLe ou Muscat Je Nancy. Turbiné, musqué, ii petit.
Petit hlanquel ou Pnire-a- Perle. Petite, allongée, musquée, chair cassanic.
Muscat- Fleuri. Fruit très petit, verdâlre, musqué.
3Iuscal royal. Poire petite, allongée, rouge.
Ifluscat ialleriianfl. Fruit moyen, ovale, musqué. ..
Mai^deleine ou Citron des Cannes. Poire d'un vert n jaune, turbinée , parfumée. U ^
Hastiveau. Poire pelite, jaune, turbinée, musquée.
Housselet hâtif, poire de Chypre ou Perdreau. Poire très petite, turiîinée, jaune, parfumée, sucrée.
* Rousselel de Reims ou Petit rousselet. Poire turbinée, verte et parfumée, (i)
Rousselet dHiwer. Poire petite, chair demi-cassante, parfumée.
*Bellissime d'été, ouSuprénie,ou Poire-Figue. Poire ,i grosse, cliair demi-cassante, blanche, parfumée.
BelUssinie d'' automne ou ennillon. Poire moyenne, y rouge foncée, sucrée, chair cassante.
BelUssime d'im'er. Poire grosse, chair tendre, bonne I à cuire.
* Cuisse-Madame. Poire moyenne, allongée, chaii demi-cassante , musquée.
Gros hlanquet. Poire pelite, chair fragile, sucrée, aromatique.
Blanquette a longue queue. Poire pelite. blanchâtre, chair parfumée.
^Epargne , beau - présent , grosse cuisse-madame. Poire moyenne, allongée, chair fondante. Terre sèche.
Ognolet, archiduc d'été, poire-oignon .Pou e moyenne, ronde, chair demi-cassante, goût relevé.
Bourdon musqué. Poire petite, verdîUre, chair fragile , musquée.
Poire d'ange. Poire petite , verte , parsemée de jaune , chair musquée.
(i) L'dsicri.ujue ajoiilé iudiqiic le;- meilleurs fruits
Sans peau ou Fleur de guignes. Poire moyenne , chair parfumée.
Saint- Laurent. Poire moyenne , en toupie. Par^'um d'août. Poire petite , chair musquée.
* JLpine rose, poire de l'ose, poire tidipée, ou de Malle. Poire grosse, chair tendre, sucrée.
Epine d'hii'er. Poire grosse, chair fondante.
* Sali^iati. Poire moyenne, jaune, chair sucrée et parfumée.
Orange musquée. Poire moyenne , tuberculeuse , chair très agréable.
Orange rouge. Poire grosse, chair musquée, sucrée. Orange tulipee. Poire grosse, chair cassante. Orange d'hii'er. Poire moyenne, chair musquée. Robine ou Royale d'été. Poire petite, chair suciée.
* Bon - clirétien d'été ou GracioU. Poire grosse , fecourbce , chair sucrée.
Bon-clirétien d'Espagne. Poire grosse , bosselée , bhair agréable.
Bon-chrétien d'hiver. Poire grosse, chair sucrée et vmeuse.
Manguetie ou Solitaire. Poire grosse , bosselée , chair demi-fondante.
CSuf ou poire d'œuf. Poire petite , chair sucrée.
Ha mon dieu ou Mandieu. Poire moyenne, chair sucrée et parfumée.
Grise bonne ou Ambrette d'été. Chair sucrée et relevée.
Cassolette ou Muscat vert. Poire petite , chair cas.sante , sucrée et parfumée.
Bergamote d'été. Poire grosse, rude, chair demifondante.
Bergamote d'' Angleterre. Chair parfumée.
Cramoisi. Poire grosse, chair cassante , parfumée. Pendard. Poire grosse , chair cassante , musquée.
* Beuiré gris ou seulement Beurré. Poire très !;i5rosse, chair sucrée, très bonne.
Beurré d' .1 nglclcrre ou Poire d'Ample terre- Fruit !i»llongé. lîon en marmelade.
* Beurré d' Angleterre d'hiver. Fruit moyen, jaune, bhair douce.
* Beun-c d'.4remben. Sucré et iiarfumé.
' Doyenné pieté. Poire allongée, jaune , sucrée.
* Beurré d'/iiver ou Bezy de Cluiumonlel. Poirei grosse , chair très sucrée , fort boiuif.
Beri^fuiiole d'aiilomne. Poire moyenne, chair sucrée, fondante, parfumée. Se met en espalier.
* Beurré gris. Parfumé; grosse jioire, excellente. Bergamote de Pâques ou d'hiuer. Poire très grosse .
ronde, agréal)le.
Bergamote de Hollande o\id' Alencon. Poire grosse, chair relevée , agréable.
féerie longue ou Alouille - Bouche. Grosse jioire , chair sucrée et parfumée.
Bezy de la Motte. Moyenne poire , fondante.
* Doyenné , ou Beurré blanc , ou Saint-Michel Poire grosse , chair sucrée, fondante.
Jalousie. Très grosse poire, chair sucrée.
•angipane. Poire moyenne, demi-fondanle.
feigne. Petite ))oire, parfumée.
* Messire Jean doré. Grosse poire , chair sucrée. Rousseline. Poire petite, chair sucrée et musquée.
* iS aint-Germain ou l' Inconnue la F'arc. Grosse poire, rude , fondante,
Cliaptnl. Grosse poire, sucrée, fondante. Ber/uesne. Poire grosse, arquée, bonne en compote.
* f'irgouleuse. Poire grosse , jaune , sucrée , foudan te.
.Jardin. Poire grosse , rude , d'cmi-cassante , sucrée.
* Crassane ou Bergamote crassane. Chair fondante, sucrée parfumée , très aimée.
Mer\'eille d'Iiiver ou Petit Oing. Fruit moyen, rude , vert et jaune , chair sucrée très bonne.
* Martin sec. Poire moyenne, allongée, chair cassante , parfumée.
Martin sire ou Bouvdle. Poire grosse , chair cassante , sucrée et parfumée.
Angélique de Bordeaux. Poire grosse , chair sucrée et casïarile.
Angélique, de Rome. Poire moyenne , rude , chair jauniUre , sucrée.
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Lifi-e. Poire très grosse, bonne à cuire. Trésor ou y^mnm: Poire des plus grosses , bonne à j • ctn're.
Colmar ou Poire-Manne. Poire très grosse, chair • sucrée , relevée.
Tonneau. Poire très grosse, bonne en compote. Troui'ie. Poire moyenne, chair sucrée.
* Colillac. Poire très grosse, bosselée, chair cas- ' <:sante , bonne à cuire.
Naples. Poire moyenne, arquée, chair douce et bonne.
Chat briilà. Poire moyenne, chair (inc, bonne en ■' compote.
I arquin. Poire moyenne , allongée , chair fine. _j Jriipéria/e. Poire moyenne, chair sucrée.
Stiiiit-Pèrc. Moyenne jioire , rucle, bonne à cuire.
Goherl. Poire grosso , cliair musquée.
* Sarrasin. Moyenne poire , allongée , bonne en i :omiiote.
On ohlionl les poiriers en les grefl'ant srir fies sujets bblenusde semis de pépins des poiriers à cidre, sur franc, •r,ur les grands et petits coignassicrs , sur l'azeroHer, le néilier , l'aubépine, le cormier, etc. Quand on veut les poiriers très élevés , on greflé sur le coignassier du 1 Porlugal , sur le poirier sauvage ou sur franc, pour les I poiriers de plein vent, pour former des fiuenouilles !:très élevées, comme aussi dos espaliers , contre espaliers cl buissons très élevés. On greilé sur le petit coi- , ,:;nassier pour les espaliers bas, etc. En général, on i préfère toujours greilcr sur eoignassier_ parce qu'on a ■' : les fruits la seconde année, au lieu que par les aulies , [procédés on n'en a que plusieurs années après. On peut ' onssi niulti|ilier di! boutures et de marcottes; im^is rarement on emploie les deux moyens, parce qu']l:; ""^ lonncnt toujours des arbres inférieurs aux autres u'océdcs.
■li-
^ Poiriers a poire ou h cidre Je poire.
1,'ICcnyer, le Jacob , le P.ouiiiard , le Grosmenil , le l;Roiige->'igny, le Rlin , le Bois l'ricur, le llurliet ^ris
iilem blanc, idem vert, la gros Larisis blanc, idein rouge , le Roiisselet de Rideri , le Vignolet.
Tous ces fruits sont très acerbes et fournissent , par la fermentation spiritueuse , le poire.
Pommier (malus conintiinis , Mérat. Icosaudrie penlagynie , famille des pomace'es ).
Il existe dans toutes les forèls monlagneuses de 1 i France : le fruit est petit et acerbe; il est le type d. tous les pommiers cultivc's. Voici les variétés les plucullivées ;
Cah'iUe d'été. Pomme petiie, liâtive; on la con somme en compote.
Pusse-pomme rouge. Pomme aplatie, rouge , liAtive , bonne en compote.
CalfiUe blanche dliii'er , bonnet carré. Très gros fruit à côtes, cliair tendre, fine, très aiomalique : on le consomme en décembre jusqu'en avril.
Cah'iUe rouge d'hiuer. Pomme très grosse, cbair fine, vineuse.
Cah'iUe rouge normande. Pomme très grosse, cbair rouget Ire.
Cœur de bœuf. Pomme moyenne à côtes , cbair tendre , bonne en compote.
Raml)Our franc , rambour d'été.
Rnmbour i-ayé ou Pomme de JYotre-Damc. Très grosse pomme, bonne à cuire.
7?a;7;îou7'(r/i(Ve;;'. Pomme grosse, ch.iir verdiUrc, relevée, bonne en compote.
* Pigeonnel. Pomme de moyenne grosseur, cbair fine , très bonne à manger.
Jteinette jaune hdiiue. Pomme moyenne, chairtcn lie. Reinette musse ou Reinette des Carmes. Pomme très grosse, chair blanche.
* Reinette de Bretagne. Pomme moyenne, cbair ferme, jaunftire, sucrée.
* Reinette dorée, reinette jaune tardu'e. Pomme moyenne, chair dure, sucrée , parfumée.
* Pomme d'or, Reuiclte d\lnglcteire ou Cohij'cppin. Pomme moyenne, jaune, seméo de rou^^c , cbair très .ngréable.
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j * Gl'osse reinette d' Angleterre. Pomme très grosse, à côtes.
j Reinette naine. Pomme moyenne, à côtes; chair douce, nciduîe et agréable.
* Reinette blanche. Pomme moyenne.
I- * Reinette f^rise. Pomme grosse , rude ; chair dure, Lsucre'e et acidulé.
Reinette grise de Champagne. Pomme moyenne , ' ;ï5rise ou rouge; chair cassante , sucre'e.
* Reinette rouge. Pomme grosse , ronge et tiquete'e Te gris; chair dure, acidulé.
* Reinette du Canada. Pomme très grosse; chair " ane et bonne.
* Reinette non-pareille. Très grosse pomme , verte , ■' jijaune, brune; chair jaunâtre , aigrelette, fort bonne.
* Reinette princesse noble. Pomme moyenne , chair °' iiiigrelette.
* Reinette franche. Pomme grosse , tiquete'e de . bbrun : chair dure , douce , agréable : se conserve une " mnnee.
*■ Fenouillet jaune. Pomme moyenne , jaune et itçrise : chair dure, très bonne.
* Postophe d'hii^er. Pomme grosse , sucrée.
* Reinette de Hollande. Grosse pomme.
* Reinette d'Espagne. Grosse pomme , se gardant , ong-temps.
Fenouillet gris o\\ Anis. Pomme petite , âpre , douce, r rès aromatisée.
■'' * Fenouillet rouge, Bardin ou Court -pendu. . 'omme moyenne , grise et parsemée de rouge ; péri- .'.arpe dur , doux et musqué.
f^rai drap d'or. Pomme grosse, chair sucrée. Doux ou Dou.r à trochets. Pomme plus ou moins i*' :t»rosse , réunie en trochets; chair dure, agréable.
* Pigeon, cœur de pigeon ou gros Pigconnet. '■'^ Ghair grenue , dure, acidulé, très bonne à cuire : on
j'appelle encore pomme de Jérusalem.
,316 * _/jpi_ Pomme petite , rouge au soleil ; chair cx- :f;ellcnte.
'''' * Api noir. Pomme noirâtre , petite.
Capendu ou Court-pendu. Pomme petite \ chair line , acidulé.
ChdUiignicr. Pomme pelite, aplatie aux deux bouts ; chair cassante, \m peu sucrée, agréable.
f^iolcUe ou Pomme de quatre - goûts. Pomme moyenne; chair fine, sucre'e , odeur de violette.
Bouvière. Grosse pomme oblongue, bonne crue et cuite.
Le |)ommier veut une terre qui soit franche et douce, parce que les racines tracent et ne vont qu'à la superficie chercher leur nourriture. Le poirier, au contraire, pivote et puise profondément une ]iarlie de sa nourriture; aussi résiste-t-il mieux aux sécheresses.
Tous les pommiers se propagent de greffe :
1°. Sur le sfiiit^figeon ou poirier sam'age des forèls , où on va Tarracher pour le placer dans le jardin , ou bien obtenus de semis des graines des sauvageons et des pommiers acerbes. Lorsque ces sauvageons ont bien pris et sont de bonne venue, on greffe dessus les pommiers en plein vent et les pommiers à cidre; bien entendu qu'on prend les greffes des meilleures espèces en plein vent, et à cidre: les arbres vivent plus d'années et produisent plus de fruits que par les autres modes de mulliplier.
1°. Sur franc , ou variétés obtenues de graines modifiées |)ar quelques générations de culture. Il reçoit les greffes des meilleures espèces de pommiers en plein vent, et fructifie plus tôt que les pommiers en plein vent sur sauvageons. Souvent on greffe sur pommiers obtenusde pépins de'pommes à cidre, et on obtient des sujets qui s'éloignent peu de ceux obtenus des sauvageons; alors ils ne produisent que des fruits médiocres , bien qu'on ait choisi les meilleurs pommiers de plein vent pour en délacher les greffes.
3°. Sur le pommier doucin, variété obtenue de serais du franc, et qu'on multiplie de marcottes. Il reçoit les greffes pour les demi-tiges, les buissons, les espaliers, les pyramides, les éventails : ne vit pas
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il aussi long-temps que le franc , mais il poi le plus tôl des fruits.
4°. On greffe sur paradis, variété aussi obleuiic Ou : franc, et qu'on multiplie de maicolles : il reçoit les . greffes des arbres nains et des (juenouilles, (. omaie ram- ! bours, calvilles, reinettes et apis. Ce pommier s'élève I peu, et produit les plus gros fruits.
5". On peut aussi greflér le pommier sur poirier , sur ( coignassier , aubépine, etc.
La pomme est un aliment sain, crue et cuite, en (Compote, confitures, gelées, etc.
Pommiers a cidre.
On nomme pommiers h cidre tous ceu^ qui donnent ■ des pommes douces, acerbes et auières , avec lesquelles on fait, par la fermentation spiritueuse, le cidre , en I mêlant ensemble les ])ommes des Irois saveurs.
Voici les variétés , selon leur précocité, qui |iroliduisenl les meilleurs cidres.
Première saison.
* Girard , pomme amère.
Lente au i^ros , pomme douce.
Relet , pomme douce.
Cochcrie flagellée , douce. .
Gai , amére.
Doux-veret , douce.
Guillot roger , douce.
Saint- Gilles , douce l ,.
Blanc-doux , àowcc,
Uaze , douce.
Renoui'ellet , pomme douce.
Kpicc , doux.
I -/'«îij.se Trt;m , douce
Orpnlin jaune , douce.
y't mer-doux , blanc.
lilanc mollet , douce amèrc.
I ( '• I osciller , <\tn\cc.
Deuxième saison.
Fréquin , jiomrae amèie.
Petit court, pomme douce. •
Héronet, douce.
ytmer-doux.
Saint- Philibert, douct.
Long pommier, douce.
Canipo Sancto , douce.
D'm'oine, douce.
Ozanne , douce.
Cxros-iloux .
Moussetle , amère.
Gallot , douce.
Damelot , amère.
Jîoujel , douce.
Cu-noué , amère.
Peau-de-vache , douoe.
BLancJwtte, douce.
Curhet , douce.
Becquel , douce.
Cappe , douce.
L'épicé , douce.
De rii'ière , douce.
Préaux , douce. > araville , douce.
Troisième saison,
Germaine , douce.
Rehoi , douce.
Marin-onfroi, douce.
Sauf^e , amère.
Barbarie , douce.
BéJan , douce.
Bouteille , douce.
Petite ente , douce.
Duret , douce.
De massue, douce.
Fossetta , douce.
Prépelit , amère.
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Pétas , amtTe.
Gros-doux , douce.
Muscadet , douce.
Tajxljleuri , ôouce.
Jean-Hui c , douce.
^-coup-i'enant, douce.
Tous les pommiers à cidre se multiplient en terre médiocre , de pépins , de poires sauvages et de pépins de pommiers francs, qu'on grefle avec les meilleures espèces A cidre , lorsqu'ils sont Hge's de deux ou trois ans. Si l'on sème des pépins des meilleures espèces à cidre, on obtiendra les espèces les meilleures possibles.
Ronce ordinaire [rubus fructicosus , Méraï. Icosandrie polyandrie et rosacées).
Croît partout , mais vient plus vigoureuse dans les lieux frais et ombragés. Feuilles à trois ou cinq folioles ; aiguillons courbés ; fleurs blanches , qui s'épanouissent en juillet. Tiaies ovales , obtuses aux dei\x extrémités , bleues ou noires, composées d'un grand nombre de petites baies renfermant chacune une graine.
R- d'yîniérique {R. occidentalis , Lin.).
Celte espèce s'est naturalisée dans les jardins. On la mange avec du sucre. On en fait de la confiture.
R. bleue {R. cœsiiis , Lin.).
Les fiuils ont les mêmes propriétés : on les mange, I et on en fait du vin et des confitures.
Sorbier de Lapnnic [sorbns hybrida , Lin. Icosandrie trigynie et pomacées).
Arbrisseau naturalisé en France et poussant des I feuilles semi-ailées et duvetées à la partie inférieure. I Baies petites, globuleuses ou ovoïdes, rouges à la ma- I turité , composées de trois loges qui renferment chaicune deux graines cartilagineuses. Les Lapons et les * Suédois les mangent, lorsque la gelée en a diminue'
ramevtume : ils en préparent aussi, par la fermentalion spiritucuse , une liqueur qu'ils boivent avec délices. Même culture des framboisiers.
Snrhiev des oisenirx {S . ancuparia , Lin.).
Baies ovoïdes, petites, disposées sur des pédoncules en corynibe. Lorsque la gelée a piissé sur les baies , oa en relire de l'eau-de- vie. Cultuiedes framboisiers.
Joigne ordinaire (vitis -vini/era , Lin. ).
Elle fut apportée par les Phocéens dans les Gaules. Julien , empereur, dit , dans son Misopogon , qu'il cultivait de fort bon vin dans sa chère Lutéce , qui était alors renfermée dans Tîle de la Cité. Feuilles alternes , lobées ou ineisées ; vrilles opposées aux feuilles ; baies globuleuses, noires ou blanch.ltres à la matutité, à une loge contenant cinq graines, comme la plupart des bonnes plantes. La vigne a produit par la culture plusieurs variétés. Voici les plus cultivées à Paris , selon M. Poiteau :
Morillon fiiitij ou raisin précoce de la Aladcleine. Grapiie petite, grain noir ou blanc. Situation méridionale.
Cluisselns de Fonlainehlenit. Grappe à gros grains , peu sei rés. Il y a le noir, innlel , roii^e , rose et hâlij'.
Chasselas doré. Bar-sur- À iihe ou raisin de Chainpaf^ne. Grappe douce , grande, sucrée. .Situation méridionale.
Chasselas musqué. Tardif, assez gros , sucré.
douta ou raisin d' jiulriclie. Grappe et grain petits.
T^erdal, Sucré. Exposition ciiaude.
Raisin vniscal blanc on de Frontignan. Grappe conique , grain sucré et musqué.
3'Iuscnl roulée. Grain d'un rouge vif.
Miiscnl d' Jfkxnndrie ou passe-longue musqure. Grain ovale, musqué. On taille les musrats , à cinq yeux. On les place au midi.
Cornichon blanc. Grappe allongée, petite; grains ronds , sucrés.
Corinthc blanc et violet. Grains sans pépins, jaunes.
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yeijus ou Bordeîàis. Grosse grappe, grains oblongs, noirs, rouges ou jaunes. On le taille à cinq yeux. Saint- Pierre. Grains blancs , gros.
Toutes ces varie'te's sont pour la table. Celles qui suivent sont pour faire du vin :
Le Meûnier, le Morillon, leMurlot ou Languedoc, le Plant de Roi ou Bourguif^non , la Feuille ronde ou Bourguignon blanc , le Meslier, le Petit Muscadet ou Pineau gris, le Mansard, la Rochelle noire et blonde, le Gris-raêlé , le Pe!it-Goy. le Saus-Morillo , TEricé.
Il y a encore des sous-varie'tés , particulières :i jilusieurs dcpartrmens , décrites par MM. Rozier, Gorcy, etc. M. Julia de Fontcnelle a donne' un fort bon Mémoire sur les esjiècs et les variétés que l'on cultive t dans le midi de la France, ainsi que sur leurs pro- . duils respectifs. Ce travail, qui est inséré dans le Journal de Chimie médicale et la BibUolhcqiie Phy sicoéconomique , se trouve consigné par extrait dans la 1 partie de cet ouvrage qui est relative à l'herboi-is- I tcrie.
Toutes ces variétés aiment les coteaux (i) situés au I midi , à Test, et abrités au nord, ainsi qu'une leire . graveleuse, légère et profonde. C'est à ces situations et > dans cette nature de terrain où les raisins sont plus i délicats et plus sucrés. On les multiplie de pépins en I pleine terre ou en terrines, et ce mode produit des ' variétés qui résistent le plus aux gelées. On couvre i le plant le premier hiver, on le repique en place 1 la seconde année, et on a du fruit la troisième. Si on 'Veut changer la nature du raisin, on grelte en fante lia cinquième année. On multiplie aussi de boutures cou crosselles qu'on détache des mères vignes après les .gelées, qu'on plante de suite pour lepiquer en automne. On multiplie encore de marcottes , c'est-à- » dire en couchant les branches en terre, oii elles preninent racines. Celle opération, la plus usitée, s'appelle I proi'igncr. On les relève l'automne pour les repiquer (de sin'ti: , el on met du terreau bien consommé au
(i) fiticcliiis nmnl callcs. VtRuit.l;. ' '
(lied ; mais c'est gétidralemcnt par boutures qu'on cul live les diverses espèces de raisins.
La taille do la vigne en espalier consiste à la laisser grimper jusqu'au lieu où on se dispose de la palisser: alors l'année suivante on l'arrête, et on ne conserve que quelques bourgeons qu'on rabat à deux ou trois, yeux. Les bourgeons qui naissent de ceux-ci sont aussi rabattus à Irois nœuds, et en peu d'aune'cs la vigne occupe tout le mur. Lorsque le raisin a une bonne grosseur, on l'arrose avec une pompe à main qui ecarle l'eau eu forme de pluie : cela le fait grossir. Une douzaine de jours avant la maturité, on en enferme plus ou moins dans des sacs de crin ; ils se conservent ainsi jusqu'aux fortes gelées, et 'es oiseaux ne peuvent ]>oint les manger.
Pour avoir des primeurs, c'est -à -dire du raisin le vingt-cin(( août, on place la vigne dans la .^erre ou autre lieu où il ne gèle pas ; on fait passer les ceps à travers le mur. A la floraison de la vigne, on fait entrer les grapillons dans des bouteilles de verre diaphanes , et les raisins frappés par le soleil mûrissent un mois avant ceux des champs : on casse les bouteilles.
SECTION II
FRUITS A UHE OU PLUSIEURS Ga.l.I.\ES DURES ET LtCNEUSES.
Abricotier ( arineniaca vidi^aris , Mbeat. Icosandrie monogynie et amj'gdalées).
Arbre de (jualre à cinq mètres, à écorce brune , originaire des forêts de l'Asie, d'où on l'a tiré pour le cultiver dans les jardins. Il a les feuilles eu cœur et dentelées; les fleurs blanches .s'épanouissent en févi'ier; drupe charnu, sillonné d'un côté, rond, contenant un noyau écrasé, presque uui , avec sutures saillantes, dont l'une est obtuse et l'autre aiguè et sillonnée, renfermant une ou deux graines. Voici les meilleures variétés :
Abricot pjvcoce- Fruit petit , musqué , chair jaune : on le met en espalier et en plein veut.
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AbricoL angoumois. Fruit petit, un peu allongé, chair d'un jaune tirant sur le roufje, drupe vineuse.
blanc. Chair presque blanche, sucre'e, sentant
la pèche.
— commun. Fruit gros , chair jaune , aromatisde.
— Je Hollande ou Abricot - noiseUe. Fruil sphérique , petit, chair jaune , vineuse.
— de Provence. Fruit un peu aplati, chair jaune, vineuse , aromatique.
— alberge. Fruit aplati, petit, chair vineuse.
— de Portugal. Fruit petit, chair fine, et très aromatisée.
— pèche ou Abricot de Nancy. Très gros , chair jaune et rougo , vineux.
— du pape. Fruit sphérique, saveur mixte.
— de Murcli. Fruit rond, chair parfume'e, ddli- I cieuse.
— rojal. Variété' nouvelle ; chair vineuse et sui crée.
On multiplie de graines les plus grosses et les mieux •nourries; on les stratifié l'hiver en un lieu humide , et là elles germent. Au printemps on les plante au iUiitli, abrité du nord, en terre bien labourée, légère et pierreuse , à deux décimètres d'éloignement en tous -sens. Mais avant de planter, on pince les germes si on i destine les plants pour espalier, et on ne les pince . pas si c'est pour plein vent. On peut aussi ne point e • stratifier les graines et les mettre en place pour plein vent. A l'approche de l'hiver, on couvre les jeunes . plants de fougère ou de paille légère. Après une année .:de plantation , on repique le plant qui n'est pas en ' 1 place, à six centimètres , et on le greffe, lorsqu'il est ' l'fort, en écusson , à œil dormant, sur l'amandier, sur 1 pruniers, damas noir, saint-julien, cerisette , sur ' soi , etc. On place les sujets greffes soit en plein vent, 1 soit en espalier, à cinq mètres en tous sens. ' On confit les abricots à l'eau-dc-vio : on en fait de lia confiture, de la comi)olo et de la marmelade, comme aussi du ratafia avec les noyaux.
Ug8 MANUEL
Ainantlier {amygdiilus cnmmunis, Méhat).
Arbre oridnairo du nord de l'Afrique , où il vient natuielfcmenl ; ram;indi(;r franc en est j)robablcmeut le type. Cet arbre s'élève à sept ou buit mètres; les feuilles sont lancéolées et glabres ; fleurs roses j dru|ie duveté extéi ieinemeut , et charnu intérieurement, lenl'ermaiiL un noyau ayant de petite enfonccmens dislans , de forme ovoïde et comme e'crasée. Il cou tient une ou deux, foraines douces ou amères. Cet arbre est de l'icnsandrie monogynie et de la famille des aniygdalées. Voici les meilleures variétés :
j-linani]iei' a grns ji iiil doux. Cosses dures : c'est le plus cultivé. Sous-variété à amande amère.
— des daines. Noyau très cassant , amande douce.
— sultane. Co(jue tendre, amande très savoureuse.
— pistache. Coque tendre, ressemblant à une pistache.
— coniichnn. Coque assez dure.
— l'cche. Plus curieux qu'utile ; il tient de l'amande et de la pêche.
On multiplie de graines j)ar stratification comme pour l'abricotier, en terre légère et labourée bien avant. On plante en place, à un décimèire de distance, et on met deux amandes par trou. Lorscpic les deux plants poussent on ne conserve que celui de meilleure ven ne.
Assintinier ( anona triloba , liort. !s.e\v. Polyandrie polygynie)
Petit arbre delà Caroline, qu'on mulliplie de graines et de marcottes, en terre substantielle, fumée et fraîche. Ne fructifie que dans la France méridionale, et donne des fruits jaunes, bons à manger.
AzeroUer [cmtœgus azer-ifus , Lin. Icosandrie pentagynie et pomacées ).
Joli petit arbre à feuilles Irifides et dentées, s'clevant à huit mètres, ayant de la ressemblance avec
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IVpine blanche; fruits gi'os, ronds , jaunes ou rouges, reufeimiiiit deux graines cartilagineuses. Comme arbre fruitier il n'est, cullive que dans le midi de la Fiance , où on mange le fruil connu sous le nom dV/zeroles. 11 aime une terre pierreuse : on le mulliplie de marcottes et de graines ; on le greffe sur lui-même , sur l'c'pine blanche , le néflier, le coignassier, etc. On mange les fruits crus, et on en fait de la confiture.
Caroubier cultii'i' (cernlniiia siliqua^ Lin. Polygamie triœcie et légumineuses ).
Très bel arbre, s'e'Ievant à sept ou huit mètres, ayant un ou deux mètres de circoniéience ; feuilles ailées, persislantes ; gousse grande, olilongue , ayani des cloi sons sans ouvertures ; graines ovales , dures et glabres. I On multiplie de graines, (|u'on sème en terre do 1 bruyère, en pépinière, en bonne exposition méridionale, t et on repique lorsque le |.lant a deux ans. On trouve 1 cet arbre rarement dans le midi de la France; il est ! très commun en Espagne , dans la Catalogne.
I Cerisier {j>riiiius cerasiis. Lin. Icosandrie monogynie et famille des amygdalées).
Cet arbre n'existe sa u\ âge que dans les forêts de l'Asie, .d'où on l'a tiré pour le cultiver dans les jardins: c'est ' Luculliis qui l'apporta à Rome; les variétés sont partagées en deux races.
i^' Race.
Cerisier ou Grinliier des Parisiens. Fruit rond , ' Ctiair tendre , eau blanche , ou quelquefois colorée. Cerisier ou Griollier franc. Fruit petit.
— nain précoce. Fruit petit, très hlttif : bon pour .•espalier.
— roy al hàlif ou Cerisier anglais. Gros fruit d'un rrouge brun , chair sucrée : très cultivé aux environs ilile Paris.
— commun hâlif. Fruit rouge, cbair blanchâtre, lacidulc : c'est le plus cultivé près Paris.
Cerisier de Montmorency. Fruit rouge , gros , chair blanche très bonne.
— dit gros gobet. Fruit très rouge , gros , bon.
— gobel commun ou Cerise h courte queue. Chair blanchAtrc.
— de Paillé nés ou n fruit rouge pale. Fruit rond, gros, et chair blanchdtrc.
— de Hollande. Fruit ovale , rouge, chair délicate.
— n fruit ambré. Fruit gros , chair douce , trè.-; bonne.
— royal tardif ou Cerisier anglais. Fruit gros , chair sucrée.
— guigne. Fruit aplali , sucré.
— royal noui'eau. Fruit rouge et arrondi.
— de la Pnlembre , ou Doucette , ou Belle de Choisi. Fruit gros, délicat.
— guindoux. Très gros fruit, sucré.
Marasquin. Fruit petit : on fait avec ce fruit le marasquin de Zara ou rossolis.
— de F" arennes. Très gros fruit.
— de la Toussaint tardif. Son mérite est d'être tardif.
2« Race.
L'eau des fruits est toujours colorée.
Griottier proprement dit, ou Cerisier a ratafin. Fruit gros, noir, bon.
— a gros fruit noir. Fruit très gros.
— de Portugal ou Roral-nrchiduc. Fruit très gros , d'un rouge tirant au noir , chair délicate ; très bonne cerise.
— d' Allemagne. Très gros fruit, sucré.
— de Sibérie, h rameaux pendans. Fruit gros, noir.
On multiplie ces deux races de cerisiers en terres légères et profondes, de noyaux. On grcfl'c on ccusson à œil dormant sur elles-mêmes, sur raahalcb.
Cej-isier-inerisier {pru/ius avium , Li>. ).
Arbre de douze mètres, en pyramide, des forêts de? Gaules; feuilles ovales, dentées, blanches en des-
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■ sous; fruits, qu'on nomme merises, ovoïdes, petits, noirs et doux. On les mange crus; on en fait des confitures, dos compotes, du ratafla, du kirschvvasser , du vin , etc. : ce cerisier a produit trois races.
Race.
Guigniers. Fruits tendres; branches assez perpendii-culaires.
Giiignier cœur de poule. Noirrttre extérieurement, et rouge en dedans.
Guignier h fruit noir. Fruit gros , noir , et rouge en ded.ins.
— a fruil noir. Fruit pelit, aromatisé.
— li'fruiLs roses hdtijs. Fruit rouée , chair aqueuse.
— ic gros fruits b/aiics. Fruits blanchâtres, chair blanche et très aromatisée.
— il gros fruits noirs liiisans. Chair rouge ; c'est le meilleur de tous ; très aromatisé.
— n gros fruits noirs luistins et a courte queue. Très inromatisé.
, , ■ 2' Race.
Bigrtj-reautiers. Fruits en cœur et obtus , gros , et iiiranches se dirigeant horizontalement.
Bigarreaulier a fruit muge. Fruit gros , rougeâtre , viarfumé.
— a gros fruit blanc. Chair tendre.
— a pelit fruit blanc hâtif. Chair blanche , très aro unatisée.
— commun ou Belle de Rocquemont. Fruit moyen , r rès parfumé.
— à fruil carné. Très parfumé.
— gros cœurret. Fruit cordiforme, très aromatique.
3 5 Race.
Heaumiers. Ils tiennent des deux autres races. Heaundr.r blanc. Fruit cordiforme , chair dure , un )eu parfumée.
— rouge. Cordiforme, chair tendre.
— noir. Ovale, hâtif.
Ces trois laccs se multiplicnl <lc semis de leius II. 26
noyaux , de ceux des merisiers, du mahaleb , etc. On gicli'e en ecusson à œil dorniiint.
Cornouiller mâle {cornus ruas , Lin. ).
Ce pelit arbre est de la te'handrie monogynie , et de la famille des grossuhiriees. Il s'élève à quaire mètres; feuilles ovales, opposées , i'i nervures parallèles ; fleurs jaunes , poussant avant les feuilles ; drupe de la grosseur et de la forme d'une olive rouge en malurilc'; noyau à deux loges monospeiincs ; %'ariètes à fruits jaunes plus gros, et ii fruils blancs. Tous les cornouillers se perpétuent de graines . qu'on sèuie en automne ou au pi intemps , de graines stratilie'cs en hiver, en un lieu tempéré. On mulliplie aussi de rejetons , qui poussent abond;immenl , et que l'on arrache en automne ou au prinicmps pour les mettre eu place : on mulliplie aussi de boutures au printemps , et de marcottes eu hiver; on grefie sur lui - même les deux varié le's.
Les fruils de cornouillers se nomment cornouilles , corneilles o^y corninles. On les mange crus; on en fait de la confiture, de la marmelade; on les mêle à d'autres f' uils pour en faire des liqueurs fermentées , comme le ridre, le poiré, la piquette.
Ginhgo iliL Japon (ginjîgo bilobn , Lix.).
Grand arbre du Japon, naturalisé en France. Dans le Japon , il donne un fruit jaune, delà grosseur d'une |irune do Damas, contenant un noyau à coque fragile, et une amande assez bonne. On le propage de marcottes et de drageons ; il est en pleine terre à Paris, et dans le Midi il fructifie.
Jujubier culiii'é ( ziziphus satii'us , H. P. ).
Arbrisseau de quatre à cinq mètres , de la penlandrie monogynie et de la famille des rhamnoïdes; tortueux , très épineux ; feuilles ovales , fleurs jaunes , fruit de la forme d'une olive. Il ne fructifie que dans le midi de la France, et on l'y mulliplie de graines sous cliAssis , et de rejetons : on repique en terre pro-
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' fonde ou sablonneuse. Ce fruit se nomme jujube ; c'est un fruit de fantaisie, qu'on mange au dessert; il nourrit un peu , et est d'un goût assez agréable.
''Micocoulier de Provence {cellis auslralis , Lisf. Polygamie monœcie et de la famille des amcntace'es ).
Très bel arbre, fie quinze à seize mètres, propre à titous les terrains ; feuilles tronquées à la base ; fruit de lia grosseur et de la forme d'un pois , renfermant un i noyau monosperme : on multiplie de graines et de dra- .geons. Les pauvres gens et les enfans mangent le fruit, ;qui ne mûrit que dans le midi de la France.
Néjlier ou MesUer [mespilus germanica , Liw. ).
Petit arbre de trois ou quatre mètres , de l'icosan- 'diie pentagynie et de la famille des pomacées j indi- ;gène, épineux , feuilles lance'olees, fruit à chair rousse , .contenant cin(| graines osseuses. Ce petit arbie a pro- Idnit les variétés suivantes, à fruits meilleurs et plus .gros que l'espèce sauvage :
Néflier du Portugal ou à gros fruit.
— à fiuit sans noyau.
— à fruit précoce. »
— à fruit allongé. :
On multiplie de noyaux (ils sont deux années à 'lever), de marcottes, et parla greïïe, en fente ou en écusson, sur Tazerolier, sur l'épine blanche, le •poirier, le néflier , le coignassier. On place les jeunes arbres en plein vent. On cueille les fruits en octobre avant la maturité, et on les étend sur la paille; ils . changent leur saveur acerbe en une saveur douce et •sucrée : par la fermentation on en fait une boisson ' très bonne , qu'il faut boire modérément.
. Néflier du Japon ou Bibacier [mes[)i!iis japonicn. Lin.).
Arbre à feuilles lancéolées , déniées en scie. On le Sgretl'c sur le néflier commun. 11 produit de bons fruits l'uans le midi de la France.
3o4 MAMJEL
Noiselier (cniylus ai/cUana, Lin. ).
Grand arbrisseau indigène des forêts et des haies . de la monœcie polyandrie et de la famille des quercinei's. Son fruit est une petite noix ovale, nomme i noiscltc. On cultive ses variéte-s à coques plus tendres
IVoiselicr frtinc a fruit blanc, Cqque tendre.
— il fruit routée obloiig ou noisetier de S aint-Gru lien. Coque tendre.
— h gros ji'uit rond ou . U'elinier du commcice. Coque dure.
— h J'ruit oi'ale. Coque tendre.
— d'jEspaijne. Fruil. anguleux , gros.
On multiplie l'esiièce et ses varie'tés, de graines, de marcottes, de rejetons, et surtout par la grefle, en terre légère et im peu humide, et exposition ombragée. Deux mois après que les noisettes sont récoltées , on les monde de leur coque , et on pile ou moud Tamande qui donne par la presse une huile comestible. Voyez le Manuel de l'JIptcier.
lY. de Byzance {corylus colurna , Wild.).
Arbre de vingt mètres. Le fruit est lout-à-fait recouvert par le calice.
On cultive aussi le noisetier corau , corylus rostrala , H. K. , et celui d'Amérique, corylus aniericana , Michaux. On les multiplie tous comme l'indigène ; les fruits sont bons à manger.
IVoyer commun (jui;lans jt'gia, MÉnAT. Monœcie polyandrie et quercinées).
Arbre originaire de Perse, mais naturalisé en France. Feuilles ailées, avec une impaire, et folioles lancéolées; fruits sessiles , ovoïdes, souvent deux à deux, formés d'une écorce nommée brou; au dessous est le noyau, t|ui est sillonné , bivalve , contenant l'amande. Cette espèce a produit plusieurs variétés :
IVoyer ii très gros finit ou noix de jauge. Koix grosse comme un œuf de poule.
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Noyer h gros fruit long. Très productif; noix demitendre.
— a coque tendre. Noyer me'sange, ou noyer de La Lande ; coque très tendre. Bonne pour le dessert. L'huile en est très bonne.
— h coque dure ou noix anguleuse. Noix anguleuse et très dure. L'amande et l'huile sont très bonnes.
— tardif on noyer de la Saint- Jean. Très estime' pour son amande et son huile.
— a bijoux. Très gros fruit; bon en cerneaux.
— a grappe. Nouvelle varie'te'. Les fruits naissent plusieurs ensemble.
On multiplie de graines stratifie'es , au printemps, en terre labourée très profondément, pour que les racines puissent s'enfoncer. On fait des trous avec la bêche, et on met des noix ensemble, à un décimètre les unes des autres, et à six centimètres de profondeur. On prend les noix les mieux nourries , les plus grosses et les plus pesantes. On couvre les plants de paille pendant deux ans, pour les préserver de la gelée. Les noyers de semis pivotent beaucoup , et les vents les plus impétueux ne les renversent pas. Lorsque les plants ont deux mètres , on les greffe, si l'on veut, en fente, en ût\le , en écusson à œil poussant , ou en anneau; mais il faut qu'ils soient distans les uns des autres de sept toises.
IVoyer pacanicr (J- olivœfornds , Michaux).
Grand arbre des bords du iVlîssissipi. Noix oblongue, cylindrique, comme pointue aux deux extrémités ; ressemblance avec les olives pour la forme , ou avec les glands oblongs , d'un goût de noisette, très bonne à manger. W ashington, faisant la guerre en Amérique, en avait toujours clans ses poches , et ne cessait d'en manger. Culture du précédent , de semis et de greffe; fournit une huile délicieuse, et mérite d'être plus cultivé.
Olivier {olea Europca , Lin. ).
Arbre de la diaudrie monogynie et de la famille
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des jiisminérs , originaire rie l'Asie , où il croîl dans les forêts. Lorsque les Phocc'ens fondèrent Marseille, ils Tintroduisirent dans les Gaules. En France , il n'est cultivé, pour en recoller les olives, que dans le midi. Il ne peut supporter en pleine terre la tempérai ure de Paris; l'hiver le fait]iéiir. Je vais faire le déiiombremenl des variétés les plus cultivées.
O/ii'e Ji iinclic. Ksi produite piir l'olivier sauvage cultivé , qui n'en difière qu'en ce que les olives sont plus grosses. Ce! olivier, comme le plus rustique , reçoit les gretlés des variétés préférées.
— i^aliiiingue , ol'u'wve ou taurine. Fruit rougi âire, gros : on le conGt.
— niitellenque , miieUon ou planL d'yjix. Très bonne huile, est très cultivée et très bonne pour confire.
— coTiiieau. Très pioductive.
— h gliindeau ou casanne de Marseille. L'une des cultivées à Aix. Huile très fine.
— ampoulleau , btiri alingne. Fruit presque rond ; huile très fine.
— j>icl:nUne ou satirine. On en lire une très bonne huile fine, douce, et un peu verdâtre.
— verdoie ou verdtni. Ovoïde, bonne huile.
— Jiioiireaii, nioiu-ctle, viourescole , négrelte. Fruit ovale ; très bonne huile.
— boiUeil/eau, houliniane , nopugèle. Fruit grosj huile bonne.
— sayerne , sa/ierne. Fruit moyen ; huile de première qualité.
— marbrée , pigau. Vnùi variable ; bonne huile.
— turquoise. Fruit allongé , bon à confire , mais à consommer de suite.
— d'Espagne ou l'espagnole. Très grosse ; trè.s bonne à confire.
— royale, triparde , triparclle. Fruit gros; bon à confire.
— pointue, punchude , rougette. Fruit finissant en pointe aux deux bouts ; bonne hioile.
— rcdouan de Corlignac. Très pelit olivier Fruit gros; bon à confire et en huile.
M. Jvdia de Fontenelle a donné un fort bon article
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sur l'olivier et les olives , dans son Manuel du Fabricant d'huiles ; il en a donné un exlrait dans une des parlies de cet ouvrage. Nous y renvoyons nos . lecteurs..
On multiplie de semis des meilleures variéte's , et on . greffe les mêmes variéte's, de même ijue les autres. Ce : mode est le meilleur, mais on est huit à dix ans avant dt les mettre en place.
Semis de ixjelons, qu'on laisse un an ou deux se fort tifier avant de les mettre en place : c'est le moyen le ! plus usité.
— de racines, qu'on coupe en tronçons de trois centimoires, et que l'on plante en pépinière, et, cinq ou six ans après, en (ilace.
— de boiiluref. A la lin de l'hiver. On les met en I place lorsqu'elles ont cin(( à six ans.
— de mavcnUes. ]']n hiver, qu'on met en place cinq on six ans après. Tous les modes de reproduclion
idonnent les mêmes fruits (pie les variétés, et il n'est ipas nécessaire de grefl'er. Il faut placer les oliviers dans lies situations élevées de l'est et du midi; l'huile est i;meilleiirc el plus douce, et l'olivier y est plus vigourreux et y vit plus long-temps.
L'huive des olives est la i)liis estimée de toutes, (i)
Pécher ( persica Tul^aris , MÉnAT).
Arbre de trois ou quatre mètres , dont la souche croît naturellement dans les forêts de la Perse ; il appartient à l'icosandric roonogynie ; feuilles lancéolées; fleurs roses, sessiles ; Iruit charnu, rond, ilduvelé, contenant un noyau dur, ovale, aplall et -silloimé irrégulièrement en réseau. On en compte ;quatre races :
i"^' Race.
Pêches communes, velues, chair fondante, se dé- 'tachant du noyau , et la peau s'enlevant facilement de lia chair.
* ^'/fanl-jiéche blanche. Petite, chair ronde, blan-
(i) Prima olea nmnium arborum est , disait Columclle.
che, douce, musquée, très h.llive , mftrit en juin. Feuilles dentées, fleurs grandes, pûles, sans glandes.
AvanL-pdche 7'ouge ou m'aïU-péche Je Troyes. Plus grosse, sucrée, mûrissant fin de juillet.
* Pelile 7nig nonne ou double de Troyes. Grosseur moyenne , chair blanche , vineuse , goût agréable mûrit en aoûl.
Avant-pûehe jaune ou rossanne. Petite chair sucréejaune , mûrissant fin de juillet.
Madeleine blanche. Grosse , chair musquée et sucrée. Bonne à la fin d'août.
yllberge jaune ou rosanionl. Chair sucrée, vineuse; bonne fin d'août.
Grosse ntignon/ie ou veloutée de merlet. Chair vineuse, sucrée, blanche. Bonne fin d'août, l'rés cultivée à Montrcuil , comme étant une des meilleures pêches , et l'arbre produisant excessivement.
* Pourprée ha'lti'e ou communément la -vineuse. Glandes fleurs. Grosse, peau rouge, chair blanche. En août. Plein vent et espalier.
C/ieureuse liâlii'e ;ou belle Chevrcuse. Grosse, chair sucrée. Fin d'août. De |)lein vent.
* Galande, Bellegciideounoirede Monlreuil.Qïosie, chair sucrée.
Incomparable en beauté. Grosse , chair vineuse j fournit beaucoup.
Vineuse de Fromentin. Fort grosse, chair vineuse.
Belle chartreuse, (^hair jaunâtre , sucrée.
Belle Beauce. Grosse , chair sucrée et vineuse. En septembre.
Madeleine routine ou Madeleine de Courson. Chair blanche, barrée de rouge, bonne et vineuse. Grandes fleurs. Boimc en septembre.
* Pèche Malle. Chair blanche , musquée : bonne.
^ Bourdine , Narbonne ou belle de Td/emont. Moyenne grosseur, chair vineuse, blanche. En octobre. De plein vent et d'espalier.
* . Idndrahle- Grosse , rhair blanche, sucrée et vineuse ; bon goût. Mi-sciitembre.
* Téton de Vénus. Grosse , chair blanche , sucrée et parfumée. En septembre.
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Belle de failli , admirable tardh'e ou Belle Clotilde. (.Chair ferme; bonne. On la de'tache de l'arbre quelques jours avani de la consommer.
* Niuette ou veloutée. Moyenne grosseur , chair - sucrée et parfumée. En septembre. On la cueille quel- ;qiies jours avant de la manger.
Persique. Chair ferme , acidulé , très tardive. rPlein vent et espalier.
2° Race.
Puvies. Peau velue, ne se détachant pas de la chair, ni la chair du noyau.
PiZi^ic blanche , pat'ie Madeleine ou uêrlie-poiiime. \ Chair dure , blanche et veinée de rouge. En septembre.
Persais d' Angoumnis ou pavie de S ainte- Caxlier-ine. Peau rouge, chair jaune. Fin de septembre.
Pavie jaune. Très grosse , aplatie ; chair vineuse. Lllommencement d'octobre.
* Pui'ie de Pomponne ou pavie inuge. Très grosse, rcouge au soleil, musquée et sucrée. Octobre.
3' Race.
Pèches violettes. Lisses, point duvetées, chair fon- ' lante, se séparant du noyau.
Péche-cerise. Chair blanche veinée de rouge et su- ".rée. Septembre.
* Petite violette hdlit'e. Chair iaunàtre , sucrée et ineuse. Très bonne pèche.
Grosse violette hdlit'e. Chair blanche , vineuse. Mûre à la mi-septembre.
f^iolelte tardive, marbrée ou panachée. Chair Irès ineuse, si elle mûrit bien.
/jc Race. .
Brugnons. Peau violette , point duvetée ; chair ne luitlaut pas le noyau.
* Brugnon violet niiistjué ou muscat dliiver. Grosseur moyenne , chair vineuse. En septembre. Exposiiaon chaude.
3 1 o MANUEL
Brugnon jaune. Chair sucrée, aigrelette. Fin de septembre.
On multiplie le pêcher de semis de ses noyaux , des meilleures variétés, ainsi que du semis des noyaux de l'amandier, de l'abricotier et du prunier. Lorsque le plant a deux ou (rois ans, on le met en espalier, au midi, à quatre décimètres d'cloignement du mur, et en |)lace , à dix mètres d'arbre en arbre; et lorsque les jeunes arbres ont un pouce de grosseur, on les grefle en ccusson à œil dormant. Le |)êcher se plaît dans les terres légères, sèches et profondes.
On taille les fortes branches des pêchers h tjuatre ou cinq yeux, sans avoir égard (|ue souvent les branches ont jusqu'à vingt à vingl-cinq yeux : on tranche sans ménagement ; les branches de moyenne grosseur se taillent à trois ou qualie yeux , et les plus petites à deux ou tiois yeux. On supprime tout-à-fait les branches superflues , qu'on ne pourrait placer sans confusion. S'il y a des vides, on place quelques grefl'es en écusson sur les branches.
Pin pignon (pinus pinça, Lin.).
Arbre de la famille des conifères et de la monœcie monadelphie. Feuilles géminées , grains ovales iriégulièremenl. L'amande a le goi^t de la noisette ; on la mange fraîche. Koyez , pour sa culture , son article aux arbres toujours verts.
Prunier cultii'é (prunus dontestica , Liw. ).
Le prunier est de la famille des amygdalées et de l'icosandrie monogynie : il s'élève à quatre ou cinq mètres; feuilles ovales, duvetées en dessous; fleurs blanches. Friiil charnu, renfermant un noyau.
On cultive plusieurs variétés de prunes, savoir:
* Précoce de Tours. Fruit petit, ovale, sucré; chair jaune, parfumée ; mi-juillel. (i)
* Monsieur hall/. Grosse, violette, chair fondante ; mi-juillet.
(i) V astérisque désigne les meilleures rariétés.
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Jaune hâl'we. Petite, allongée, sucie'e et musquée j juillet.
* Damas de Provence, bnn Sevnin lidlif. Ronile ,
• sucrc-e.
JiriLsnlent , bonne Dehns. Ronde, violeltc ; juillet.
Grosse noire hdtiue ou noire tle Monlreuil , ou ipriine tic la Madeleine. Allonge'e, violette, parfumée.
Gros damas de Tours. Ovale, violette, parfumée ; nmi-juillet.
Monsieur. Violette, chair jaune , sucrée. L'arbre en (onrnil beaucoup.
* Royal de Tours. Violette , piquetée de points i jaunes, chair jaune sucrée.
Diaprée -riolette. Ovale , violette, se séparant faci- Mement; chair jauniUie , sucrée; très bonne crue et en [pruneau ; bonne en août.
* Damas rouge. Ovale, écjrlate au soleil, chair j.jaune , sucrée, très bonne; mi-aofit.
* Damas musqué ou prune de Chypre. Petite, viollette , chair jaune, musquée, et se séparant aisément ('du noyau ; mi-août.
* Mirabelle. Ronde , jaune, pointée de rouge, chair très sucrée, quittant difficilement le noyau.
* Drap d'or. Jaune , parsemée de rouge; chair très
• sucrée , quil laut diUjcileraenl le noyau.
Impériale violette. Longue , violette , chair ferme,
• sucrée, tenant au noyau.
* Damas l'iolel. Grosseur moyenne, violette, chair l.jaune , douce et très agréable.
Damas dronel. Ovale, jaune , verdâtre , chair fine , sucrée ; fln d'aolU.
* Damas d'Italie. Ronde, violette, chair jaune, ssucrée, n'adhérant pas au noyau,
* Perdrigon normand. Grosse , violette , chair su- ■■crée ; tin d'août.
* Reine- Claude violette. Sucrée.
* Petite reine-Claude. Tai'dive , sucrée. .Tarinlhe. Ovalo , chair jaune , acidulé.
* Perdrigon blanc. Ovale, chair blanchâtre, sucrée, pparfiimée , non adhérente.
Brigiiole. Ohiongue , chair jaune , sucrée.
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Prune d'm'oine. Chair 1res sucrde : on en fait de pruneaux.
Abricntcc. AUongc'e , chair jaune , musquëe. Damas (VEspaf^iie. Ovale, violellc, sucrée. Diaprée blanche. Petite , allongée , sucrée. Diaprée rnui>e ou roche Carbon. Allongée, chair très sucre'e, non adhérente ; septemhre.
* Impératrice blanche. Assez grosse, sucrée, non adhérente : très bonne si l'été est chaud.
* Pcrdrigon rouge. Petite , chair très sucrée et très bonne.
* iSVdVzie-Cfli/îCïvne. Ovale, chair jaune, très sucrée, non adhérente; mi-septembre.
* Damas t/e septembre ou prune de vacances. Petite, allongée, chair jaune, non adhérente.
Bricette. Petite , pointue , chair jaune , acidulé.
* Impératrice Tio/e»e. Moyenne , sucrée ; octobre.
* Quetsche. Violette, allongée, plus grosse au milieu : on en fait des pruneaux en Lorraine.
BiJ'ère. Donne deux fois des fruits , au commeDcement d'août et fin d'octobre.
On multiplie de graines, qu'on fait slratifier l'hiver et qu'on plante au printemps, en terre substantielle et légère, à huit décimètres. On multiplie aussi de rejetons qu'on greffe en écusson la première année; mais les sujets ne sont jamais aussi beaux que de graines. Si les pruniers sont assez gros , on les gvefl'era en fente, au lieu de les greffer en écusson à œil dormant.
On taille les pruniers à quatre ou six yeux. On coiqie tous les rejetons ras de terre.
Prunellier [prunus spinosa , Lix.).
Petit arbrisseau épineux, indigène ; feuilles ovales; fleurs blanches; fruit noir à la maturité, qu'on nomme prunelles : on le mtdtiplio de graines et de plants tpi'on arrache dans les bois. 11 reçoit la greflé des bonnes primes. On mêle les prunelles, lorscpie les gelées les ont attendries, avec d'autres fruits, cl on en fait une boisson h-gèrenicnt spirilucusr , norauice /'/^uf^e.
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■^'Rosier velu ( rosa villo.ia, Lin.) ; M. sauuage [R. nrvensis, Lin.); R. a gros cul [R. Francofurleiisis , H. K.).
Ces jolies plantes qui viennent partout se multiplient lide graines et Je drageons. On fait avec leurs fruils l\a conserve de cjnorrhodon ; elle est assez nourrissante efet un peu astringente.
ARBUSTES DE PLEINE TERRE
INDIGÈNES ET NATUK ALISES EN FRANCE , QUI NE PERUEIVT PAS LEUR FEUILLAGE EN HIVER, (l)
Acacle verùc'dlée {^mimosa verlicillata , L'Hér. Famille des légumineuses ).
Joli arbrisseau dilTus; feuilles verticille'es, linéaires, se'tucécs el ai}!;uës; fleurs jaunes, en cpi. Croîl dans la Nouvelle-Hollande.
ud. h JeuiHes de genévrier (^M. juniperiiia , Vekt.).
Tige rameuse, velue; feuilles linéaires, avec deux sîipuies à la base ; fleurs jaunes, en tête sphérique.
yl. a feuilles de lin (7)7. Unifolia , Vent.).
Tige grêle j feuilles entières, re'trécies aux deux extre'milés, aiguës; fleurs en |ielites s|ilu'res stssiles.
On multiplie de graines sur rourhe, en lerre de bruyère, mêlée de terreau de feuilles. On repique dans l'orangerie en mottes, et lor^q^Ie le plant a quatre ans, on le met en place : il ne prospère bien que dans le midi.
(i) Les espèces ou variétés qui ne réussissent bien que dan* le midi de l,i France, sont désignées à leur article.
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.lAirelle a gros fruit (vaccinium rnacrncnrpon , PersooN. Famille des vacciniées).
Tige rampante ; feuilles oblongues ; fruit gros : iimidi.
canneberge ou Coussinet [P^. oxycoccos. Lin.).
Tiges rameuses, couchées et menues; feuilles ova- Ifes , glauques en dessous et un peu replie'es ; fleurs I 'oses ; baies rouges. Variété à feuilles panachées.
. ponctuée ( V^. vilis idœa , Lin. ).
Tiges rameuses; feuilles ovales; fleurs rouges et ùenchécs. Variété à feuilles panachées.
On multiplie les airelles de graines, qu'on sème rrès clair, en place , en terre de bruyère, et en un lieu Vrais et un peu ombragé; on le sème aussi de semis, en inème terre et même exposition, qu'on enlève la seconde ■ innnée pour les mettre en pleine terre. On multiplie lussi de marcottes et de rejetons : on arrose souvent. Les fruits de la première et dernière espèce sont I : >ons à manger et confits.
Les arbrisseaux sont très jolis.
Ilndroniccle h foui /les de polium ( andromeda polifoiui , Lin. Ericoïdes).
' Arbuste qui s'élève à trois décimètres ; indigène aux \!vlpes et près de Rouen ; feuilles lancéolées, blanches i n dessous et repliées sur les bords : fleurit en mai. Valiété à feuille large, et une autre à feuille étroite.
A. Mariane [A. Mnriana, H. R.).
Joli arbuste, croissant dans le Maryland; fleurs roeies en jolies grappes : pleine ferre de bruyère.
î yl . cal.iculée {A. caliculata , Lin.).
Arbuste d'un mètre ; fleurs blanches.
Andromède axillaiiv [yl. axillaris , H. K.. ).
Même hauteur; fleurs en grappes axillaires, blanches. Fleurit en août.
en nrhre [A. nrhorea , H. K.).
Arbre de In Pcnsylvanie , où il s'élève à quinze mitres ; feuilles alternes , dentelées en scie; fleurs blniicbes , en épi : fleurit en juillet. Quoique sous le clim;it de Paris, il n'oilre pas une au.ssi belle végélalion; ce n'en est pas moins un arbre fort remarquable.
yi. luisante {A. lucida , H. K. ).
Arbuste de la Caroline ; feuilles ponctuées à la face inférieure , luisantes ; fleurs rougeâtres ; août.
A. a Jeidlles de cassiné ( A. cassinefolia , Vent. ).
Arbuste delà Floride , s'e'levant à un mètre; feuilles alternes, très ouvertes; fleurs du blanc au rouge, grandes : août. C'est une des plus agréables, pour les carrés en terre de bruyère. Cultivée en pot, elle n'est pas aussi satisfaisante.
A. cotonneuse {A. tomenlosa).
Même élévation; tige cotonneuse; feuilles alternes, elliptiques ; fleurs en grappes bjanches.
A. a feuilles de lamier [A. laurifolia vcl forniosissiina ).
Fleurs blanches , axillaires , en grappes.
A. fen'ugineuse [A . Jevruginca , II. R. ).
Arbuste de la Virginie; feuilles elliptiques; fleurs blanches disposées en bouquet.
//. (V feuilles de vossolis ( A. droseroïdes , Lam.).
Arbuste grêle; feuilles alternes, obtuses; fleurs pourpres : bon pour le midi. Sous le climat de Paris ,
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sa culture ne répond pas aux soins que l'on devrait en alteudre.
On multiplie de graines , en avril, en terrines remplies de ferre de bruyère, mêle'e de terreau de feuilles,
1 qu'on place sous châssis et sous cloches. On arrose
. avec un arrosoir très fin. Au bout d'une année, on repique en pleine terre, au nord ou à l'ombre. On multiplie aussi de drageons , de marcottes et de boutures ,
• en même terre et en même exposition.
Les andromèdes sont recherchées par les amatcur.s
I pour leur joli feuillage, et plusieurs pour leurs fleui s en grelot imitant le muguet.
ylnthyllide barbe de Jupiter ( anthyllis barba Jot'is , Lin. Légumineuses).
Arbrisseau droit, s'élevanf à deux ou trois mètres, i couvert de duvet blanc; feuilles ailées avec impaire; I fleurs petites, jaunes, en bouquet. Variété à fleurs I blanches.
A. de Crète [A. Cretica , H. K.).
Arbuste à feuilles ailées, oblongues, mucronées ; fleurs purpurines.
A. épineuse {A. erinacea , Lin.).
Arbuste de trois décimètres , en buisson ; feuilles 1 blanchâtres; fleurs rougeiltres : mai. Espagne.
On sème ces plantes sur couche , et on conserve le I plant trois ou quatre années dans l'orangerie, avant i de le placer en pleine terre dans le midi.
Les anthvllides contrastent très bien, mêlées parmi I les autres plantes, par leur feuillage soyeu.'c et argenté.
A palachine glabre {prinns glaber, H. K. Rhamnées).
Joli petit arbrisseau du Canada : feuilles alternes , covales - lancéolées , pointues et dentées aux deux ttiers supérieurs; fleurs blanches; baies noires. On imulliplie de semences, l'automne et le printemps, en terre de bruyère, à l'ombre et au frais. On met lu
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plant à demeure lorsqu'il a deux ou trois ans. On mulfiplit; encore de marcottes et de rejetons.
.Arbousier fragifcre [arbulus unedn , Lin. Ericoïdes).
Arbrisseau raraeux , s'élevant à quatre mètres; e'corce gercée; feuilles alternes, dente'es ; (leurs blanches, simples ou doubles, nuancées de rose, en panicule; haies jiolyspermcs , raamelonn('es par la disposition des semences, jaunes d'abord, et passant, à leur maturité , à un hcau rouge , et ressemblant alors aux fraises : elles peuvent se manger, mais n'offrent rien d'agréable au goût. On l'empaille en hiver, aux environs de Paris , pour le conserver en pleine terre.
A. en particule ( yi . andrachne , Lin.).
Très bel arbrisseau de cinq mètres , changeant tous les ans d'écorce ; feuilles grandes et denticulées; fleurs blanches en panicules pendantes : avril. Baies chagrinées. Il est plus délicat que le premier, sur lequel on peut le greffer.
/4. traînant, i-aisin d'ours (yf. m'a ursi , Lin.).
Arbrisseau rampant; feuilles épaisses; fleurs blanches, mêlées de pourpre, en grappes; baies rouges à leur maturité, bonnes à manger. La décoction des feuilles guérit la gravelle, et sert à tanner le ciiir.
■ A. des Alpes (A. Alpina , Ltn. ).
Arbrisseau rampant; feuilles ridées; fleurs blanches ; haies bleues : Alpes.
On multiplie de graines en terrines ; on repique la même année en pots , qu'on place pendant deux ou trois ans dans l'orangerie, avant de les mettre en pleine terre. On multiplie aussi de marcottes , qu'on sèvre la seconde année.
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lArnioise en arbre ou Ahsynlhe du Portugal ( artemisia arhorescens , Lm. Coryrabiféres ).
Arbrisseau de deux à trois mètres ; feuilles palme'es, -soyeuses, et folioles linéaires; fleurs jaunes, en grappes ^globuleuses ; re'ceptacle velu. Couvrir de paille, près Paris , à l'entre'e de l'hiver.
A. en coryvihe ( A. corymhosa , Lam. ).
Tige de trois décimètres; feuilles lobées et lobes llinc.Tires; fleurs jaunes, en grappes serai-globuleuses. (XJouvrir l'hiver.
A. palmée {A. palmata , Lam.).
Arbrisseau du midi de la France, s'élevant à trois Udcimètres; feuilles lobées linéairement, blanches; llleurs en panicules sessiles. On doit le couvrir l'hiver.
A- de alence ( A. F" alentina, Lam. ).
Feuilles mullifides, crépues; fleurs en grappes : IKspagne. Couverture l'hiver.
A. cilronnelle {A. ahrnlanuni, Lin.).
Tige de dix décimètres, rameuse au sommet; feuillues découpées linéairement ; fleurs jaunes , en grappes.
A. mnxa {A. Chiiiensis , W.).
Feuilles décurrentes, soyeuses, pinnées; fleurs globuleuses. C'est le moxa des Cihinois , employé en ven- Itouses. 11 faut le couvrir l'hiver.
A. argentée ( . cœrulescens , Lin. ).
Arbuste indinrnc, près Nice; duveté, haut de cinq décimètres; feuilles lancéolées; fleurs jaunâtres , disposées en gr.Tppes, Une couverture l'hiver.
A. sanlonique ( A. santonica. Lin.).
De Perse; feuilles multilides; fleurs en grappes Ibblanchiltres.
On multiplie de graines nouvelles, en avril, en planches faites de terre franche terreautdc. On repi que en même terre , dans l'orangerie, l'armoise en Cfi rynibc, palmée, de Valence , et argentée ; les autres plus rustiques, se placent de suite en pleine terre daii tous les sols.
Ces planïes font de l'elTet, parce qu'elles contra^ tant par leur feuillage soyeux et argenté.
Astragale de Marseille ( aslragalus Massiliensis , Lam. ).
Arbuste touilu et très épineux; feuilles pinnées i lleurs blanches terminales : juin. On perpétue de graines , sur couche , en terre substantielle mêlée de terreau, et on repique sous châssis. Un an après on place en pleine terre rocailleuse.
tnu'iours verle [A. senipen'irens, Lam.).
Feuilles ailées oblonguenient ; fleurs purpurines en épi; gousse hérissée. Indigène, au midi de la France. Même culture et même intérêt que la précédente.
Bonnes aux bosquets du midi.
Atrai^ène des Indes ( otragene Indlca , H. P. Renonculacées ).
Très joli arbrisseau , faible et glabre ; feuilles opposées; fleurs blanches, grandes : en avril. Ne conserve sa verdure que dans le midi de la l' rance; dans le nord , la tige meurt , et il faut même préserver la racine par une couverture de paille.
On multiplie de graines en terrines, sur couche, et de marcottes qu'on sèvre la seconde année.
Ancuha du Japon (aitcuba J<iponica , L. Rhamnées).
Bel arbrisseau en buisson, s'élevant à un mètre ou deux; feuilles alternes , grandes , tachées de jaime et dentées on scie; fleurs pourpres. On multiplie de boutures et de drageons, en terre de bruyère, qu'on préserve par une légère couverture de paille les deux premiers hivers.
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jizalce couchée [azaleu procumbens , L. Rhotlodendrées ).
Joli arbuste de trois à quatre décimètres , couche' ; ! feuilles ovales , assez semblables à celles du serpolet , 1 mais plus épaisses ; fleurs roses : en avril. Croît dans i les rocailles sèches de la Provence , des Alpes et des (Pyrénées. Il forme des tapis en hiver.
^ï. de Laponie {A- Laponica , L.).
Feuilles elliptiques , rouillées en dessous ; fleurs ; purpurines.
A. de Pont {A. Pontica , W.).
Feuilles lancéoltJes , ciliées ; fleurs jaunes, en bouijquet.
On multiplie de semis en terrines, en terre de 'bruyère, à l'ombre, et on recouvre d'un peu de paille iihumide ; on multiplie aussi de marcottes qu'on sèvre à trois ans.
Il en existe une inOnité de varie'tés de plusieurs cou- Jeurs, blanches, roses , incarnat , aurore; à fleur,s doubles, presque toutes de pleine terre et agréables
ipar leur odeur; elles offrent un attrait puissant au.v ïamateurs qui savent marier les couleurs; c'est un
,};enre des plus agréables pour les plates-bandes de ferre ;de bruyère. M. Cels en possède une fort belle col-
!lection.
Azedarach toujours vert , lilus des Indes ( nielia sempen'ircns , W. ).
Très joli arbre des Indes orientales , où il s'élève à lihuit mètres ; ici il ne parvient qu'à deux ^ feuilles hbi-pinnées et les folioles très incisées; fleurs en grajipi's iiDombreuses.
On multiplie de graines sur couche ; on rcjiiquc en ITpots et on conserve le plant deux ans à l'orangerie : •on peut aussi multiplier par la séparation des pieds. LLa tige meurt quelquefois ; dans ce cas, on la coupe ,
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et il en repousse d'autres promptement qui donnent des fleurs dans l'anne'e.
Bacchante de F'irf^inie , séneçon en arbi'e [baccharis ha/imiJ'olia , L. Corymbifères ).
Arbrisseau eu buisson ; fleurs en grappes. Cou verlure en hiver.
B. à feuilles de néfium ( B. nerifolia , L.).
S'e'Iève à deux mèires ; feoilles lance'olces , dente'es au tiers supérieur; glabres et repliées; fleurs en grappes.
B. de Dioscoride {B. Dioscoridis, L.).
Arbrisseau de Syrie; fleurs en grappes; feuilles sessiles , oblongues, dentées au tiers supérieur, couvertes de poils.
B. à feuilles d'iva {B. ii'œfolia , L.).
Arbuste de la Virginie, rameux ; feuilles lancéoli'es, dentées en scie; fleurs blanches. Bonne pour le midi, ou couverture l'hiver à Paris.
On multiplie de graines, de marcottes et de boutures. Ne conviennent qu'aux bosr|ucts méridionaux.
Badiane de la Chine ou ylnis étoile [ilicium anisalum , L. Magnoliacées).
Arbrisseau de quatre mètres; feuilles lancéolées, entières, épaisses; fleurs jaunâtres, terminales : ea avril, mai. Il frucliûe rarement en France.
B. de la Floride (/. Floridanum, L.).
Un mètre et demi, rameuse; feuilles lancéolées et pointues aux deux extrémités, lisses, cassantes; fleurs rouges. Pétales intérieurs lancéolés. Fleurit en mai.
B. h petites fleurs (/. patvi/lorum, Michacx).
Port droit ; fleurs blanchfltres. Croît à Bahama. Les badianes se multiplient de graines, en terre de
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bruj'ère, sur couclic. Le plant reiiiqiié el grandi convient au midi.
Le feuillage, les fleurs et les graines répandent une odeur agre'yble.
[Bcfar paniculé [bej'aria paniculata, TVlicUAUx. Rliododendre'es).
Très joli arbrisseau de la Floride, rameux ; feuilles "sessiles; fleurs en grappes, d'un blanc pourpré, en ijuin et juillet. On le mulliplie de graines sur couche ■en terre de brujcre , et de boutures. Couverture 1 l'hiver à Paris.
BTujères.
Les bruyères de pleine terre en France , indigènes (Et naturalisées , sont très nombreuses et sont des jolantes dans la culluie desquelles on ne réussit que l'oar une suite continuelle d'études et de soins; il faut uine patience surnaturelle pour les cultiver; c'est pour- (jjuoi peu d'amateurs s'y décident.
Voici les plus rustiques :
Bruy ère nndlijlore (erica multiflora , Thuiliieh).
Très jolie, raboteuse; feuilles quinées en verticelles; Oeurs roses : en aoflt el septembre.
B. cendrée {E. cinerea , L.).
Sous-arbrisseau indigène, haut de cinq de'cimètres, olancliâtre ; feuilles par paquets ; ûeurs épaisses, norasoreuses, verdâtres. Fleurit tout l'été.
B. à quatre faces (£'. tetralix , L.).
Sous-arbrisseau indigène de cin(| décimètres; feuilles jijualernées , en croix et ciliées; fleurs carnées, incliinées et terminales. Fleurit tout l'été.
B. en arbre {E. arborea, L.),
Hauteur de deux décimètres, cotonneuse et feuillue; Heurs blanches en grappes latérales très odorantes ; ppropre au midi. Fleurit en avril.
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Bruyère de Corse { E. Corsica, LAiiir.i.)-
Rel arbrisseau d'un mètre, rameux , serré couli; l'axe ; feuilles verticille'cs ; fleurs pourpres , nombreuses. Bonne au midi.
B. de la Méditerranée (E. Mediterranea , L.).
Corolle ovale; style saillant; feuilles quatcrnces , line'aires, glabres. Croît sur les côtes maritimes. Bonne au midi.
B. à balais (E. scoparia, L.).
Arbrisseau blanchâtre; feuilles roulées en dessous; fleurs très nombreuses et grises, ou vcrdâtres. ladigène.
B. ciliée ( E. ciliaris).
Arbuste de quatre décimètres , rameux ; feuilles terne'es et sessiles; fleurs purpurines, grandes et en grappes. Indigène.
B. herbacée {E. herbacea, Lin.).
Arbuste couché; feuilles verticillécs; fleurs roses: au printemps et en automne. Indigène.
En voici du cap de Bonne-Espérance et d'autres contrées qui réussissent, avec des soins , en pleine terre dans le midi de la France , lorsqu'elles ont été élevées deux ou trois ans dans l'orangerie.
B. à feuilles de sapin ( E. abietina, Vf.).
B. rouge [E. ruhens, W.).
B. cannelée {E. formosa , W.).
B. g\\i\i'aeust: {E. glutinosa, W.).
B. jaune {E. lutea, W.).
B. en panicule ( E. paniculata, Tavyr..).
B. vc'siculense ( E. halicacoba , W.).
B. à grandes fleurs {E. inonsoniann, W.V
B. de deux couleurs ( E. discolor, W.).
B. couleur de sang (is. cruenla, W.).
B. à lige brune {E. nigrila, L.).
B. prolifère {E. regerminans, L.).
B. ou godet {E. urceolaris, H. R.).
B. à feuilles de marnm {E, manfolia, H. K.).
DE l'horticulteur. 3 25
B. à grand caiycc {E. calycina, W.).
B. à feuilles de coris {E. corifoliu, W.). B. à e'pis ( E. spicata , W.).
B. à feuilles d'empelrum {E. empetriJoUa ,Vi .).
B. mamelonne'e {E. viamnwsa, W.).
B. verticille'e {E. verlicillata , W.).
B. glabre {E. glaiella, Thunt.).
B. pluineuse {E. plwnosa, W,).
B. des cafies {E. cajYa, W.).
B. grêle [E. içnici/is, W.].
B. conique {E. retovla, L.).
B. axillaire {E. axillaria, Thunh.).
B. ventrue ( E. venlriculosa, W.).
B. à longues fleurs {E. cnnspicua, H. K.). IB. lubulee {E. luhiflora ,yv .).
1 B. à grandes fleurs {E. grandiflora, W.). !B. effilée {E. virgata, Thukb.).
IB. soyeuse {E. hispUlula , L.).
IB. à fleurs en tête (£■. capitnta, W.). IB. élégante {E. pulchella, W.).
IB. he'rissée {E. hirta, Ïhunb., etc.).
ILes bruyères se multiplient de graines, en mars et l 'ril, qu'on sème dans des terrines remplies de bonne ; rrc de bruyère, dans le fond desquelles on met un juce de gros sable de rivière, pour faciliter l'écoulei-ent des eaux. On ne recouvre les graines que de ' ès peu de terre fine; on étend dessus une légère )ucnc de mousse un peu humide, coupée assez menue ; 1 arrose avec un arrosoir très fin ; on place les ternes à l'ombre. Chaque jour on arrose. Le plant étant i l peu grandi , on le divise en mottes et on le met en l'pinière à l'ombre. Lorsqu'il s'est fortitié , on le place 1 pleine terre; on le muiliplie aussi de marcottes ir .strangulation , qu'on sèvre au bout de l'anne'e , nsi que par boutures, de mat en août, c|u'on met Kins des terrines; on recouvre d'une cloche, et on ■)se le tout sur une couche tiède ; on continue comme Dur les graines.
Biulleia globuleuse ( hudleia globosa, L. Personm
Joli arbrisseau du Chili, de trois décimètres; feu opposées, duvetées en dessous; fleurs jaunes en f'ji de boule, très odorantes. On multiplie de graines couche dans un mélange de terreau et de terre i bruyère; on place le plant dans Torangerie pendai deux années, e'poque à laquelle on peut le risquer e pleine terre , à l'abri du nord; ou doit le couvrir h premiers hivers ; on multiplie aussi de boutures et d marcottes.
Bais toujours verl {buxus sempeyi'iiens, L. Buxacées
Arbrisseau indigène , quelquefois à cinq ou si mètres; feuilles ovales et luisantes; fleurs axillaire et jaunes, eu mars el avril. Il entre dans les bosquet; On en forme des haies , des palissades, des berceaux c des bordures.
B. h bordures, buis nain, buis d' Priais {buûcus sujj'ru ticosa , L.).
Ce buis monte à un mètre; feuilles glauques. Buis de 3Iahon {huxus Balearica, L.).
Le plus brau dos buis ; s'élève à trois mètres, et si tient droit; feuilles oppose'es, larges et entières; fleur jaunes en avril. Il croît aux îles tiale'ares. Couverturi les premières années.
Ces arbrisseaux se propagent de graines qu'on sèmi en bruyère et au frais , et qu'on ne recouvre que di peu de terre. On les propage aussi de marcottes et di boutures , mais la voie des graines est préférable.
Buplèvre en arbre, oreille de lièvre ( buplei'rum fruticosum , L. Ombellifères).
Bel arbrisseau du midi de la France, d'un mètre d( hauteur; feuilles alternes, oblongues; fleurs on oni belle , très recherchées des abeilles.
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B. de Gibraltar (B. Gibrallaricum , Desi .).
Feuilles glauques et obliques, mucrone'es; involucres •c'ile'chis.
B. épineuse {B. spinosuni, L.).
Feuilles linéaires; graines très sillonnées. Atlas. On multiplie de graines en bruyère légère, au prinicmps et eu automne.
Les deux dernières ne conviennent qu'au Midi.
. Jumelée a trois coques , garoiipe , cnéorutii {cneoriiin , tricoccum. ïérébinthinacées).
Joli arbrisseau des rocailles sèches du Midi , haut
l'un mètre , rameux; feuilles alternes et elliptiques;
li.eurs jaunes, en juillet. On perpétue de graines au rintemps, en terrines de terre franche, légère, que on recouvre de terreau ; on place à l'ombre ou au ord. Le plant arrivé à un décimètre , on le repique
nn petits pots. A l'arrivée des deux premiers hivers , n le rentre dans l'orangerie , et le printemps de la
: roisième année on le met à demeure.
^damérine a fruits noirs (enipetrum nigrum , L. Ericoïdes).
Arbuste des rocailles des provinces méridionales et l'Angleterre, se couchant sur terre à quatre décinètres ; feuilles très nombreuses, très rapprochées, t comme verticillécs ; tleurs sessiles et herbacées. HultiplicaM'ou de graines au printemps, à l'ombre, n terre de bruyère et au frais , ainsi que par drageons t marcottes.
(Carnienùna en arhre , noyer des Indes {juslicia adhatoda , L. Acanthacées).
Arbrisseau de tpiatre à cinq mèlres; feuilles lanéolées, pubescenles et pointues; fleurs blanches, avec mractées très élégantes. Fleurit tout l'été.
SaS MANUEL Carmentine h Jcuilles d'hjsope {J. hyssoiùjolia, L.).
Arbrisseau d'un mètre; feuilles oblongues, entières; fleurs blanches. Fleurit tout rété.
C. ccarlutc {J. coccinca, Cav
Arbrisseau ^rêle , à feuilles lancéolées, pointues; fleurs rouges. 'Nouvelle-Espagne. Demande de grandes précautions Thivcr; ne conserve ses tiges qu'en bonne orangerie; aulreiuent, il repousse des racines.
Ces arbrisseaux se sèment sur couche au printemps. Le plant grandi , on le repique en pois. Ne sont bons qu'au Midi.
Caroubier culth'é ( ceralonia siliqua , L. Légumincuse.s).
Joli arbre de huit à dix mètres, étalé; feuilles ailées, à huit folioles obrondes; fleurs pourpres dioiques , en grappes. Le fruit est bon pour nourrir les chevaux et les moutons. On dit qu'on peut aussi le manger et en faire une boisson. Forêts d'Italie. On sème en terrines sur couche , en terre franche terreautée. On rejuque en pots. Couverture l'hiver.
Ceanothus africanus.
De deux mètres; feuilles lancéolées, dentées ; fleurs en grappes blanches; marcottes et boutures en juin, ou rejetons enracinés en mars : midi de la France.
Célastre inidlijlore (cclastrus multiflorus , Lix. Rhamnées ).
Arbrisseau de deux mètres , é]iineux ; feuilles rhomboïdales , dentées; fleurs blanches : cap de Bonne- Espérance.
C. a feuilles de cassiné ( C- cassinoides , L'Hér
Rrun; feuilles ovales , denticulées; fleurs blanches , . ixillaires , en août : îles Canaries.
On multiplie de graines sur couche ; conviennent au ^Midi ; et le lucida re'ussit ici avec des soins.
tCerisier laurier-cerise , InurieT-amandier ou au lait { prunus Inuro-cerasus , Lin. Rosacées.)
Joli petit arbre de cinq à si-t mètres , originaire de lia Turquie; feuilles lancéolées et luisantes, épaisses; tlUeurs blanches en grappes ; baies noires à la maturité.
On multiplie de noyaux , de marcottes et de dra- ,geons. Cet arbre produit le plus bel eiïet dans les bosquets d'hiver : les feuilles, mises en très petite quantité ■ dans le lail , lui communiquent le goût d'amande.
C. de la Caroline ( P. Caroliniana , H. K
I Très bel arbre, de douze mètres , dans la Caroline; lidci de deux; feuilles lancéolées, dentées; fleurs en içrappcs, fruits ronds. Couvrir l'hiver : même culture.
(C. laurier Je Porlw^al, ozaréro (prunus lusitanien H K.).
Joli arbrisseau de Portugal et des îles Canaries , linaut de cin<( mètres ; feuilles ovales en grappes. Couvrir l'hiver : même culture.
Cestnun h baies noires (cestrum parqui , L'Hiin. Solances ).
Siipcrbo arbrisseau , d'un mùtrc ; feuilles lancéolées ; fleurs jaunes en panicule, eu mars : on multiplie de graines en terrines; on arrose souvent; il perd setiges l'hiver, et repousse au printemps.
Chérie yeuse , chêne veit , yousc ( quercus ilex , Lis. . Balanifères ).
Nous en avons parlé à l'arliclc Écorce , ainsi qu"a l'article Liège. Nous y renvoyons nos lecteurs: nous allons nous occuper ici des cs|>èces suivantes :
C. kermès [^quercus caccijera , Lin
Arbrisseau de trois mètres; il est du Midi, où il vient en buisson dans les lieux pierreux; feuilles épineuses , imitant celles du houx ; glands ovoïdes et très enfoncés dans la capsule ; couverture l'hiver. Le kermès employé pour teindre avant de counaître la cochenille , se récoltait sur ses branches.
C. hétérophyiie ( Q. heterophyUa , Lam
Les chênes délicats se sèment eu terrines , au printemps , de graines stratifiées : on arrose souvent; on repique dau.s autant dépôts, et pendant trois ou([ualrc
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ins on rentre à l'orangerie ; alors on les met en pleine erre. Si l'hiver est rude , les tiges périssent et ne re- )oussent qu'an printemps^ mais en les empaillant ils rarersentles hivers Dans le Midi , les chênes se perpétuent de graines ,
];[u'oii répand très clair à la volée en terre bien labouée et un peu fume'e ; on fera stralilier les graines pen-
l.Jant l'hiver, si on ne les sème qu'au printemps.
ClièiTe-feuille du Japon ( lonicera Japonica ).
Le chèvre-feuille passe en pleine terre avec quelques nrécautions.
On le surnomme arbre d'or et. d'argent , parce que iCs fleurs, d'abord d'un beau blanc et très odorantes, .fassent pusui'te au plus beau jaune.
.Vhèi'j-e-Jeuille toujours vert ( lonicera gi'ata , H. K. Caprifoliacées) .
Tiges pourpres ; feuilles ovales , glauques en-desous ; fleurs rouges en dehors et jaunes intërieure- . aent , en mai.
C. de Minnrque ( L. Balearica
Feuilles oblongues , connées et perfoliées 5 fleurs •erticillées , en juin et septembre j place, à l'abri du . 10 rd.
I C. toujours vert des jardiniers ( lonicera sempervirens).
Variété du /o«(ce/'<i caprifolium , de Linné 5 il n'en iilifl'ère que parce qu'il ne perd pas son feuillage l'iiiver : ices fleurs sont plus grandes.
C. de F'irginie ( L. sempen/irens , Bosc
Tiges glabres; feuilles inférieures sessiles , les sul'tiérieures perfoliées; fleurs jaunâtres : bords des eaux ](le la Caroline.
Les chèvre-feuilles se ))ropagent de graines , de boulures et de couchages; ils entrent dans tous les bos-
quels : on eu fait des fjuirlandes , des berceaux , deil buissons , etc.
Chrysocnine tlnrce , chei'elure blonde ( chrysocoma coma aurca , Lik. Flosculcuscs ).
Arbuste grêle; fleurs jaunes; feuilles linéaires, de'currentcs; calice verdâtre; fleurit lout l'c'te': Ethiopie.
C. déniée ( C. dendculata , W
Feuilles oblongues , ondulées et denticulées : Cap.
A Paris , on propage de graines sur couche et sous châssis, de drageons et de boutures : le plant, conservé deux hivers dans Forangerie , est placé à demeure. Dans le Midi, on sème en place.
Ces arbustes contrastent agréablement par leur feuillage , leurs fleurs et leurs aigrettes.
Ciste a Jeidlles de laurier (cistiis laurijoliiis , Lift'. Cistées ).
S'élève ù huit décimètres ; feuilles cordiformes , glabres en-dessus et duvetées en-dessous; fleurs blanches très grandes, capsule velue : lieux rocailleux du Midi.
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C. ladanifère ( C.ladanifcnis , Lin
Feuilles lancéolées, aiguës et visqueuses; fleurs les ililus grandes du genre , à cinq ])étales blancs; onglet Ide chaque , violet foncé ; la fleur dure peu, mais se i enouvelle pendant près d'un mois ; passe en pleine terre de bruyère : dans les hivers trop rigoureux, il isige quelques précautions.
C. (le Montpellier {C. Monspelicnsis , Lin
De cinq de'cimètres; feuilles linéaires, pointues; ileurs blanches.
On muiliplie de graines sur couche, en avril, en terre de bruyère ; on rcpicpie le plant en pois ((uand il y a (|iiel((ucs feuilles; on propage aussi de boutures etde marcottes : couverture l'hiver. Les cistes croissent en touflL's , sont très rameux , produisent des fleurs nombreuses de nuances dillérentes , et font un bel elle t.
Clématite de Mahon {clemalis Balearica , II. P. Renonculacdes).
Arbrisseau sarmentcux ; feuilles finement divisées ; fleurs grandes, blanches, en septembre : île Minorque.
C. toujours verte (C. cirrhosa, Li.v
Feuilles à trois folioles , crénelées ; fleurs verd.ltrcs. On muiliplie de graines , de drageons et de marcottes. Elles conviennent à tout terrain, et forment en s'enir.laçant , s'attachant et giimpaut aux corjis cnvironnans , des palissades , des berceaux et des buissons; et si on marie les couleurs, elles forment on fleur un coui) d'u'il fort agré.djle : elles sont rustiques.
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Conyse blanche (conjsa candida, W. Corymbifcrcs).
Abrisseaii de trois mètres ; feuilles ovales, entières ; fleurs jaunes , en juin. Ile de Candie.
C. ghitineuse ( C. glutinosa , Lam
En buisson; feuilles lance'ole'es, mucronces, dentées: ;lfleurs jaunes, en coryiube, en juillet et août.
On multiplie de graines en terrines , sur couche en lierre franche , mèle'e d'un tiers de terreau. On cnnsserve le plant repique' dans Torangerie pendant deux lans , époque à laquelle on le met en [ileine terre , mais ■seulement dans le Midi, excepté la première espèce, qui vient partout. On place ces végétaux dans les roeailles ■sèches , d.ins les fentes des rochers et autres lieux [pierreux. Ils contrastent par la blancheur de leur ppampre , et sont recherchés des curieux.
LCoronille glauijue (coroidlla gtauca, Liiv. Légumin.).
Arbrisseau de cinq décimètres ; folioles opposées, ccnnéiformes ; fleurs jaunes, en couronne, odorantes. iCroît sur les montagnes du Midi.
C. à grandes slipules ( C. stipularis , Lam
Tige de cinq décimètre , rameuse j folioles glauqques; sti))ules cordiformes; fleurs jaunes.
On multiplie de graines , au printemps, en tirrc de libruyèi'e, en plein air; on repique le plant à l'ombre, eet on rentre dans l'orangerie. Propre au Midi.
Carrée a fleurs Uanclies {correa alba, And. Rutacées).
Arbrisseau de deux mètres , rameux; feuilles e!lip- »i([ucs , blanchûlres en dessous , ponctuées ; fleurs blanches, en bouquet, en mai. On multiplie de graines, sur couche , en terre de bruyère , de drageons et de boutures. Du port Jackson. Bon au Midi.
Crapaudine des Canaries {siderilis Canariensis, Lin. Labie'es).
Arbrisseau d'un mètre, des îles Canaries; feuilles cordiformes , crénele'es et drapées en dessous ; fleurs blanches, en e'pis yerticillès , en mai.
C. de Syrie ( iS". Syriaca , W
Tige grêle , laineuse ; feuilles lancéole'es ; fleurs jaunes , en épis.
On multiplie de graines, en terrines, sur couche, de boutures et de drageons. Couverture l'hiver, à Paris ; elles produisent de la variété, dans le Midi, par la blancheur de leur feuillage.
Cyprès pyramidal (cupressus sempen'ircns , Lin. Conifères ).
Arbre de quinze à vingt mètres; rameaux droits et .serrés, imitant la pyramide par l'arrangement des branches : feuilles imbriquées, petites ; cônes écailleux irréguliers et gros comme une noix. Variété, nommée cyprès étalé ou horizontal, dont les branches sont ouvertes. La couleur triste et sombre de ces végétaux les fait ))lacer, depuis les temps les plus recules, piès des tombeaux.
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C. pendant ou glauque ( C. pendula , L'Héb
I Cinq mètres ; à rameaux dicothoraes et penches ; juilles oppose'es , imbrique'es et glauques. Propre au Jidi.
h feuilles de thuya, arbre de vie (C. thuyoides, W.)-
. Arbre de vingt-cinq mètres, des lieux humides du llaryland ; d'un port droit et très pittoresque; feuilles nabriquées sur quatre rangs, et ovales. Cet arbre proslère dans toute la France. Son bois est très bon pour le ;aarronnage , et on ne peut trop le propager dans les reux humides et marécageux.
(C à feuilles de genévrier {C.juniperoides, Lin.).
'Feuilles subulées et ouvertes. Cap. Sa belle verdure recommande d.ins le Midi.
Tous ces cyprès se multiplient de graines en avril t ; mai , en terrines , de bruyère. On repique en pots , [lie plant ayant quelques années, on le met à demeure. Inn multiplie aussi de marcottes et de boutures. Mais -s cyprès obtenus de graines sont toujours plus beaux ; iiur première vége'tation est assez lente, mais une ii:is qu'ils ont acquis de la force, ils viennent vite.
vynlle a grappes (^cyrilla Caroliniana , Michaux. Ericoïdes).
Arbrisseau de trois mètres ; feuilles lancéolées , enères • fleurs blanches , en grappes, en juillet. On le i!3rpetue de marcottes avec les plus jeunes branches ;i j'on plie doucement , parce qu'elles sont très casii ntes. Il décore les bosquets par ses grappes et par son :uuillagc luisant. Couverture l'hiver. Propre au Midi.
y'ylise feuillu ( cytisus foliosus, H. K.. Légumineuses).
M] Joli arbrisseau des Canaries , élevé de deux mètres ; ' Duilles divisées en trois folioles ; fleurs jaunes, en belles •/appes.
C. velu ( C. hirsutus, W
.Arbrisseau formant buisson ; feuilles à Irois folioles :l:lues, ovales; fleurs jaune-aurore 5 gousses très velues.
Ciifse d'Autriche (C. yJiisti-iacus, W.)-
Folioles Innce'olees ; fleurs on ombelle, jaunes.
Le cjlisc velu rst pour le Noid ; les autres pour I Midi. On les mulliplie de f;iaines et de drafjcons, printemps, en terre légère. On Us grcfle sur l'ebenier pour former de jolies lètcs.
Décumaii c f^riiiip<inte ( decuritaria safiiieniosa , Tiosc niyrtacois).
Arbrisseau grimpant au-dessus dis plus hauts ar-] bresj feuilles ovales; fleurs bhinclirs, en panicule, (ni août et septembre. On multiplie en terrain frais île bruyi're , à l'ombre, de graines et de drageons. Bon pour toute la France , à moins que l'iiiver ne soit rude j alors , couverture l'hiver.
Daplme Innceola , Liiv. Famille des daphnées et de l'oetandrie monogynic.
Arbrisseau d'un mètre; feuilles lance'ole'esj fleurs en grappes. On multiplie de graines.
Eléocnrps hleue [eleocarpus cyanus, Nois. Gultifères).
Joli arbrisseau à fleurs blanches, pencliées , en grappes.
On multiplie de marcottes , en terre de bruyère. Bon au Midi.
l£phèdre a deux épis, l'aisin de mer [e.pliedra distach'a^ Lin. Conifères ).
Arbrisseau rameux , de deux mètres , des bords maritimes du Midi ; rameaux faibles et articules comme les prêles. Baies rouges.
E, h un épi ( E. monoslachia , Lin. ).
Arbrisseau d'un mètre, faible, gris, et articule, comme le précèdent; baie.i rouges. Syrie.
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JE. (-levée {E. allissima , Desf.).
Petit arbre d'Alger, de quatre mètres, touflu ; rammeaiix réfléchis , ce qui le rend intéressant. Articulé . comme les autres.
Les e'phèdri's se multi]ilient de graines , de bou- ii ' titures et de drageons , en terre le'gère et sablonneuse.
mis sont bons pour les jardins anglais et les bosquets. . COn place Ya/lissinia à l'abri du nord.
Epigée rampante (epigea vepens , Lin.).
Petit arbuste de la Virginie; tiges rameuses, poinn titues; feuilles un peu cordiformes; fleurs carnées , en e ^grelots , odorantes ; capsules pentagones ; semences a iiTondos. On multiplie de graines et de drageons enrai I cinés en terre de bruyère , à l'ombre. Bon au Midi , où l'on le mêle parmi les bruyères.
( LErable de Crète [acer trdohalum, Lam. Acéridées).
Feuilles à trois lobes , quelquefois entières, un peu , ^velues j rameaux touH'us. Propre à faire des haies et lides palissades. Joli feuillage.
^ E. toujours vert {A. sempert'irens , Lin.)»
Arbrisseau ranieux , gibbeux , ovale , quelquefois 1 'trilobé. Echelles du Levant. Beau port et feuillage ■ riant. On multiplie de graines en automne, et au prin- , temps, de graines stratifiées, qu'on sème en pleine iterre, en planches, et on repique en place la seconde année.
' lEucalyplus gigantesque (eucalyptus robusta, Smith. Myrtées).
Arbre de cinquante mètres ; feuilles ovales , glabres, ^grandes ; fleurs en ombelles , blanchAtres.
E. résineux {E. resinifera , Smith).
Arbuste aussi très élevé, à branches penchées , ce i]qui lui donne un aspect très pittoresque; feuilles sesssiles, ovales, aiguës; fleurs latérales.
EiicalyptiiS po'uré {E. piperita , Smith).
Arbre de trente mètres ; feuilles ovales , obliques et vc'siculcuses ; fleurs très nombreuses , petites.
E. oblique {E. obliqua, Smith).
Même ele'vation que le pre'cédent; tronc très gros , feuilles lancéole'es et aiguës; fleurs solitaires. Bon pour le Nord.
En voici encore plusieurs autres :
E. paniculc {E. paniculuta , Smith).
E. borde {E. mari^inata , Smith).
E. à feuilles courbées {E. falcala , Labill.).
E. à feuilles étroites {E. aii^iislijolia , White ).
E. à feuilles opposées ( E. opj)ositlJotia , Smith).
E. à feuilles de saule [E. sali^na , Smith).
E. à feuilles de peuplier ( populifolia , Smith).
E. ondulé {E. undidala , Labill. ).
E. pulvérulent {E. puh'erulenta , WhitE ).
E. argenté {E. argentea, Smith).
E. perfolié (E. perfoliata , Smith).
Tous ces arbres forestiers de la Nouvelle-Hollande et pays voisins , se perpétuent de graines , sur couclie et sous cloches, en terre mêlée de terre de bruj'èrc. On repique eu petits pots et on conserve deux ou trois ans dans l'orangerie, et alors on met en pleine terre, dans le Nord, Vollique, et dans le Midi, les autres. La plupart sont des arbres propres au charronnage et à mêler dans les forêts parmi les indigènes.
Euphorbe de Mawitanie ( euphoibia Mauritanien , LiM. Euphorbiacées).
Arbrisseau rameux , en forme de jonc ; feuilles linéaires , entières, glauques; fleurs en ombelle, en juin. D'Afrique.
E. épineuse [E. spinosa. Lin.)-
Ai^buste de la Provence , qui s'élève à huit décimètres , armé d'épines , formant buisson ; feuilles
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! lancéolées, entières ; ombelles en cinq parties j capsules - hérisse'esj graines ovoïdes.
E. ajeuilles de genévrier [E. pithyiisa , Lin. ).
Arbuste aussi île la Provence, glauque; feuilles li- I ne'aires , pointues; bractées çordiforraes ; capsules 1 lisses.
E. marilinie [E. paralias , Lin. ).
E. efElcc(£'. vil gala , Desf. ).
E. arbrisseau (^E. ilenclroicles , Lin.).
E. cyathiforme {E. cyallwpfinra , Jacq.).
Ces eupborbes, propres au Midi, se multiplient de . graines en terrine , en terre légère et par la sépara- I tion des pieds; peu d'arrosemeut. Leur port plaît.
Fabricia h feuilles lisses {fabricia levigata. Myrtes ).
Arbrisseau à feuilles ovales et glauques ; fleift's blanc ches. On multiplie de marcottes et de graines, en ' terre de bruyère et à l'ombre. Bon pour le Midi.
Fnntanaisie à feuilles de filaria [foiitanesia phjrlliroides. Jasminées).
Arbrisseau de la Syrie, où il s'élève à quatre mètres ; très brancliu, et l'écorce cendrée; les feuilles sont opposées , glabres et luisantes; les fleurs peliles,en grappes blanches. Cet arbrisseau, dédié à M. le professeur Desfontaines, se multiplie de graines au printemps, en ti^rre tcrreaulée, et par l'éclat des pieds. Il est propre aux bosquels do toutes les saisons , et à faire des haies et palissades.
Enigon piquant , houx frelon, petit houx (niscus aculealus , Lin. Asphodélées).
Arbre touffu, s'élevant à dix décimètres; feuilles sessiles, ovales, Gnies en pointes très aiguës qui le rendent redoutable au tact ; ilcurs au milieu des feuilles, en décembre ; baies ronges à la maturité. On mange les jf imes pouces. Indigène de nos bois montueux.
Fragon en languette [R. hypoglossum , Lin.)-
Arbre de quatre de'ciniètres, dos environs de Nice: leuilles amincies aux dcu\ bouts; fleurs au niilieu et au-defsous des feuilles.
F. laurier alexandrin {R. hfpophyllum , Lin.).
Tige de deux mètres , anguleuse ; feuilles elliptiques , entières; fleurs penchées et venant sur le> deux faces des feuilles, en mai.
F. a grappes {R. raccmosus , Li.\.).
Arbuste raraeux, à feuilles lancéolées et obliques ; fleurs globuleuses, en grappes. Portugal.
F. anJrogyn {R. androgynus , Lix.).
Deux mètres; volubile ; feuilles ovales , luisantes ; fleurs blanrliAtres.
On perpétue de graines en terre de bruyère et par éclats des pieds. On les place dans les bosquets de toutes les saisons, sous les arbres; ils plaisent jiar le feuillage et les baies ([ui contrastent avec la verdure du feuillage. Le fragou androgyn n'est bon que pour le Midi ; les autres pour le Nord.
Fusflin toujours verl {ei'onymus americanus , Lipr. Rharanées).
Fruits tuberculeux , d'un rouge très vif à leur maturité; feuilles sessiles , lancéolées et dentées; fleurs jnunilires : se multiplie de graines en terre légère , à l'ombre.
Gale cuier , arbre de rire (^niyrica cerifera, Lix. Uétulacées).
Arbrisseau de quatre mètres , de la Caroline; feuilles lancéolées, à dents distantes : le fruit donne de la cire.
DE l'horticulteur. 343
Gale odorant, piment royal (M. gala , Lia. ).
Feuilles lancéolées , dentées, et plus larges au tiers ; supérieur.
Ceux-ci sont aussi cultivés :
G. à feuille en cœur (M. cordifolia , Lin.).
G. à feuille en scie (31. serrata , Lam.).
G. androgyn (M. androgy na).
G. de Pcnsylvanie (M. Pensylvanica, Lin.).
On multiplie de graines en terre de bruyère hu- •imide , et ou rocouvre de terreau. Le plant ua peu agrandi, on le repique en pépinière, en lieux frais et larrosemens fréquens. On multiplie aussi par la sépa- 1 ration des pieds.
Le plant ayant quatre ans, on le place à demeure. ILe gale odorant est bon pour le Nord ; les autres pour lie Midi; ils conviennent, aux bosquets frais ; ils conttrastent par leur feuillage.
( Gaidiliéria du Canada (gaidllieria procumhens , W. Ericoides).
Feuilles lancéolées , mucronées et dentées ; capsule polysperme; fleiws axillaires, blanches, lî limbe rosé; lies petits fi'uils rouges et les feuilles parfument très .lagréablement la boucbe.
G. a tige droite (G. erecla. Vent.).
Arbuste de cinq décimètres; feuilles ovales, mu- :cronées. On multiplie de graines et rejetons en terre ide bruyère fraîcUe. La première espèce veut le Nord, U'autre le Midi.
> Gelseniier luisant, jasndn oilorant de la Caroline , bignnnc toujours verte (gelsertiinuin lucidunt , bignonin seinpen^ireiis , Lin. Apociuées).
Arbrisseau dont le feuillage est lancéolé ; fleurs . axillaires ; embryon sans périsperrae. On sème la graine
sur couche, et on repique en pépinière et à trois ans , I en place. Oo en fait des berceaux. Couverture l'hiver,
à Paris.
Genévrier commun {juniperus communis , Mer.).
Arbrisseau des montaj^nes arides , où il parvient lin mètre en buisson ; feuilles Icrnc'es et linéairefleurs axillaircs ; baies globuleuses, noires à la matu-» rite'. Varie'te nommée genci'rier de Suède, qui s'e'lèvd à cinq mètres , et dont les baies sont ovales. On multiplie de graines en pleine terre.
G. oxycèdve , code (J. oxycedrus , Lin.).
Du Midi ; feuilles ternées comme dans le prëce'dent, avec lequel il a assez de ressemblance , mais plus i^lauques en dessous ; fruits roussâtres. Propre au iVlidi.
G. cèdre de F~irginie (J. P^irginiana , Liti.).
Arbre très élevé' en Virginie, et ici peu ; baies oblongues et bleuâtres à la maturité. On sème en pleine terre.
G. d'Espagne [J. lliurijera , Lin.).
Arbre de dix mètres, en pyramide j feuilles oppose'es, linéaires, aiguës; baies noires.
G. Sabine a feuilles de cyprès {J. sahina cupressœfo- /ia). — G. à feuilles de tamarix (/. sahina tamariscifolia).
Le premier est d'Italie et s'élève à deux mètres , droit, et a les feuilles décurrentes ; l'autre n'a qu'un mètre, il est étalé, et les feuilles sont mucronées.
G. de Phénicie (^J. Pliœnicea , Lik.).
En pyramide, et s'élève de deux mètres ; fc'uilles imbriquées , petites ; baies jaunâtres , plus grosses qu'un pois.
G. de Lycie (J. Lycia , Lin.).
Variété du précc'ilent; baies brunes, grosses.
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G. des Bermudes (7. Bermudiana , Lik.).
j Feuilles inférieures terne'es ; les supérieures binées, . . étalées et aiguës. Bon au Midi.
G. h grosj'ruit (^J. drupacea).
;. Baies oblongnes, bleues , sillonnées et très grosses ; l bonnes à manger ; feuilles piquantes et roides. Chez ^M.Cels. "
G. du Cap (J. Capensis , Lam.).
■ A rameaux serrés; feuilles supérieures ternées, li- ' rnéaires ; les inférieures imbriquées. Bon pour le Midi. I Le genévrier commun et celui de Virginie se sèment
len pleine terre légère , à l'orabre ; les autres en même t terre, mais il faut les conserver l'hiver à l'orangerie , ideux ou trois ans avant de les mettre en place, a l'ex-
, [position la plus chaude. On multiplie aussi de drageons
j cet de boutures.
Le genévrier de Virginie est un arbre de constructtion bon à multiplier dans les forêts du Midi. Celui 1 des Bermudes est employé par les Bermudiens à faire I des bateaux , des meubles , etc. ; il conviendrait aussi
■ i d'être très cultivé dans le Midi. Hoffmann emploj'ait lies baies du genévrier commun , et Cullen la sabine, i comme emraénagogues.
• t Germaine a feuilles d'ortie {germanea wlicœfolia , Lam. Labiées).
Joli arbuste de huit décimètres, dont les feuilles I ■ sont oviiles et bidentées ; les fleurs bleues, en grappes, 1 placées au côté, en septembre. Peu d'arrosement. 1 Bon pour le Midi.
< Germandrce de Marseille (teucrium Massiliense, Lin. Labiées).
Arbuste rameux, de la hauteur de cinq décimètres; I feuilles oblongues , dentées, blancliAlres, A odeur de I pomme assez agréable; fleurs rouges, en grappes. Iles d'Hyères.
Germandrée cotonneuse {T. polium , Lam.).
Arbuste rameiix et cotonneux des lieux arides di Midi , dont les feuilles sont sessiles, oblongues et crt: ncle'es; les fleurs blanches ou jaunes, terminales, eu juillet jusqu'en octobre. Il est poiu- le Midi.
G. à /leurs en téle {T. capUatum, L.).
Arbuste du Midi , d'un mètre, droit et blanchâtre feuilles lance'ole'es, duvete'es; fleurs jaunes ou rouges en juillet et en août.
G. cTjEspcigne {T. fniticans , L.).
Arbuste des coteaux incultes de Corse , de deux mètres; feuilles elliptiques, duvetées en dessous; fleurs bleues , en épis allonge's.
G. jaunâtre [T.fiavum, Lam.).
Arbuste du Midi, cotonneux; feuilles oppose'es , oblongues et obtuses; fleurs jaunes , terminales.
G. luisante [T. lucidum , L.).
Feuilles supe'rieures ovales , celles du bas en coin. Alpes.
G. officinale , petit chêne {T. chamœdiys, L.); G. de montagne {T. inontanmn, Lin.); G. d'Asie {T. asiaticum, L.); G. h Jeuilles de bétoine {T. betonicuiu, L'HÉr.).
Les germandre'es se multiplient de graines sur couche , et par la séparation des pieds. Celle de montagne et l'officinale sont pour le Nord, les autres pour le Midi.
Gordonia a feuilles glabres [gordonia lasiantlius, L'HÉR. Théacées).
Arbre élevé de -vingt mètres, dans la Caroline; il ne monte ici qu'à cinq ; feuilles ovales , dentées , ter-
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-minées en pointe; fleurs blanciultres , axillaires , res- ■ semblant aux fleurs de l'oranger, en septembre.
G. (le Franklin (G. Franhlini , L'Hér. ).
Sept mètres; aussi de la Caroline; feuilles glabres , oovales; fleurs sessiles. On raulliplie ces arbres de igraines et de marcottes, en terre de bruyère. Celui à ! feuilles glabres peut être mêle' parmi ceux des forêts r méridionales , pour la bonté de son bois.
Grenadille bleue, fleurs de la passion {passijlora cœrulea , Lin. Cucurbitace'es).
Arbrisseau de sept à huit mètres , à tiges sarmen- Iteuses, s'atlachant avïc ses vrilles; feuilles palmées , sglabres; fleurs bleues , grandes et très belles. On inul- I tiplie de graines, de drageons et de boutures, sur couche. lOn met le plant à bon abri , lorsqu'il a trois ou i quatre ans; on le couvre Thiver. 11 sert à greffer les ccspèces plus rares. On en garnit les murs; on en fait lides berceaux , des treillages.
IHélianihème omhellifère {helianthemum umbellaluvi , Lin. Cisiées).
Sous-arbrisseau de deux à trois décimètres ; feuilles 1 linéaires ; fleurs blanches.
H. a feuilles d^alysse {H. alfssoides , Lam.).
Arbuste en touffe, couvert de taches blanches; raimeaux penchés; feuilles ovales; fleurs jaunes.
H. a feuilles menues {H. fumann).
Arbuste grêle, de deux décimètres ; feuilles linéaires, r marquées d'aspérités aux bords; fleurs jaunes, soli- 1 taircs. Forêts sèches.
MANUtL
//. à feuilles glauques ( H. lœvipes , Lik. ) ; fi. li monlngne{ll. œhindicum Lii\.); //. écailleu U. sq\iamatwn , Lin.); U. des Canaries {H. Ca naricnse,'W.)-^ H. à feuilles de thyiu {H. ihyin folium, Lin.).
Les héli.inthèmes à feuilles glauques et les trn derniers sont pour le Midi ■ les autres viennent p;ii tout. Culture des cistes , et même usage.
Héliotrope du Pérou {Heliotropiuiu Perui'ianuiii, Li Borragine'es).
Arbuste d'un mètre do hauteur, rameux , velu ; feuilles lancc'ole'cs , ridées ; fleurs agre'gécs , sessiles , unilatérales. On multiplie en terre franclie sur couche, de graines , de boutures , de marcottes et drageons. On an ose souvent en été. Plante fort agre'able par son odeur qui rappelle celle de la vanille. Midi de la France.
Hortegia du Ciip [liortegia Ctipensis, Thdnb.).
Arbrisseau en touffe arrondie , haut d'un mètre, feuilles lancéolées , épaisses, dures. Fleurs encore inconnues. On le multiplie seulement de marcottes ou d'éclats. Tout terrain. Rrave les hivers rigoureux.
Houx épineux { ilex aquifoliwn , L. Rliamnées).
Arbre de huit à douze mètres, indigène; feuilles pélioléi's, ovales, lisses et hérissées d'épines; fleurs blanches, axillaires ; baies rouges, renfermant quatre semences.
Variétés à baies jaunes , h baies blanches , à feuilles panachées et à feuilles étroites.
H. à feuilles de prinos ( /. prinoides, H. K.).
Feuilles lancéolées, elliptiques, aiguës, dentées. Caroline.
. 7. apalacltine, thé de la mer du Sud (/. vomitoria, L.].
Arbrisseau en pyramirle, à feuilles oblongues, lan- •■.e'olees , crénelées et dentées; fleurs blanches. Floride .iccidentale.
H. cassinoïde (/. cassiiioides).
De deux mètres ; feuilles épaisses , lancéolées , entées, très longues.
H. a feuille de niyrlc.[I. viyTlifoUa, AValtf.p,).
Même hauteur; feuilles épaisses, lancéolées, eni.èrcs ; fleurs blanches.
H. d' Amérique { I. opaca, Michaux).
Très grand ; dix mètres.
II. de Mahon (/. Balcarica); H. de Mudirc [1 . Maderiensis, Lam.) ; //. h feuilles de liiurier {I. cassiiie , L. ).
1 On multiplie de {^raines sur couche, de marcottes et e boutures; on les grefie sur le houx épineux. 11 n'y que le houx épineux et de Mahon de pleine terre nns le Word. Tous conirastent'très agréablement par 1 feuillage et le fruit. Le houx épineux et ses variétés irment de bonnes haies. On les voit dans tous les osqucls.
If {taxus haccata. Conifères).
. Arbre changeant d'écorce cliaffue année , indigène , 3 quinze à dix-huit mètres, droit; feuilles linéaires : disposées comme les dents d'un peigne; fleurs i oïqucs. Préfère les bonnes terres et l'ombre. On iiiultiplie en semant à l'ombre. Au bout de deux ou 'ois ans, on met le plant en pépinière. On multiplie Mssi do boutures et de marcottes. L'if plaît toute junnéc et les fruits en aulorane. On en fait des palisi ides , des bcrccaus cl des haies.
II. 3o
L'if à feuilles verticillees (/«.ri/s verlicillata). ( deux espcccs conviennent au Word ; celles-ci au Midi , Tdxus iiucifeva, TiiuwD. j T. seri'dlijalia , Nois.
T. latijoliii , INois.
Jasmin a feuilles de cytise, jasmin jaune [jasmiiiun fruticans. Jasminées).
Arbrisseau tin Malabar, liant de deux mètres, ei buisson très ramcux ; feuilles alternes, comme trilobées; fleurs jaunes, terminales; baies pourpres.
,7. d'Italie {J. hiimile, H. R.).
Même liauteur, aussi en buisson ; feuilles terne'es ou ailées.
J. h lavandes fleurs {J. i^vandifloruiu , H. K.).
Arbuste très rameux ; fleiu's blancliâtres , grandes; feuilles ailées, avec impaire. On le nomme aussi jasmin d' Espagne.
J. triomphant ÇJ. tviiimplians).
A odeur de pomme , à fleurs jaunes , jolies , et à feuilles d'un beau vert, cultivé d'abord en serre chaude, est maintenant acclimaté et passe en pleine terre légère.
J. officinal {J. officinale); J. h feuilles de trocnc. {J. liguslvifolium. , Lam.); .7. des Âcorcs [J. Aznricum, L. ); J . de L'Ile de France (.7. maurilanicum , Desf.); j . jonquille {J. odoratissimuni , H. K.)
On multiplie de graines, par couchages et rejeton?, cr terre riche. Leur nature sarmentcuse les rend propres à faire des palissades , des guirlandes Les jasmins .î fouilles de cytise, d'Italie, et l'oflicinal , sont pour U Nord. En hiver, le feuillage de l'ollicinal tombe ; dan! le Nord et dans le Midi il ne tombe pas.
DE l'horticulteur.
M Lulmie à feuilles larges {kalmia laùfoUa, L. Rhodoi: dendrées).
Arbrisseau des rocailles de la Virginie et de la Caoline, où il s'élcve à quatre mètres. Ici, il forme de ,:e;uix buissons. Feuilles glabres, grandes; fleurs lancbes, à rainures roses, ressemblant à de petits ■ allons qui se succèdent long-temps : c'est un des plus eaux arbustes de |)leine terre de bruyère , aussi est-il ij . jujours très demande.
K. h feuilles étroites {K. angitstifolia, L.).
Aussi de TAme'rique septentrionale. Ne diffère du re'cedent que par se:J feuilles plus petites, et parce iiu'il s'élève moins, w Variété' nomme'e K. police,
K. velu (K. hirsula , Curtis).
Du même lieu; feuilles elliptiques et velues; fleurs j. hDourpres.
" K. glauque {K. glauca , H. R.).
Du Canada. Ne s'e'lève à Paris qu'à un mètre, •"euilles oppose'es, glabres; fleurs rouges, en corymbe. On sème en terrines de bruyère; après avoir pressé a .il terre, on recouvre d'un peu de terre tamisée line- K : nent ; on place les terrines à l'ombre et sous cbllssis ; ic un rentre le plant dans l'orangerie, et lorsqu'il a trois ms on le met en pleine terre à toute exposition : on )erpétue aussi de marcottes et de drageons; mais les . emences fournissent de plus belles kalmies.
Toutes ces plantes font les délices des bosquets par ' eur feuillage et par leurs fleurs creusées en forme de oucoupe.
•n Viiggellaria cV Afrique {K. Africana, L. Euphorbes).
■ Arbrisseau ramcux ; feuilles lancéolées, blanchilires |j i:n dessous ; fleurs m.llcs, en corymbe ; les autres soli- ^, aaires; fruits chagrinés, en cinq valves. On multiplie le graines en terre de bruyère mêlée de moitié terreau,
et aussi de marcollcs et de boutures. Agréable par soi icuillage et par ses fleurs en grappes.
Latanicr nain {chamœrops humUis , L. Palmiers).!
Feuilles palmées. Multiplication de graines. Fruilbons à manger. Propre au Midi. Joli ellet.
Lnuréole des Pyrénées {daphne laureola , L. Thy mcle'cs).
Joli arbrisseau rameux et feuillu des bois monfueux du Midi, de la liauteur d'un mètre; feuilles lancéolées, lisses; fleurs de couleur d'hei be, dispose'es en grappes, au printemps ; baies noires.
L. des yllpes ( D. y/lpina, L
13el arbrisseau des fentes des rochers, s'élevant à huit décimètres, rameux et cendr(!; feuilles ovales et obtuses; fleurs blanches, en mai et juin.
/. de Pont ( D. Pontica, L.).
Joli arbuste de huit décimètres, que Tournefort a rapporté des bords de la mer Noire; feuilles ovales , nombreuses au sommet; fleurs jaunes, au printemps.
£,. blanche (D. tarton-raira , L.).
Arbuste rameux ; feuilles ovales, blanches aux dcu.x faces; fleurs blanches, en mai. De la Provence.
L. i;(nvu {D. Gnidiuin
l'ciiillu ; feuilles linéaires et aignés ; fleurs blanches, itn paniculc. L'ecorce sert à composer la pommade ,épis|)astiqiie.
Ou miiUiplic (le graines, en terre le'g(^re, au frais et à l'ombre ; on repicpi.e, un au après , en pépinière, à la •imcnie exposition ; on l'obtient aussi de marcottes et de :grefl'e sur le laure'ole des Pyrénées. Les lauréoles des Alpes, des Pyrénées et odorante, résistent seules en pleine terre dans le Nord ; les autres sont pour le Midi.
'.Laurier franc ou tV Apollon laitrus nobilis , L. Laufinées ).
Arbre de huit à dis mètres , d'Italie et des îles de i l'Archipel ; feuilles lancéolées ; fleurs jaunes , en mai. ( Propre au Midi. Celilide Jean-Jacnues Rousseau, dans Ua vailéc de Montmorency, est toujours en pleine terre, et on ne le couvre pas.
L. de la Caroline {L. Carolinieitsis, L
On multiplie de graines, de marcottes cl de bouilures, sur couche, au printemps.
Tous ont im joli feuillage.
Linnée boréale ( Linnœa borealis. Caprifoliacees).
Arbuste trôs intéressant, à rameaux grêles et ram pans; feuilles presque rondes, crénelées; fleurs roses odorantes, en grelots , penchées , lieux par )iédoncule en mai. On nniltijilic de graines et de marcottes ei terre de bruyère, au iirinteraps, à l'ombre. Couvertun l'hiver, s'il gèle fort. La Linnée boréale plaît par 1 nom de l'immortel auleur du Système sexuel des Vé gétaux, par son feuillage et son arôme.
Lédon lies marais [letium palustre, Lin. Rhododendrées).
Joli sous-arbrisseau des lieux ombragés de l'Alsace où il s'élève à six on huit décimètres; feuilles oblon gues, repliées et recouvertes en dessous d'un corp; rouge et feirugincux. Il donne, au printemps, de; fleurs semi-cory mbifères blanches. On le propage d( rejetons, de marcottes et de graines. Aime l'ombre el ]a fraîcheur.
L. h feuilles larges , thé de Labrador {L. latifo liiim, L.).
Très bel arbuste, d'un mètre, originaire de la baie d'Hudson et du Labrador ; feuilles ovales , repliées et chargées en dessous d'une matière rouss.ltre. FleursB blanches, en corymbe. Même culture et exposition.
L. h/euilles de thym (Z. thymifolium , Lam
Tîel arbuste de la Cai'oline, un peu courbé et en buisson; feuilles ovales, obtuses, blanches intérieurement; fleurs blanches, en ombelle, en mai. Même culture.
Lierre grimpant , lierre de Bucchus [liedera hélix , L. Caprifoliacées).
Arbre indigène des bois et haies , s'élevant à douze mètres; feuilles péliolées , cordiformes ou ovales, entières ou lobées ; fleurs pâles , en corymbe ; baies noires à la maturité. Aime les lieux frais et l'ombre.
Dît
DE l'horticulteur.
■On multiplie de graines, de branches enracinées et de boutures.
( Luzerne en arbre, cytise de' Virgile {medicago arhorea, L. Légumineuses).
° Joli arbrisseau de l'Arcliipel ; fleurs jaunes, en grapç|'()esj gousses falciformes. On perpétue de graines, de
Idrageons et de boutures. Couverture l'hiver, s'il fait
irToiJ.
^ ^MagnoUer a grandes fleurs [magnolia grandijlora, L. Magnoliacées).
Arbre très élégant des forêts de la Floride et de la • (T!aroline, où il parvient de 35 à 4" mètres; feuilles en- - litières, lancéolées et rouillées en dessous; fleurs blan- > iches, très grandes, et odorantes. Avant de fleurir elles s rTessemblent à un œuf. Fruits pourpres à la maturité, t Cet arbre oflVe plusieurs variétés, à feuilles ellipitiques, à fleurs semi-doubles, à feuilles non rouillées, tctc.; elles sont toutes très recherchées. Les moyens de les conserver en pleine terre sont dus à M. Rour- ■sault, r.nmateur le plus distingué de France, qui a ( I rendu tant d'éminens services à la bolanic[ue hortit oculturale, par l'étude approfondie qu'il en a faite, et ; |-par Tintroduclion d'une grande quantité de plantes ild'agrément, dont il a enrichi le commerce, en mettant I les praticiens à même de les multiplier dans leurs éta- ' blissemens. Son jardin et ses serres en tout genre, ique son extrême comi»lai?ance et son affabilité mettent i lesamateurs à même de visiter en tout temps, sont une . . des merveilles de Paris. On peut demander à M. David, chef des serres, les conseils les plus fructueux ; son savoir égale sa modestie; il n'est surpassé que par son aménité.
Magnolier glauque , arbre de castor ( magnolia glauca , Lin. ).
Petit arbre très beau, de six mètres , en buisson, , igris; feuilles elliptiques, glauques, très entières;
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llciiis blanches. Fleurit une grande iiartie de lek' Croît dans l'Amérique septciilrionale.
Variétés à feuilles très longues, à (leurs semi-doublet.
Magnolier pourpre {M. purpurea , Cnnxis).
Arbrisseau d'un à deux mèires, originaire du Ja ponj feuilles ovales, veinées eu reseau infcricurement ; fleurs pourpres. 11 est maintenant a.?climate' ,1 et résiste à tous les hivers.
nain {M. j'uiiiilti , Vent
De la Chine; feuilles elliptiques, lance'ole'es, onde'es; fleurs blanches, à odeur d'ananas.
En voici plusieurs autres (|ue je ne cite que comme complément, vu qu'ils jierdent leurs feuilles; mais plusieurs lleiii issent de si bonne heuic , que j'ai cru devoir les y intercaler.
77/. conspicuu , on precia , ou yulan , de Iroisièaie grandeur, fleurissant au commencement de mars ; on le greffe sur le discolor.
M. ihoDipsoniana. Confondu long-temiis comme variété du glaiica ; mais la floraison récente a détruit cette erreur ; la fleur est quatre à cinq fois plus grande. Il se greffe sur VuiiihvelLa et sur le discolor, expérience faite chez M. Cels.
M. wacropJiylla. Feuilles plus grandes du genre, et fleurs remarquables, blanches, de cinq- à sept pétales, et d'autres intérieurs , mais seulement en moinilre quantité, marqués de pourpre à l'onglet. C'est le plus recherché, également acclimaté, et d'une assez belle végétation : se greffe sur VunibrelLi.
On multiplie les raagnoliers de graines , en terre de bruyère tcrreraitée, sous cb<1ssis. On repique en pots, au printemps ; on rentre l'automne dcu.^ ou trois ans dans l'orangerie , époque de les placer en pleine terre légère, profonde, substantielle et un peu sèche. On multiplie aussi en faisant passer les branches dans des vases pleins de bruyère terreautéc, ainsi <|u'eu pliant peu à peu les branches le jilus près delà terre, et les couvrant de terre des environs des mères m.ignolicrs, à laquelle on mêle du lerreau.
' DE l'horticulteur. 357
Slaui'andie toujours Jlt'iirie , ustéiic i:^rinipanlc {inaurandia scrnper Jlorens , Jac<i. ; usteria scandens , Cav. Coli/moniacécs).
De deux mètres, crêle , volubile ; feuilles triangui laires ; fleurs roses. On multiplie de graines , sur cou r che, tt de boutures : couverture en hiver. On en fait , des berceaux; elle a de l'éclat par son feuillage et ses fleuis qui se succèdent tout l'e'té.
. Muui^isquc L'carlale ( inah'iwiscus arhorescens , Cav.).
Arbrisseau des Antilles, poussant des tiges de trois r mètres; feuilles cordiformes, dente'es; fleurs rouges, l'en avril. On multiplie de graines et de boutures. Bon ) pour le Midi.
. Mélaleuque h feuilles de milleperluis ( ine/aleuca hjpericifoliti , Smith. Myrtécs ).
Arbrisseau de la Nouvelle-Hollande , où il s'élève à . deux ou trois mètres; lèuilles opposées , elliptiques; ! flcius rouges, belles, en juillet.
M. (I feuilles de Ûiyni ( M. thymifolia , Smith ).
Tige branchue ; feuilles lancéolées, aiguës et ponctuées.
M. h feuilles de bruy ère ( M. ericœfuliu , Smith).
Feuilles linéaires, ponctuées; fleurs blanches, latc- 1 raies.
M. Cl feuilles de stjpliélia {M. stfpJieloules , Smith). ^
Arbrisseau à rameaux peuchés; feuilles scssiles, ovales, ponctuées , glabres et contournées.
M. agglomérée ( M. iiodosa , Smith).
Arbrisseau gris.'lire, de trois mètres; feuilles linéaires, ponctuées ; fleurs bianclies.
Mélaleuque a feuilles de myrte {M. mynifolia. Veut), i
Deux mètres; feuilles oppose'es, ovales, jiarseme'es de glandes ; fleurs blaticlies, très belles, en juin.
M. bois blanc ( M. leucodendron , Smith ).
Arbrisseau des Indes orientales , à feuilles lance'ole'es et en faux; fleurs blanches, en épis.
M. armillaire { M . avmillavis , Smith).
Arbrisseau grisâtre; feuilles line'aires 5 fleurs roses, en juillet et août.
On multiplie de graines, sur couche, en terre de bruyère, mêle'e d'un tiers de terre franche , et on bat la (erre auparavant : on arrose avec un arrosoir très fin; on l'obtient aussi de boutures et de marcottes, en même terre et même exposition. Bon pour le INlidi.
Mélèze ou cèdre du Liban toujours vert {larix cedrus, Lamb.).
Arbre, l'undes plus beauxde la nature, dumontLiban, où il s'e'lève à trente mètres, et en acquiert douze de circonfe'rence. 11 forme une pyramide branchue, dont les rameaux se de'ploient horizontalement et produisent beaucoup d'ombre; feuifles linéaires, fines et serre'es; fleurs monoïques; cônes oblongs et obtus. On propage de graines en terrines, en terre de bruyère, à l'ombre, qu'on traite comme les plantes d'orangerie : on les met à demeure lorsqu'ils ont cinq ou six ans, au printemps , à douze mètres de distance. Pour e."itraire la graine des cônes, il faut les faire tremper dans l'eau ])cndant deux ou trois jours ; alors les écailles s'écartent et on l'enlève facileincnt : on l'obtient aussi en perçant l'axe des cônes dans toute leur |i longueur. Ce superbe arbre isolé produit le plus bel " effet; il fait partie dos bosquets de toutes les saisons. On commence à le placer dans les forêts, pour son bois , qui est estimé.
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Méliantlw a feuilles larges {meUanthus major, Liw. Rutacees ).
Joli arbrisseau du Cap , d'environ deux mètres ; I feuilles ailées, avec impaire, les folioles oppo5e'es ; fleurs ) rouges, en grappes, en juin 5 stipules solitaires.
M. h feuilles étroites {M. minor, Lin.).
Ressemble à îa pre'ce'dente , mais ne s'élève qu'à uu mètre; fleurs jaunâtres, en grappes, en août; stipules géminées.
velue {M. comoi« , Vahl
Aussi du Cap ; feuilles velues en dessous ; fleurs ac- . compagnées de feuilles; bractées cordiformes.
Les méliaulhcs se perpétuent de graines, de dra- . geons et de boutures, en terre légère et substantielle. Feuillage agréable. Bonnes pour la France méridionale.
Métrosydéros h feuilles de saule {M. snligna, Smith. Myrlées ).
Arbrisseau grisâtre et à rameaux pendans; feuilles lancéolées, ponctuées et très longues; fleurs jaunes.
jyi. à feuilles linéaires (^M. linearis , Smith).
î'euilles ponctuées et canaliculées ; fleurs rougeâtres.
iTy. à feidiles lancéolées ( 31. lanceolata , Smith).
Arbrisseau blanchâtre; feuilles lancéolées, parsemées de taches, et glabres; fleurs ccarlates, en juin et juillet. ]Ve s'élève qu'à tiois mètres; mais dans la Nouvelle-Hollande c'est un arbre.
h /leurs nombi-euses {3t. Jloribnnda., Smith
Arbrisseau de deux mètres; feuilles opposées, pctiolécs, ovales, ponctuées; fleurs d'un jaune blanc; anthères jaunc.i.
MANUKL
Mélrosydéros hisjnde {M. anomala , Vent. )•
Tige couvcrleik' poils rudes - feuilles sessilcs , ova- i les, };l;m(|ues A la surf;icc inférieure; fleurs rouges, graiitles , en juillet.
En voici plusieurs auli'es, aussi très jolis :
M. à feuilles de coris [M. cnrifoLia, Vent.).
M. il feuilles élroites [M. angnslifnlia , Coukset). :
M. à feuilles courbes { Itl. Jatcata , Courset). ir
M. à feuilles bardées ( 31. inarginiita , Cav. ). [,;
INI. à feuilles épaisses {M. crassifolia , H. A.).
M. M feuilles glauques {M. qlnuca ).
M. q}andu\e\.}sc { M. f^laniliilosn
M. i feuilles de buis (M. buxifnlia ).
M. rude _(yJ/. rigirln). j
M. canalieulée {M. canaliculnta , H. A. ).
On multiplie comme les melaleuques. lîelles plantes et rechercbées des amateurs : propres au Midi.
Mcdéole à feuilles larges ( rneileola asparagoiJes , Lin. ).
Arbrisseau de deux mètres, à feuilles ovales et obliques; fleurs bianehes; les baies sillonnées. On multiplie de graines en terre de bruyère, sur couche, et par la se'paration de ses tubercules. N'est bon que pour le Midi.
Millepertuis a grands cidyces {hypericum calj cinum, H. K. Hype'ricees ).
Arbuste à tiges télragones et traçantes; feuilles ovales, entières, perforées; fleurs jaunes , grandes et bien déployées, presque toutrcte. Croîtidans l'empire Ottoman. On multiplie de graines on )ilcine terre légère , mêlée de terreau bien passe, et de boutures et âe marcoltes. Craiut les hivers rigoureux.
il feuilles d'androsdiiic [H. androsœmum , W
Arbusio indigène , d'un mèU c ; feuilles lanrc'olc'cs , entières el glabres; (leurs jaunes, jncsquc eu ombelle, presque tout rèté.
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M. de Mahon ( H- Balearicum, W. )•
Rameiix , à quatre angles ; feuilles oblongues ; fleurs jaunes, solitaires, tout l'été : cinq styles. Croît à Majorque : propre au Midi. Même culture.
M. des Canaries {H. Canariense , W. ).
Rameiix , couché; feuilles lancéolées et glabres; (leurs ombeilifèrcs, jaunes; trois styles. Même culture, '^our le Midi.
liW. a feuilles de romarin {H. rosmarinijblium , Cels).
Très petit arbuste , en buisson rameux ; feuilles terlaées, sessiles. Bon pour le Midi.
Tous contribuent à varier les bosquets.
Mitchella rampant [M. repens, Lin. Rubiacées).
Tige à quatre angles, couchée sur terre; feuilles iTales et glabres; fleurs blanches. On multiplie de rragcons en bruyère avec terreau : on couvre l'hiver, .'.'est une jolie miniature lorsque les toufles sont un oeu fournies.
\Myrie commun ou de V^énus [myrtus communis. Lin. Myrtées).'
Arbrisseau des collines sèches du Midi , en buisson. I /ariétés :
M. de Belgique, à feuilles panachées;
M. de Portugal, à feuilles acuminécs;
M. à feuilles d'oranger;
M. de Tarente, à feuilles en croix;
M. à fleurs doubles ;
M. à feuilles grandes et petites ;
M. à feuilles bordées de blanc, etc.
On multiplie dé boutures, dans une couche ombraée , ainsi que de graines , de marcottes et de rejetons nnracinés ; on arrose souvent. On en conserve en pleine erre à Paris, mais il faut les placer en bon abii et les ■ouvrir en hiver.
Néflier du Japon (mespilus japonica , ThunI!. Podi. cées. )
Arbrisseau de trois tuùtres ; feuilles ovales , t^randc dentées en scie, duvetées en dessous; fleurs blanchi en epis. On multiplie de graines, et on le grefl'c sur néflier commun ; le fruit est très bon â manger. ^
IV. h épines de feu, buisson ardent {M. pyracanthc Lin
Très épineux , en buisson ; feuilles lancéolées, cr« relées ; fleurs blanches , parsemées de rose, en mai fruit rouge et faisant de l'eJl'et, l'automne. On muit: plie de graines , de marcot tes et de boutures.
Werprun alalerne ( rhamnus nlaternus. Rhamnées
Très bel arbrisseau croissant dans les provinces d Midi; feuilles ovales et dentées ; fleurs verdâtres.
Variétés à feuilles panachées de blanc , à feuille bordées de jaune, a feuilles eu cœur.
Ou multiplie de graines en terrines au printemps, a .INord ; on couvre le plant les deux premières années pour le préserver de la gelée , et la troisième ou qua trièmc on le met à demeure. On multiplie aussi d marcottes et de grefl'es , surtout pour les variétés pa nachées : on arrose souvent. On en fait des haies, de palissades.
N. lijbride{R. hyhridus , L'HÉn.).
Arbrisseau métis à feuilles oblongues , grandes , denticulées et pétiolées; fleurs de peu d'éclat : même culture. _ D jy. crénelé {R. crenatus , H. K. ).
Épineux; feuilles crénelées , oblongues et pétiolées : même culture.
N- de la Chine, thé des Chinois (R. thecsans. Lia.). Feuilles ovales ; fleurs en grappes : même culture.
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iV. a feuilles longues ( R. loiiglfolius , Cf.ls ),
< Feuilles oblongues , denticulées : même culture.
' ?asserine cotonneuse [passerina hirsula , Liiv. Thymele'es ).
.Arbuste de trois dcciuiètres , grêle, blanchâtre; !.'«urs verdûtres ; rocailles sèches de la Provence.
P. dioïquc {P. dioica, Gouan ).
Arbuste rameux ; fleurs gémine'es, jaunes; feuilles Dne'aircs, glabres : croît aux Pyrénées.
P. lies neiges ( P. nu'alis , Lam. ).
Rampant; feuilles linéaires, ciliées; fleurs axiliiiires , dioïqucs : croît aux Pyrene'es. On cultive encore :
P. calicule'e (P. calycina, Lapey.). .
P. filiforme ( P. filijhrmis , L. ).
P. à fleurs en tête (P. capilala , L. ).
P. à grandes fleurs (P. grandijloi-a , L.).
P. étalée (P. laxa , L. ).
P. à épis (P. spicala , L.).
On les j)i'opage, en terre de bruyère, de graines, de loutiires, de marcottes et de drageons : propres au ildidi; beau feuillage.
' Filaria a feuilles larges {pJiyilijvu lalifolia , L. Jasminées ).
Petit arbre de quatre à cinq mètres, du Midi, oufTu et à e'corce cendrée ; feuilles ovales , dentées en cie , épaisses , luisantes ; fleurs vcrdâtres ; baies noires.
Variétés à feuilles d'olivier , de troène et de buis.
i*'. à feuilles mojennes ( P. viedia , L. ).
Feuilles opjjosées, lancéolées; fleurs blanch!llres, en i;i»rappes ; croît dans le Midi.
Variété à feuilles de romarin.
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Filaria à feuilles étroites ( P. angustifolia , L. ).
Feuilles lancéole'es, entières : du Midi. On multiplie de graines en terre franche dans des caisses , et on rentre l'hiver deux ou trois ans avant de les mettre à demeure : on en fait de belles palissades.
Phylica orientalis.
A deux pieds; feuilles lancéolées, ovales, cotonneuses en dessous: fleurs d'un blanc sale et paniculées, en automne : midi de la France.
PhlomiJe a fleurs pourpres (phlomis purpurea, Smith. Labiées ).
Arbuste du Portugal, avec feuilles oblongues , cordiforracs , cotonneuses et crénelées; involucres moins longs que le calice , en juillet.
P. Il feuilles de sauge {P. lychiiuis . W. ).
Arbuste très duveté ; feuilles lancéolées , ridées ; fleurs jaunes, en verticilles ; collerettes sétacées , en juin.
P. queue de lion {P. leonurus , L.).
Arbrisseau d'un mètre, duveté; feuilles opposées , lancéolées et dentées; fleurs d'un rouge foncé, en verticilles : croît au Cap ; fleurit en août.
P. frutescente [P.fruticosa , L. ).
Feuilles cordiformes , cotonneuses en dessous; fleurs jaunes , grandes, en verticilles, une partie de Tété.
On sème, en terrines ou en pots , au printemps ; on repique en terre franche légère : la frutescente est pour le Nord, les autres pour le Midi : beau port et joli feuillage.
Polygala a feuilles de buis ( P. chamœbuxus . L. )•
Arbuste de quatre décimètres , à feuilles ovales et obtuses , à fleurs jaun;1trcs, tachées de pourpre : jolie miniature de plate-bande de terre de bruyère, bonne
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pour le Nord, et les suivantes , qui sont aussi jolies, pour le raidi de la France.
P. à feuilles de myrte ( P. myrti/o/ia , L. ).
P. à feuilles opposées ( P. opposilifolia , L. ).
P. d'Héistcr (P. Heisteria , L.).
Pin s)h'eslre (pinus sjh'estris , L. Conifères).
Arbre des plus anciennes forets des Gaules, et d'une belle forme, s'élevant à trente mètres; feuilles géminc'es , strobiles, coni(|ues , plus souvent solitaires cjue deux à di ux , ou trois à trois; fleurs très pollénifères, eu avril el mai.
Valides ; Pin de Riga, propre à la mrtture; Pin d'Ecosse pour les forêts arides, et bon pour le charronnage.
P. de Briaiicon ( P. maqho , Lam. ).
Très touffu, et haut de deux à trois mètres; cônes très petits et droits sur les branches : des montagnes marécageuses du Midi; il est propre aux bosquets frais et aux tourbières.
P. niiirilime grand ou de Bordeaux ( P. maritijnits , L. )
Arbre très élevé des Landes, à écorce grisîltre , et les branches étalées et pendantes ; cônes allongés. Variétés : Petit pin maritime , cônes peu .allonges ; Pin de malhiole, très droit, cônes très petits; Pin à trochels , cônes réunis en bouquets.
P. pignon {P- pinea , Lamd.).
Arbre do vingt-cinq mètres , touffu ; feuilles allongées , blanchâtres; cônes arrondis ou pyramidaux; amandes oblongues , bonnes à mangeri
On le sème dans des caisses ou terrines , qu'on rentre dans l'orangerie. On repique à deux ans; on sènic aussi en pleine terre, mais alors il faut couvrir le jeune plant avec de la paille pendant deux ou trois, hivers.
Pin de Jérusalem (P. Alepeiisis, H. K. ).
Arbre de six à hait raèti-es , en buisson, du Rlidi ; feuilles linéaires; cônes ovoïdes, ù écailles obtuses : cullure du pin pitjnon. Son feuillai^e très lin lui fait, tenir le premier rang dans les bosquets.
P. laricio [P. laricio , Poihet ).
Arbre de quarante-cinq mètres, et huit decirconfe'rence; fruits pendans ; graines membraneuses d'un côté : accroissement très rapide. Son feuillage est très menu ; il conserve son port en vieillissant, et prospère dans toutes les forcfs : c'est le plus beau et le plus utile de tous les pins.
P. cembro , tinter ( P. ceinhra, L. )■
Arbre de huit mètres, du Midi; feuillage touffu et en faisceaux de cinq feuilles; graines anguleuses, bonnes à manger.
P. de Gersey ( P. inops , H. K. )
Arbre de douze mètres, des lieux sablonneux de l'Amc'rique septentrionale ; feuilles creusées en gouttière ; cônes pendans, solitaires ou géminés.
P. d'encens {P. tœda , Lamb. ).
Arbre de vingt-six mètres, du même lieu que le précédent; feuilles ternées et grandement eng.iînécs; cônes coniques , et les écailles recourbées en hameçon.
P. hérissé ( P. echinata , Lam. ).
Douze mètres, du même lieu; feuilles bi ou ternées ; cônes pendans, solitaires , garnis d'aiguillons.
P. du lord Tf^eymouili ou de Cypre (P. sirohus, L.).
Arbre de soixante mètres, des forêts sablonneuses et sèches du Canada ; tronc droit et très élégant; étoffe lisse; feuilles, cinq dans la même gaîne , fines, ctd'un aspect (rès agréable : cônes pendans : on le cul-
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live dans les fovcts pour le charronnagc , et il.ms les parcs pour son beau port et son feuillnge riant; graines bonnes à manger.
P. résineux [P. resinosa, Micii. ).
Arbre de vingt-cinq mètres, du nord de rAmérique; cônes sessiles.
P. des inai'ais {P. paliislfis , Lajib. ).
Arbre de vingt-quatre mètres , des marais de la Caroline; l'cuilles ternécs , très longues; cônes hérisses : bon au Midi, bois très estimé, culture du pin maritime.
P. doux ( P. ndlis , M;cn. ).
Arbre de vingt mètres; feuilles très fines et creusées en gouttière.
P. rude ( P. rigida , Lamp..).
Même élévation; feuilles ternées , longues; cônes ovales en faisceaux ; bois très utile.
P. de Banks ( P. Banksiaiia , Lamb.).
Arbre de la baie d'Hudson , à rameaux étales j feuilles binées et en faux; cônes grêles , jaunes; bon pour les sables.
En voici plusieurs autres non moins utiles :
P. tardif (P. serntina).
P. colombaire [P. coliimharia).
P. romain, P. Quesucville ( P. ronianiœ).
P. à longues fouilles (P. longijolia).
P. des Canaries (P. Canariensis).
Les pins se sèment, en place, en avril. On laboure la terre avec la charrue cultivateur ou avec In bêche , et on jette la graine , mêlée de deux tiers d'avoine , qui sert d abri : on herse, on brise les mottes et on enlève l'herbe parasite. Si le plant est troj) dru quelque pari , on arrache en mettes les plus petits, et on les place ailleurs. On peut aussi semer (après avoir uu peu défriché) dans les landes, les bioussaillcs , les lieux..
remplis de terre de bruyère et de fougère j mais alors il ne faut jeter que peu de graines. Tous se sèment aussi on caisses, en terre de bruyère, et l'on recouvre de terroau , et l'on place à l'ombre. Lorsque le plant a deux ans, on le repique en mottes.
Les espèces les plus cullive'es pour les forêts sont : le Pin sylvestre et variétés , le Pin du lord Weymouth et le Pin laricio.
Pistachier lenùsquc [pistacliia lentiscits, Lin. Te'rèbinthacc'es ).
Joli petit arbre très rameux des lieux secs du Midi et à tête arrondie; feuilles de huit folioles, avec impaire ; fleurs ronges; baies noiriUres à la maturité'. On multiplie de graines , au printemps, sur couche; on repique en place, mais seulement dans le Midi.
Poirier des Indes {j>y riis Indien, Lin. Rosace'es).
Belles fleurs roses , en bouquet. On le greffe sur les poiriers. On le multiplie encore de marcottes et de boutures.
Il n'est pas encore bien acclimaté . et a besoin d'être fort pour de'fîer nos hivers.
Pommier toujours vert (^malus sempertnrens . Pomace'es).
Feuilles lancéole'es , dcnte'es ; fleurs en corymbe . roses ou blanches , très belles , et d'une odeur agréable. On le greffe sur le pommier. Demi-ombre et de l'air.
Prinos i^labre {prinos glaher , H. K. Rhamne'es).
Joli arbrisseau à feuilles glabres , lancéolées , dentées au sommet ; baies noires. On sème en bruj^ère , ou l'on en fait des marcottes.
Rafnia émoussé {rafniareiusa , 'Veivt. Légumineuses).
Joli arbrisseau d'un mètre, à feuilles cunéiformes; à fleurs écarlatcs, gramies.
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Aussi d'un mètre; feuilles cordiformes; fleurs jaunes, i axillaires. Cap.
Ou les multiplie de graines et boutures en bruyère . : et sur couche tiède. Ils plaisent par leur feuillage et I leurs fleurs. Bous au Midi.
. Robinia chamlagu ( robinia chamlagii, L'Hér. Légumineuses).
Arbrisseau d'un mètre, de la Chine, à rameaux in- . cline's ; fleurs jaunes , éclatantes ; feuilles aile'es.
On multiplie en greflant sur le caragana et de dra- : geons. Bon pour le midi de la France.
Romarin OjlJîcinal {rosrnorinus offîcinalis).
Feuilles line'aires ; fleurs bleues. On multiplie de . graines, de boutures, de marcoltes et de drageons.
Variété à feuilles panachées et autres à fleurs blan- 1 ches. Chez M. Cels. Couverture l'hiver.
, Ronce de la Jamaïque (rubus Jamaicensis. Rosacées).
Arbrisseau traçant , aiguillonné ; feuilles dentées I et cotonneuses en dessous; fleurs paniculées. On per- ] pétue de graines et de drageons , dans tous les sols , ! mais mieux à l'ombre et au frais.
R. des Moluques ( /?. Molucanus); R. il feuilles de rosier (i?. rosœjoliis).
Ces deux ronces se multiplient comme la Jamaïque. ' On les sème dans les lieux destinés aux chasses, dans le Midi. A Paris , on les préserve des gelées les premières années.
Rosage Cl feuilles larges {rhododendron maximum, Lin. Rhododendrées ).
Très bel arbrisseau de la Virginie , en buisson , haut ■ de deux mètres ; feuilles ovales , obtuses , à bords roulés ; fleurs roses, en ombelle, terminales, en juillet.
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Variété à Oeurs blanches , très belle. Chez M. Cels. Une à feuilles panachées de blanc, idem de jaune , iJeni de vort clair.
Rosage ferrugineux {R.Jerrugineum, Lis.).
C'est le laurier-rose des Alpes. Forme irrégiilièrc et hauteur de neuf décimètres ; feuilles oblongues , entières et repliées sur le bord j fleurs rouges, en bouquet.
Variétés à fleurs blanches.
M. hérissé {R. hirsutum, Lin.).
Rampant j feuilles ciliées au bord; fleurs roses , une partie de Tété.
Variété à feuilles bordées de jaune.
B. de la Danurie ( R. Dauricum).
Joli arbuste rameux ; feuilles oblongues, glabres; fleurs roses , très belles. Bon au Midi.
R. de Pont [R. Ponticum, Lin. ).
En buisson ; feuilles lancéolées , glabi'es des deux côtés; fleurs pourpres, en corjmbe, en mai. Bords de la mer Noire.
Variétés à fleurs roses , à feuilles panachées , à feuilles longues , étroites.
R. pontué {R. punctatum , W. ).
Feuilles ponctuées de glandes jaunâtres ; fleurs couleur de chair ou roses , au printemps. Caroline.
R. a fleurs jaunes {R. chrysantlium , Pallas).
Petit arbrisseau de la Sibérie ; feuilles ovales , rudes en dessus , variées et roulées au bord ; fleurs jaunes , grandes , en ombelles panachées; capsules pentagones; graines grisiltres. 11 est rare dans le commerce.
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h, a feuilles de serpolet ( R. chamœcistus , W. ).
Arbuste de !;i Carninle, Irès rameux ; feuilles ovales , velues au bord ; fleurs couleur de chair, en juin. Rare dans le commerce.
Ji, du Caucase {R. Caucasium , Pallas).
Arbuste en buisson ; feuilles ovales , ferrugineuses en dessous ; fleurs roses ou blanchiUres, eu corymbc.
R. du Kamtschatha (R. K amtschaticum ^Vali^/ls).
Arbuste de la Sibe'rie ; feuilles ovales , ciliées au bord j fleurs roses.
R. de Calesbj- ( R. Catesbœum ).
Feuilles elliptiques; fleurs roses, en mai. C'est un des plus beaux.
R. en arbre (R. arboreum. Chez M. Noisette).
Les rosapes se multiplient de graines , qu'on sème clair, en terre de bruyère , sous ch;1ssis , au frais , à l'ombre. On presse un peu la terre avant de semer. On tamise dessus un peu de cette terre. On arrose très souvent avec un arrosoir très fin , pour entretenir toujours la fraîcheur , mais peu à la fois. Lorsque les petits rosages ont quelques pouces , on les enlève en mottes , et on les place dans le jardin , sans trop rechercher l'ombre , en ferre de bruyère terreaute'e. On entoure de mousse les jeunes troncs, et on arrose. On les multiplie aussi en courbant peu à peu les branches des mères rosages, dans de petites fosses ; alors on les remplit de la même terre, k laquelle on mêle un tiers de terreau , et on y fixe un crochet pour que la marcotte reste là. A mesure que les branches s'enracinent , on foule au pied un peu de terre pour les redresser.
Rosier grimpant toujours vert {rasa semperi'irens. Rosacées ).
j*ibnsscau de quatre à cinq mètres, aiguillonné, fleurs blanches el à odeur de musc. On le greffe sur i'églantier; couverture l'hiver.
Snnloliiw faux cyprès ( saiilolina chaniœcyparissus . Corymbifères).
Arbusic touffu et en buisson, du Midi, s'élevant à quatre décimètres ; feuilles cotonneuses; fleurs jaune lirononcc; odeur très pénétrante.
S. verte (S. viriilis , W.).
Du même lieu, et aussi en buisson ; feuilles linéaires.
S. h feuilles de romarin (S. rosniarinifolia , W.).
Aussi du Midi ; feuilles tuberculeuses et dentées au sommet.
S. rude {S. squarrosa, W.).
Calice glabre. Arbuste d'Espagne.
On multiplie de graines , en caisse , et lorsque le plant a deux ou tiois ans , on le met eu ])lein air, en terre légère, et ;i l'aljri du nord, aussi de marcottes et boutures. Ils forment des buissons jaunes. Les sommités périssent quelquefois , mais les racines fournissent des rejetons.
Sapin argenté [nbies taxifolia , Dzsf. Conifères).
Arbre de vingt-cinq mètres, à branches horizontales; feuilles linéaires, argentées en dessous, tronquées et en peigne ; cônes droits.
S. de Giléad, hawnier de Giléad {J. balsamifera , M1CH.5 pinus nbies, Lin.).
Arbre de douze à quinze mètres , de la Virginie , branchu. Les feuilles froissées exhalent l'odeur du baume de Gilcad. Les cônes ressemblent assez à ceux du cèdre du Liban. Graines nombreuses.
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s. hemhck-sprucc des Anglais {-A. Canadensis, MiCH.).
Arbre de vingt-cinq mètres, d'une cle'gance acheve'e. Feuilles en peigne; cônes inclitie's, petits, ovales. Fleurs en avril. On le taille comme l'if. L'écorce sert à tanner les cuirs.
S. blanc du Canada , sapinelte blanche [abies alba ,
MiCH.).
Arbre du nord de l'Ame'rique , qui ne diflere de l'épice'a que par une verdure plus foncée et l'opposition des feuilles; cônes penche's. On fait de la bière avec les bourgeons.
S. épicca , sapin ùlevc , épicéa de JVonvége , serentn [abies jiicea , H. P. Pinus excelsa , MÉrat ).
Arbre de quarante mètres , des montagnes de la Provence , à rameaux étale's et pcndans ; feuilles quadrangulaires , d'une verdure sombre ; cônes solitaires , pendans , en avril. Très cultivé au bois de Boulogne, iprès Paris.
S. noir, sapinelte noire [abies nigra , Lamb. ).
De la Caroline ; feuilles petites, nombreuses, d'un aspect triste. Terrains fr.nis. Les jeunes pousses peuvent servir à faire de la bière.
S. rouge, sapinelte rouge [A. nigra, Lamb.).
Il est aussi de l'Amérique du nord , où il s'élève à neuf mètres ; cosses rouges. Les bourgeons donnent une très bonne bière.
On multiplie de graines, en bruyère mêlée de boue des rues des villes ou de terreau ; on couvre d'un peu de mousse pour entretenir la fraîcheur et préserver le semis des oiseaux. Lorsque le jilant s'est fortifie, on l'enlève avec une houlette et on le plante en pépinière à la dislance en tout sens d'un mètre. Lorsqu'il a quatii! an?, on l'ôte en mottes pour le mettre à ilenieuri'.
On mulliplic aussi en grand, en toutes terres, à II. 02
raison de trois kilogrammes (6 livres) par demi-hectare (i arpent). On sème très clair, la terre étant bien lahoure'e, et on herse; on sème de l'avoine pour protéger les jeunes sapins du soleil, dans les premier' temps de leur accroissement.
Toutes ces plantes ont un aspect sombre.
Sauge éléi^anle {sali/ 'ia forniosa , L'HÉr.).
Feuilles cordiformes; fleur e'carlale.
Sauge officinale {salvia offîcinalis , \ aul. Labie'es .
Arbuste en forme de buisson; feuilles lancéole'cs ri crénelées ; fleurs bleues, en épis, en juin et juillet Croît dans toute la France. Variétés :
Sauge tricolore, panachée, frisée, à feuille étroilc, etc.
Toutes se multiplient de graines en pleine terre et par la séj)aration des pieds.
ScJiinUs à feuilles dentées , poivre du Pérou {S. molle, L. Térébintliacées).
Arbre de seconde grandeur, qui donne dans toutes ses parties le sentiment du poivre. Ses rameaux très nombreux tombent à l'instar du saule pleureur : feuille ailée, avec une grande impaire; fleurs blanches, en grappes. Croît au Pérou. On multiplie de graines et de marcottes. Propre au Midi.
Smilax a feuilles de laurier ( S . laurifoUa , W.
Asperges). |
Tige grêle de trois à quatre mètres; feuilles ovales, à cinq nervures. Croît au Canada.
iS". a feuilles tombantes ( S. caduca , L.).
Tige grimpante ; feuilles à trois nervures et écbancrées à la base. Croît au Canada.
S. à feuilles de tamnns {S. tannioïdcs). S. à feuilles rondes {S. rolundifolia).
S. hasté {S. hastala, W.).
S. caduque ( S. caduca).
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S. lancéolé ( S. lariceolala).
S. glauque (S. gluuca, Mich.).
S. velu (S. pabera , Mica.).
S. rude {S. aspera , L.).
S. de Barbarie {S. Mauritanien , Desf.).
S. élevé (($". excelsa, L.).
On multiplie de graines et de drageons sur couche. Les trois dernières ne conviennent qu'au Midi. Ces plantes produisent de la variété dans les jardins, iSt la plupart sont bonnes en haies.
Symplioricarpos racemosus.
Ses fruits ressemblent à de grosses perles , et restant IHong-temps sur l'arbre, sembleraient devoir lui assiilgner une place dans le bosquet d'hiver, à cause de son eleffet; mais nous ne l'y plaçons que par conseil.
ITamarix de France ( T. Gallica , L. ïaraariscinées ).
Petit arbre des lieux frais du midi de la France, à r rameaux souples , s'élevant à six mètres j feuilles très I petites , imbriquées , assez semblables à celles des '. bruyères; fleurs roses, petites, penchées en grappes ; icinq étamines. On le place dans les promenades pubbliques ; on en fait des haies.
T. d' Allemagne {T. Germanica , L.).
Feuilles et fleurs grandes ; étamines décandriques. j Je l'ai vu dans les îles du Rhin.
On sème à l'ombre en bruyère terreautée; on entrcliticnt toujours la fraîcheur par de légers arrosemens ; on repique en pépinière, et la seconde année on place enterre légère sablonneuse; on propage aussi de bou- ' tures en février qu'on place l'année suivante.
Le tamarix se plante dans les promenades fraîches , Lies bords des eaux et les bosquets frais.
Tlié bou (thea bohea , L. Théacées).
Cet arbre s'élève, en Chine, à dix mètres, et ici à "un , bien qu'il fasse plus chaud ici qu'aux environs de
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Pékin, où ou le cultive; feuilles alternes, elliptiques dentées; (leurs blanches, à six jie'talcs , ressemblant aux fleurs de l'oranger, mais plus ramassées.
T. vevL ( T. viridis, L.).
Ne diflere du précédent que parce qu'il n'a que neuf étainines.
On multiplie de graines , de boutures et de mar cottes.
En Chine , on sème en plein champ, et de préfé rence sur les coteaux voisins des rivières, et situés au raidi.
M. le professeur Desfontaines conseille de cultivci davantage les thés en France : ils font beaucoup d'elle t dans les jardins paysagers par leur élégance et l'aromr salutaire qu'ils sécrètent et exhalent.
Thuya du Canada, arlu'e de vie ( Z'. occideiitalis , L. Conifères ).
Arbre des collines fraîches, s'élevant à quinze mètres, en pyramide ; feuilles imbriquées , munies d'un( glande ; cônes glabres. Fleurit en mai.
T. de la Chine ( T. orientalis , L ).
Arbre de neuf mètres. Tronc droit, bvanchu , cl branches droites; feuilles très petites, imbriquées, cônes gibbcux. Fleurit en mai.
T. articulé ( T. articulata, Desf.).
Rameaux articulés et comprimés; feuilles très peu apparentes, glanduleuses; fruits formés de quatri ailes. 11 s'élève do dix à quinze mètres. Croît dans le royaume d'Alger. 11 fournit la sandaraque.
Les thuyas se multiplient de graines en terre de bruyère. Ils croissent partout . mais mieux en lieux frais et ombragés.
Le thuya articulé n'est que pour le Midi.
Les thuyas forment la base des bosquets d'hiver.
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yiorne, laiiiiev-lhyin {vtbnrnum ifiynntrii , L. Capriioliacées ).
Joli arbrisseau du Midi , de six à neuf mètres; l'cnille'î ovales, lisses et très vertes; fleurs d'un blanc rosi', en ombelle; baies couronne'es.
On niulliplie en terrines et on rentre l'hiver. On repique en pois; et, deux ans passés, on met en pleine terre léi^ère et à Tabri du nord. Il est assez sensible aux gelées. On multiplie aussi de drageons , de marcottes et de boutures. C'est un des arbustes de choix pour l'ornement , tant pour son feuillage que pour la fleur.
T'iicca a Jeidltes entières ( 1'. glnriosa , L. ).
Singulier arbrisseau de la Caroline ; feuilles aux deux tiers su|)éricurs; feuilles sessiles , très entières; hampe chargée de fleurs blanches très nombreuses , haute de trois ou (|ualre pieds, formant une girandole.
J^. h feuilles larges ( J^. dracnnis, L.).
Aussi de la Caroline ; feuilles crénelées, penchées , plus piquantes et plus ouvertes que la précédente.
J'. a feuilles d'aloès (y. aloifnlia, L ).
Tige de quatre à cinq mètres , toufliie vers le haut ; feuilles étroites, dentées en scie; fleurs blanches. Variélé à feuilles pendanles.
Y. fiUimenleitse ( Y . Jilamentosa, L.).
Arbrisseau encore plus bizarre; tige de deux mètres; feuilles glau([ues et curieuses par les filaracns blancs de leurs bords; fleurs très nombreuses, en panicule. 1 Croît aux bords des mers de la Caroline.
On multiplie de rejetons et de graines en terre légère sur couche au printemps. I''lles ne se conservent en pleine terre que dans le midi de la France, excepté 1 la première qu'il sullit d'une légère couverture si I l'hiver est iorl.
Si, sur le devant de ces massifs ou bosquets, il se
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trouve un espace libre , pouvant se qualifier de platehande, on peut l'orner de pivoines de plusieurs variétés : à force de soins et d'essais on en a obtenu de très remarquables par l'ampleur du feuillage , Téclat et la durée successive de la fleur ; il y en a de rou{;c foncé, de rouge clair, de roses, de blanches, de cban-
feantes; ce sont des plantes rustiques qui viennent ien; entremêlées de lis blanc ou de martagon , ou d'hémérocallo jaune, bleue et blanche , on forme un joli tapis, émaillé en divers temps de fleurs diverses et presque conlinuelles. On peut encore y enlremêler d'autres plantes qui fleurissent eu hiver ou au commencement du printemps, telles que le galant d'hiver, le perce-neige, simple et double, le bois gentil, leprimeverres, l'anémone gris de lin et le bleu, la rose de Noél , le safran printanier, la saxifiage de Sibérie, l'œillet feu soyer, venus de vieux pieds; la violette odo rante, les narcisses doubles jaunes, le bouton d'argent d'Angleterre, l'ellébore à fleurs blanches, le ihlaspi blanc, vivace, les tulipes lullivcs, la pensée, les saxifrages, les giroflées jaunes, rouges et blanches , l'omphalode, l'elléborine à fleurs jaunes, les narcisses bouquets , la couronne impériale et autres fiitillaires . les jacinthes hrttives, les marguerites, les auricules , les iris printaniéres , etc. Toutes les fortunes peuvent se permetti'e ces plantes j et, sans de grands soins et de grandes dépenses , on peut promener son admiration sans regret.
Je n'ai pas parlé de beaucoup de nouvelles plantes qui pai'aissent conserver toujours leur verdure, parce que les unes ne sont pas encore bien acclimatées et les autres bien connues.
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ARBUSTES DE PLEINE TERRE
IINDIGÈWES
ou NATURALISÉS EN FRANCE, A FEUILLES CADUQUES OU TOMBANT EW HIVER.
jicacia de Constantinople, arbre de soie ou julibrissiii {mimosa julihiissin , Deskontaines ).
VÉGÉTAL polygame et de la famille des le'gumineusns, s'e'levant à dix-huit métrés; port très beau; feuilles bipinne'es et folioles ovales se fermant le soir ; fleurs roses , en août 5 gousses comprimées, à plusieurs loges , à une semence, contenant des graines ovales aplaties.
On le multiplie de graines et de marcottes; on fait tremper les graines et on les sème sur couche et sous châssis. On repique le plant se'parcmeut dansdes pots, à Paris, pour le rentrer l'hiver, et on les met en pleine terre dans le midi de la France. A Paris, ce n'est que lorsqu'il est déjà grand qu'on le risque en pleine terre, à bon abri; on le couvre de paille sèche en hiver. Si on le rentre dans l'orangerie, il ne perd pas son feuillage.
Cet arbre fait de l'eilet , loisqu'il s'e'panouit, par les élamincs (|ui res.semblent à des houppes soyeuses, et par son feuillage.
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Airelle inytlillc ou Raisi/i ties hoii [vacciniiirn inyrtilliis, IjIn. Famille des viiccinices rt Oe PoclaïKlric monogynic ).
vArbnste de cinq ilecimèlrcs , ïameiix et anguleux, indigène; il croît dans les forets, et ressemble assez au myrte. Ses feuilles sont alternes , ovales, glabres; fleurs rougeiUres, en grelot, pendantes, à im pédoncule uniflore ; baies à quatre loges polysperraes , ombiliquees , noirâtres , de la gronseur d'un pois; bonnes ik manger. Voyez Arbres fruitiers.
A. (les marais {f^. uliqinosiii7i , Lin.).
Arbuste indigène, de quatre à cinq décimètres; feuilles entières, ovales , petites, veinées; fleurs rouge;1tres, en mai ; baies noir;ltres, plus grosses que les pre'cédentcs. Veut une terre très humide.
A. de Pensrli'tinic {f^. Pensyivanicwn , LI^. ).
Arbuste à feuilles lancéolées, poinlues, dentées, glabres; fleurs blancb.llres , juin.
A. coryntbijère [f^. corymbosum , Li^. ).
Belle plante à feuilles ovales , dentées; fleurs roses, s'épanouissant en juin ; baie bleue.
Ces gentils arbustes se multiplient de graines et de marcottes en terre de bruyère des lieux lias et irais , et à l'ombre. Ou les enlève toujours en mottes pour les transplanter.
Alihniisier officinal ou Slvrax officinal [styrax officinale , LiK. Famille des plaqueminiers et de la décandrie monogynie ).
Arbre de huit mètres, en forme de buisson, indigène des forêts du midi de la France; fe\iillcs ovales, entières, blancluUres ^'i la face inférieure; (leurs blanches très belles, en bou((uet, ressemblant à celles do l'oranger , en juin. Fruit de la grosseur d'une noisette, contenant un noyau globuleux, marqué de cinq ou six raio l(ini;iludinale> irrégrjlièrc,* . comme
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celles des melons cantaloups , facile à rompre, contenant une amande un peu amèi'e, oléagineuse. On multiplie de graines que l'on sème en terrines sur couche, ainsi que de marcottes et de drageons. A Paris , on le place à l'abri du nord, et on le couvre de [>aille l'hiver. C'est ce petit arbre qui produit la résine, qui en découle , nommée slyinr ou slorax , c[u'on emploie comme détersive et vulnéraire.
Alisier des bois {cralces^iis torminalis , Lix. Famille des pomace'es et icosandrie monogynie ).
Arbre indigène des forêts , de six à sept mètres ^ feuilles ovales, cordiforraes, glabres, à sept lobes denle's , velues en dessous ; fleurs en corymbe ; fruits ■ombiliqués, bons à manger. Voyez ^Irbres fruiliers.
A. h feuilles larqes ou Alisier de FonLainehlcaii ( C. lalij'oUa , Lam. ).
Arbre des forêts \ feuilles ovales , arrondies , denle'es , cotonneuses en dessous; fleurs blanches, en corymbe ; fruit jaunâtre. Port majestueux.
A. alloucliier, /J. comimtn, allier, allouche de Bourgogne, nrid ou droullier ( C. aria. Lin. ).
Petit arbre indigène faisant buisson ; feuilles ovales, renversées, à deux dentelures, blanches en dessous; fleurs blanches ; fruits rouges.
A. amelanchicr [C. amelanchus , Dest.).
.Arbrisseau indigène; feuilles rondes, éciiancréesj fleurs blanches, solitaires; fruits ombiliqués , contenant six à dix graines.
On cnltive encore :
Alisier ou .'\melanchier de Choisy (C. racemosa , 1 Lam. ).
A. de la Chine {C. Sineiisis, L. ). " A. nain (C hiwtilis , L.)
A. à feuilles d'arbousier (C. arbuLifolia , L. ). A. à feuilles de poirier [C. pyrij'olia , L.). A. à grappes (C'. racemosa, L. ).
Alisier à e'])is (C. spicata , L.).
On multiplie de graines en automne et au jjrinlemps, mais alors on (ait stratifier les graines en hiver, de marcottes et de grefl'es sur l'aubépine, en terre substantielle el légère. Les alisiers plaisent par leur feuillage, leurs fleurs et leurs fruits, en automne.
yimanilier nain de Perse ou des parterres {amygdalus nana, L. ).
Arbrisseau d'un raèire de hauteur; il forme un buisson grêle; feuilles ovales, lancéolées, dentées et atténuées à la base j fleurs roses, nombreuses. On i multiplie de graines que l'on fait stratifier en hiver, et que l'on plante après les gelées en terre substantielle et légère. On le grefle sur le prunier et les amandiers.
yl.de Géorgie {A. Georgica).
Feuilles lancéolées, un peu dentées; fleurs polygames. Môme culture.
yi. a Jleiirs doubles {A.pumila Jlore pleno).
Feuilles ridées, fleurs roses. On le greffe sur l'amandier ordinaire.
Amnrpha delà Caroline ou faux indigo ÇaniorpJia Jruticosa, L. Famille des légumineuses et de la diadelphie décandrie ).
Arbrisseau de trois mètres, très branchu ; feuilles pennées, avec une impaire ; fleurs violettes, en grappes, il aime les coteaux de terres légères et l'abri du nord. On le multiplie de graines sur couche au printemps, de marcottes et de boutures.
A. nain {A. puniUa , Michaux).
Feuilles sessiles, duvetées. Même culture.
Ces deux arbrisseaux sont propres aux bosquets.
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Andromède mousseuse ( andromeda hjrpnoides , L. Fatn. des bruyères et de la de'candrie monogynie.)
Très joli arbuste, grêle, rameux et rampant; feuilles i en alêne, très petites; fleurs rouges, solitaires. Fleurit t en juin. Laponie.
v4. paniculce {A. pnniculata, H. K.).
Arbuste en buisson; feuilles oblongues, crénelées ; fleurs blanches , en grappes latérales et pendantes. ^ Variété jolie à feuilles linéaires.
Culture des andronièdes toujours vertes.
. Aralie épineuse (aralia spinosa, L. Famille des aralies et de la penlandrie pentagynie.)
Petit arbre de cinq à six mètres, de la Caroline, ■ chargé d'aiguillons ; feuilles tripennées et aiguil- I lonnées; fleurs blanches, en panicule ; baies à cinq i. loges monospermes, petites , et à cinq côtes très sail- '.lantes. On multiplie l'angélique épineuse de graines (qu'on fait tremper), en terrines, sur couche, et de idrageons; on conserve le plant dans l'orangerie pendant une année avant de le mettre en pleine terre; on couvre les pieds l'hiver pour qu'ils ne gèlent pas.
A. à grappes (A. racemosa, Lin.).
Tige d'un mètre, sans aiguillons; feuilles bi-pinnées ; fleurs blanches, en grappes. Même culture, ■.mais se met en pleine terre au sortir des terrines. On cultive de même :
A. à liges nues {A. nudicaulis , Lm.).
A. hispide {/i. hispida , Vent.).
Les arabes produisent de l'efTet dans les jardins paysagistes, par leurs feuilles , fleurs et fruits.
Arbousier rliamnoïde on Grisel (hippophœ rhamnoides , L. Famille des aristoloches et de la diœcie tétrandie.
Arbrisseau indigène , épineux , rameux et à ccorce ;grise, s'clevant à quatre mètres; feuilles lancéolées et
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tacliées inferieuremcnl d'ccailles rousses; fleurs vei Jûlrcs ; baies jaunes de la grosseui- cfun pois, mono spermes. 1! aime une leire l(-j;ère et sablonneuse. 0' înuliiplie de graines , de rejetons cl drageons. Sa cou leur grise contraste agréablomcnl avec la verdure di autres jilanles.
Aigousitr ihi CaiKuhi {H. Canaclensis , MViLn.).
Arbre de deu.x ou trois melres, ramcnx , eVorc grise , comme Tautre; feuilles ovales. INIême culture i usage.
ylrisLolnche syplinn {nristnlnchin SYphn , L'HérttiE! Fam. des aristoloches et de la gj nnndric hexandric.
Arbrisseau sarmciileux debuit à dix mètres de bai, leur; il piovient des forêts de la Virginie; feuilles cordifonnes, très grandes; fleurs pourpres, très singulières , à cause (|u"elles forment le syplion; cnjisule d'un décimètre de longueur, courbée, à nervures longitudinales très saillantes et terminées en |iointc, à six loges, à plusieurs semences cordiformes . aplaties des deux côtés. On multiplie de graines dans toutes les terres et ])ar la séparation des pieds. On tn fait des berceaux et des tonnelles.
A. cotonneuse [A . tonientosa , Curtis).
Plante grimpante de la Caroline; feuilles cordiformes; fleurs jaimes. .Même culture et même usage.
Armoise aiiioiine ou Citronnelle (nrtenmia abmtnnwn , Lin. Fam. des flosculeuses et de la .syngéuésie polygamie superflue).
Arbuste haut de huit décimètres . du raidi de la France; feuilles ramcfiées , sétacces, à odeur de citron ; fleurs en gi appes; graines sétacces, sans aigret tes. On mtdtiplie clc graines, et par la séparalion des pieds.
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Atntgèue des Alpes (a liage ne alpina , Lin. Fa m. des renoncules et polyandrie polygynie).
Plante de deux mètres, grimpante; feuilles biternées , déniées ; fleurs bleues, penchées ; calice à douze pe'Iales. On multiplie de graines, de drageons et de boutures en terre ordinaire.
Aulne commun ( alnus ghitinosa , GoEniE. ; Betuna alniis, LiK. Fam. des amentacees et de la monœcie tétrandrie.
Arbre indigène de quinze mètres, d'un accroissement 1 rapide; feuilles ovales, tronque'es ; fleurs en chalon. 1111 y en a trois varie'te's principales :
Aulne à feuille de chêne.
— à feuille déchiquetée.
— à grandes fleurs.
On multiplie de graines, qu'on sème en place ou en pépinière, de boutures et de marcottes. Il aime le.s lieux, frais et même atjuatiques , les bords des eau.^ , et vient aussi dans les lieux les plus ingrats ; mais il s'y «lève peu. Cet aulne fixe les terres sur les bords des eaux. On les plante en massifs.
A. h feuilles nhlnngues i^A. ohlongaUi).
Feuilles elliptiques, un peu glutincuses. Alpes. On le connaît aussi sous le nom de bnulenu de CnnsLanLiiiople.
A. ondule {A. undulata, Wild.).
Feuilles oblongues , aiguës , un peu ondulées. Baie id'Hudson.
A. h feudles en scie (A. seiTata , Wild.).
Feuilles ovales , dente'es. Pensylvanie.
A. blanc {A . incana , Wild.).
Indigène; fenillcs elliptiques , aiguës, pubescen tes on dessous.
Même culture et usage.
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j4 ylante glanduleuse ou F'ernis du Japon {AYlanthi glandulosa , Desf. Fam. des te'rebinlhes ).
Arbre de la Chine , de quinze mètres , droit j feuilit très grandes, un pou oblongues , dentées à la base, t chaque dent Huit par une glande; fleurs lilanchâtreen pauicule ; fruits menil)raueux , allongés, cont^ nant au centre une graine de la forme d'une lentill à la reine. On multiplie de graines, de tronçons de i racines. On place ce joli arbre dans les parcs; il e~ ' très pittoresque.
ytzaléa visqueux {Â . viscnsa , H. K. Famille des m sages et de la peotandric raonogynie'j.
Arbrisseau de deus mètres; feuilles ovales , un pi > velues, aiguës; fleurs blanches, visqueuses , veluecapsides ovales, rayées, poîyspermes, divise'cs en cii valves et cinq loges. Cette espèce a plusieurs varie'tè
Azale'a à plusieurs fleurs, glauques, cotonneuseluisantes, rudes; à fleurs simples, tardives; à fleui 1 semi-doubles, couchées, pourpre'es, etc.
y4. à fleurs nues [A. nudijlora, L.).
Arbrisseau d'un mètre , en buisson ; feuilles ovaleaiguës ; fleurs blanches, velues ; e'famines très longue
A. nudiflore (A. nudifiora).
Feuilles ovales, aiguës, s'e'panouissant en mai; fleui tubuleuses , blanches , roses , rouges , carnées , etc.
A. éclatant {A. calendulacea , Michaux).
Arbuste à feuilles velues; fleurs safrances, couleu de souci.
Ces azale'es se multiplient comme les andromcdc-.
On cultive de même :
Azalée à fleurs bleues (//. albn).
— bicolor {A. bicnlor).
— rLd)iconde (A. rulilans, H. R.).
— orangée {A. aui-nntiaca).
— chèvre-feuille {A. periclymenoidcs , BIich.). ,
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Azalée multifloie {A . floribundà).
— rude [A. scahra).
— cotonneuse [A. tomentosii).
Toutes les azale'es sont jolies et de'corent très agréaiblement les bosquets.
'Azédarac hipinné, arbre saint oa à chapelets. (Fam. des méliacces et de la dccandrie monogynie ).
Arbre de vingt mètres, des Indes orientales; feuilles ■ncisées; fleurs violettes, odorantes; fruits ronds, iaunes , contenant un noyau sillonné, et celui-ci des r^raines qui ressemblent aux pépins de poires.
On multiplie de graines, que l'on sème sur couche. ^On conserve le plant deux ans dans l'orangerie, avant ide le mettre en pleine terre. A Paris , on l'entoure de .paille en hiver, mais dans le Midi il est de pleine ■ierre. C'est un des plus beaux arbres qu'on connaisse : ; lussi tous les liabitans du Midi de la France, des côtes ■Je Barbarie et des Indes orientales, en ont deux devant leur porte pour ornement.
' Bague naïuUer commun (^colutea arhoresccns. Fam. des légumineuses et de la diadelphie décandrie).
Plante de quatre mètres, en buisson ; feuilles pin- -aées, avec impaire; folioles elliptiques, écliancrées au sommet, glaufjues en dessous; fleurs jaunes, en grappes; capsules vèsicnlaires , pendantes, qui contiennent des .graines rénilormes.
B. oriental ( C. cruenta, H. K. ).
Arbre en buisson touffu ; folioles émarginées, rouges, et deux taches jaunes; gousses ouvertes au sommet. %I. Nestlcr dit que cette plante croît aux environs de ■^Slrasbourg.
B. d' Alep {C. Alepica, Lam.).
En buisson ; gousses pourpres j folioles presques ronlides ; fleurs jaunes , solitaires ou géminées. Turquie Id'Asie.
Ces plantes se multiplient très facilement de graines
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et Je ilfHgeons dans toutes les lencs : elles foi)l Je rolïet dans les bosquets.
ISii^nonc a longues capsules ou Caldipa {bii^muiid ca- Idlpa, LiK. Famille des bignones et de la didynamie angiospermie ).
Arbre d'un accroisscmenl rapide , branchu et étalé, de dix mètres; feuilles lernées , cordiformes ; £lcur< blanches, en panlcuie; cai)su!es pendantes, de quatic ilécinièircs de longueur, bivalves. Graines membraneuses et pointues aux deux extrémités. On multiplie de graines en pleine terre, qu'on couvre de terreau. On rei)i([uc le plant en place un an ou deux après. On uiidtiplic aussi de drageons et de boutures.
Cette plante est une des plus belles des bosquets.
B. giiinpanle , jiisniin roii^e de P'ir^inic (ZJ. radicans, Wild).
Tige sarmenteuse , et adhérant aux murs et aux arbres comme le lierre; feuilles pinnécs, avec impaire; folioles ovales, dentées; fleurs rouges. Même culture. On en fait de beaux berceaux ; on la met aux pieds des murs , le long des rochers ; elle les couvre bientôt.
B. criu ijcrc { B. t rurigcra , ^VlLn).
Tige tubuleusc ; feuilles conjuguées , vrillées; (leurs jaunes, en grappes : (Caroline. La tige coupée figure la croix. On multiplie de graines , dans le midi de la France, en pleine terre. On pense qu'elle résisterait aux hivers de Paris, si on la phiçait à l'abri du nord.
Boiuhic ou Chicot <ln Canaila ( gui/iindiiia dioicn , Li^-.; gymnocliidus Ctinailcnsis, Michkvx. Famille des légumineuses ut de la dccandrie monogj'nic).
Arbre de huit à dix mètres; feuilles très grandes, bipinniies; fleurs blanches; en grappes; calice liypocratériforme ; gousses arquées, de huit ccntimcl res de long. On multi|)lie de graines sur couche, et lorsque le plant est Ibi t on le met en place, On multiplie aussi
Dii l'horticulteur. 38gf (ie racines et Jo maicoHes. Cet arbre figure très bien ; isolé.
Bouleau blanc, hois-halai , bouillard ( helula alla , Lin. Famille des be'tulacées et monœcie tetrandrie ).
Arbre de viugt à vingt-cinq mèlres ; Ironc blanc; I feuilles en forme de delta , dentées et finissant en 1 «ne pointe longue; capsule ovoïde, à deux graines entourées'd'une ailo membraneuse. Croît dans toutes les forêts , mais il s'élève bien plus dans les lieu.\ humides ; 1 on le raulliplie de graines en terre fraîche et bien lai bourée. On recouvre le serais d'un peu de terre fine et 1 de terreau ; on le multiplie aussi de rejetons, de mar- I coites et de boutures. Il a deux variétés : bouleau pleii- ! reur, et l'autre a J'euilles panachées : on les grefle.
; B. a j'euilles de merisier, bouleau odorant , bouleau de P^irginie {belula lenla , Lin.).
Arbre de vingt mètres; feuilles oblongues, cordi- I formes , dentées en scie. L'écorce de l'arbre sent l'a- I mande. On multiplie de graines nouvelles. Bon à pla- I cer dans les forêts.
B. noir ou a canot [B. nigra , Lin ).
Ecorce noire; vingt mètres d'élévation; feuilles oblongues, en cœur, à deux dentelures. On multiplie de graines, marcottes, et par grefTes. Très bon à placer dans les forêts.
En voici encore plusieurs autres propres aux forêls :
B. à papier [B. papyrl/em , H. K.).
B. pubescent (fi. pubescens , Wild.).
B. à feuilles de peuplier [11. populijnlin , H. K. ). B. élevé ( B. celsa, H. K.).
B. nain ( B. nana , Lin.).
B. à léuilles de marseau ( puinda , Wild.). Tous se multiplient de graines, et plaisent par leur feuillage.
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Broussonnet ou Miirier a papier ( broussonetia papyrifera, L'Héritier; morus pnpyrifcra, Lik. Fam. des orties ).
Arbre de sis mètres; une belle cime; feuilles palm('es, en cœur ; baies globuleuses, avec {^raines portées par autant de pédoncules. On multiplie de giaines , de boutures, de drageons et de grefles. Il vient dans toutes les terres; c'est un très bel arbre dans les jardins anglais , dans les parcs , etc.
Bugrande ou Bugrane frutescente [ononis friiticosa , Lin. ).
Arbrisseau d'un mètre ; feuilles ternees, lance'ole'es, dentées; fleurs roses , grandes, s'e'panouissant en mai; indigène du midi de la France : varie'lé à fleurs blanches. On multiplie de semences et de marcottes en terre légère, au printemps ; Ton rcpli|ue en octobre.
B. très clci'ée { O. allissima, L\m. ).
Arbuste non épineux, formant une pyramide d'un mètre ; feuilles d'en bas à folioles elliptiques ; fleurs purpurines. On multiplie de graines et par la séparation des pieds. Propre pour les parterres.
B. h feuilles roniles ( O. rotumlifolia ).
Petite plante alpine, à feuilles ternees et à fleurs roses, grandes. Même culture.
Calycnntlie de la Caroline , arbre aux anémones , Pompadour {calycanthus floridus , Li>'. ).
Arbrisseau s'élevant à trois mètres, en beau buisson ; feuilles ovales , entières , blanches inférieurement; fleurs brunes; calice lacinic ; mai : baies contenanl: des semences à queues. 80 plaît dans les bonnes terres, et on l'y multiplie de marcottes et de drageons. Est agréable par son feuillage , ses fleurs et son odciiv de melon.
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C. fertile ( C. fertilis, Michaux
Arbrisseau d'un mètre, qui fructifie aux environs de Paris, et n'est pas moins agréable, par son élégance, que le précédent. Même culture.
Céanothe d'Amérique , thé de Jersey (ceanothiis Jlmericanus , Wild. Famille des rharanoïdes et de la pentandrie monogynie).
Arbre de cinq mètres ; feuilles ovales, cordiformes, piibescentes, un peu dentées; fleurs blanches, en grappes j capsule composée de trois coques à une graine chacune, et une graine ovoïde, luisante et cartilagineuse. On multiplie de graines en terre de bruyère, en terrines , sur couche , de boutures et de drageons. On abrite dans la jeunesse, et on couvre de paille légère dans les gros hivers. Il croît naturellement dans les lieux arides de la Virginie; par son élégance décore les bosquets.
C. à petites feuilles ( C. microphyllus , MiCH
Arhrisseau en buisson , bien garni et glabre ; feuilles lancéolées; fleurs blanches, en grappes, en juillet. Floride. Même culture et même usage.
Célastre grimpant , bourreau des arbres ( celastrus scandens , Ltn. Famille des rhamnoïdes et de la pentandrie monogyuie).
Grand arbrisseau toufTu du Canada , à feuilles oblongues , dentées ; à fleurs peu remarquables; capsule à trois valves et à trois loges, contenant chacune deux graines coiffées. Vient partout, mais mieux néanmoins dans les terrains frais et sablonneux. On multiplie de graines et de marcottes au printemps ; on en lait des berceaux et des palissades ; on le fait grimper autour des arbres et des rochers , auxquels il s'attache fermement.
C. de f^irqinic ( C. bullalus , Lfn
Arbrisseau on buisson , surraculuux ; feuilles ovales.
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nri ondies , Iros entières ; (leurs blunches ; fruils écul;ilc. Mcmc culliirc cl usage.
Ccpluilanlhc il Occident , bnis-bnuton (ccphaLirithus ()c( iilciilalis , Li> . Famille tles rubiacecs el lie la télrandi ie moin)s;ynie ).
Arbrisseau de deux niélrcs, en buisson; ieuilles ovales, entières; Oeurs en sphère, penchée-; ; août: rdceplaclc velu. Canada. On perpelue de graines, i[u'on sème en terre de bruyère cl à l'ombre , et de marcolles qui s'cnracineni la seconde année, et qu'on met en place. Propre aux bosquets.
Cerisier «dora/it , arbre ciu bois de S ni rite- Lucie , iiiah(dcb ( prunus mahnleb , Lin. Faiîiille des rofacees el de l'icosandrie mcnogynie).
Arbre de six mèires ; feuilles ovales , arrondies, dentées; (leurs blanches, en bouquet, et odorantes; Cruit noir, renfermant un noyau globuleux , lisse. Il lleuril en mai. On multiplie de graines et de drageons. Propre aux bosquets.
C. ou vwrisicr a grapjies , pulict , pu/tier { pru/ius padus , Li.> . ).
Arbrisseau de deux mèlres , indigène ; feuilles lanc<:olées, dentées ; fleurs blanches, en grappes; fruits noirs ou rouges. Ou midliplie de graines et de drageons. Même usage.
Cerisier nain ou du Canada , ra^ourriinier { prunus putnilo , LiiN . ).
Arbrisseau grêle ; feuilles lancéolées ; (leurs blanches ; mai. On sème et marcotte. On cultive aussi poni- l'ornement des bosquets :
C à feuilles de pécher {cerasus pcrsicifoUa . H. P.''-
— de Virginie ( C. / iiifiniana , Wii.n. ).
— tardif ( C. scroliiia).
DE l'horticulteur.
Chalef h feuilles élToiles , olivier de Bohême (elœagnus aiigiislifolia , Lin. Famille des thyraelées et létranclrie nicnogynie).
a\rbre de huit à dix mètres , et chargé d'écaillés blanchâtres ; feuilles oblongues , blauches ; fleurs axillaires, très odorantes ; fruit orale et représentant assez une olive, contenant un uoyau monosperme. On multiplie, en terre légère de sable, de graines, de dra- , geons et de boutures. Bon pour les jardins anglais et les massifs; il se fait remarquer par sa blancheur, qui contraste avec la verdure des autres plantes.
Charme commun (^carpinus belulus , Ll^f.).
Arbre indigène , à écorce blanchâtre , s'élevant à douze mètres ; ffcuilles ovales, dentées et ridées; (leurs peu remarquables ; graine écrasée , ovale , grise , sillonnée longitudinulement. A deux variétés ;
Charme à feuilles panachées et à feuilles de chèuc.
C. d'Orient (C Orientalis, Wij.d
Fi'udlcs plissées.
On multiplie les charmes de graines , qui lèvent la première et seconde année, qu'on sème récentes à l'ombre. On les met en pépinières, et le plant ayant cin([ ans , on le place en pleine terre. On en fait des haies et palissades. Celui d'Orient, sensible à la gelée, doit èire couvert les deux ou trois premières années. Tiius peuvent être cultivés dans les forêts.
Chérie •rouvre f cliéiie a î^Iands scssiles (^quevcus ro' \ hur , Laim. ).
Grand arbre indigène , des forêts ; feuilles pe'tiole'es , ovales , divise'es en lobes obtus ; glands scssiles , ovales. Très employé pour la construction. Aime les terres graveleuses. Varièlès :
C. péduncidc , grat'elin {Q. peduncidata, Lamarck
C'est le chêne le plus utile; il est très commun dans les forêts; feuilles glauques en dessous, glabres et sinuées ; glands pédoncules et à capsules sessiles. Aime un sol fertile et profond. Ce chêne parvient à la hauteur de quarante mètres , et a dix de circoulérence. Il vit six cents ans.
Chêne pyramidal , chêne cjj'rès ou des Pyrcnées , chêne maurin ( Q. fastigiata , Lamarck.).
Port droit ; feuilles ovales, glabres, presque sessiles ; tiges imitant le peuplier d'Italie. Basses Pyrénées.
C. rony, C. Bonne-Clara ( Q. rubra , Mich
On multiplie tous les chênes de graines stratifie'es , rcn place ou en pc'pinières. Tous font un très bon effet lidans les grands paysages et les bosquets.
( Chèvre-feuille des jardins {lonicera caprifoUum , Lin. Famille des caprifoliacées et de la pentandrie moliogynie).
Arbrisseau grimpant, à cinq mètres ; feuilles ovales, entières , glauques en dessous, connèes au tiers supérieur; fleurs roses, en bouquet - mai. Il est du Midi. \Varléle'9 nomme'es , Vunc romain et l'autre à Jleurs blanches. On en fait des berceaux.
C. glauque {L. paruijlora , Lam
Arbrisseau grimpant, à deux mètres; feuilles ovales, Sglabres, glauques, perfolic'cs ; septembre. Caroline. On ' en fait des berceaux.
Clici'rc-feuille des bois ( L. pcriclymenum , Lin. I.
Feuilles ovales , glabres; fleurs jaunes et rougclfre- A une variété à feuilles de chêne. On en fait des Ijcr ceaux.
C. à fruits noirs ( L. nif^rn , Liw
Les chèvre-feuilles se multiplient de graines, dedrr. geons et de boutures. On les place dans les bosquets
Cliinnanllius de P'iifjinie, arbre de neige {cliionanlhii Virginica , Vahl. Fanaille des jasminées el de I: diandrie monogynie ).
Arbre de quatre mètres , rameu.^ ; feuilles oblon gues ; fleurs blanches, en !grappes penchées. On scnii en terrines, sur couche , et on conserve le plan! danl'orangerie pendant trois ans, époque A la({uelle on le met en pleine terre. On luultiplio aussi de marcottes qui sont bonnes la seconde année ; enfin, on le grefic en ecusson , sur le frêne.
On le place dans les lieux frais des bosquets.
C/ni'ier ii feuilles de Jréiie , fcCnc épineux ( qunnthoxrlum ramijlorum, Michaux. Famille des rhamnoïdcs ).
Arbrisse.Tu de trois mèlre^, branrlni et arme' d'é- ]iincs géminées: feuilles ailées; folioles ovales; capsule
DE l'horticulteur. 3g'J
Bvale, bivalve, grise, contenant une graine noire, luisante, tle la grosseurd'un grain de chenevis. Canada. On jmultiplie de graines et de drageons , en toute terre. On .-le place dans les bosquets.
Clématite des bois [clemntis vitalba , Lin. Famille des renonculacées et de la polyandrie polygjnie).
Arbrisseau volubile , de cinq à six mètres ; feuilles ailées ; folioles cordiformes ; fleurs blanchâtres ; graines noirâtres, petites, ovales, avec une aigrette persistante. FBeau plumet blanc en automne. Propre aux berceaux.
C. d'Orient (<?. Ovienlalis , Wild
Toutes les clématites se multiplient de graines , c terrines ou en planches, de drageons et de marcolfe- La seconde et la troisième espèce ont besoin d'un légère couverture en hiver.
ClcÛiva îi feuilles d'aune (clelhra alnij'oha , L. Famili des bruyères et de la dc'candrie monogynie).
Arbrisseau de la Virginie , de deux mètres; feuilii alternes, ovales, dentées; fleurs blanches, en épis tr( longs, odorantes, en juillet. On multiplie de graines 1 ' terre de bruyère , de marcottes et de drageons.
Convient aux bosquets frais, sur le bord des eaux
C. acuminé (C. acuminata , L
Arbre de dix mètres, très joli; feuilles ovales, poii tues, en dent de scie, glauques en dessous. Montagm de la Caroline. Même culture et même usage.
Comptone ii /Veuilles de cétcrach ( comptonia asph niifolia , Lin. Famille des amentacées).
Arbuste de trois décimètres , à feuilles linéaires lancéolées , sinuées comme celles du cétérach. Carc line. On multiplie de marcottes, en terre de bruyèii à l'ombre.
Coignassier du Japon {cydonia Japonica, Persock
Arbrisseau de trois mètres, lorlucux et cpiiieus. feuilles ovales, denticulc'es; fleurs rouges ou blanche On le greffe aussi sur coignassier commun et sur poirier. Propre au midi de la France. Poyr le coi server à Pans, il faut le couvrir en hiver avec de I paille légère.
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Cornouiller sanifuin {cornus sangiiinea , L. Famille des grossulariées et de la tétrandric raonogynic).
Arbrisseau indigène ; feuilles ovales , entières , oppose'es , glauques en dessous; fleurs blanches en onijjelle ; iVuils globuleux, petits comme ceux du troène. Les rameaux et les feuilles deviennent souvent rouges !en hiver. Variété' à feuilles panachées.
C. paniculé (C pnniculiita , L'HÉn
C. à feuilles rondes [C. circiriata, L'Hén.). Culture du cornouiller mâle. Voj-ez Arbres fruitiers. Les cornouillers entrent dans les jardins paysagistes.
Coronille des jardins , Séné bâtard (cnronilla enierus , L. Famille des légumineuses et de la diadelphie décandric.
Arbrisseau d'un mètre , glabre, à rameaux grêles , formant buisson ; feuilles ailées , folioles tronquées ; 1 fleurs jaunes; légume séparé par des articulations, et "les articulations contenant une graine cylindri(iue ■ obtuse aux deux bouts.
Coronille jonciforme ( C. juncea, Liw.).
Feuilles à cinq folioles lancéolées; fleurs jaunes, petites graines quailrangulaircs et tronquées.
C. de Valence {C. Valcniina , Lijf
Stipules cordiforines ; graines ovoïdes.
On inultii)lie les coronilles de graiues et de raar- i cottes. Elles entrent dans les bosquets, et elles plaisent par leur feuillage.
Corossol ou ylssiniinier a trois lobes {anona tnloba . H. K. Famille des anones et de la polyandrie polygynie.
Arbrisseau de quatre à six mètres; feuilles lancéolées; fleurs brunes; fruits à trois lobes oblongs contenant des graines qui ressemblent un peu à uni fève julienne, petite, dont l'amande est bonne à manger On multiplie de graines en terrines sur couche et el' marcottes. On abrite, dans le Nord, le plant pendaii' deux ou trois ans pour le préserver de la gelée.
Cytise a jeiidles sessiles , ti ifoUum des jarâiniei {cylisus sessdifolius , L. Famille des légnmineusc et de la diadelphie décandrie).
Arbrisseau de deux mètres , en buisson branchu ; feuilles du haut sessiles , celles du bas un peu pétiolées; fleurs jaunes, en grappes; gousse comprimée contenant des graines presque cylindriques, petites, noirâtres et luisantes. Croît naturellement sur les collines sèches du midi de la France. On multiplie de semis au printemps en terre bien divisée qu'on recouvre de terreau ; on le greffe sur le cytise des Alpes pour l'avoir en tête; on peut le tondre.
C. des Alpes, C. auhoiir, faux cbcnier {cjtisus Liburnum, L.).
Petit :irbre indigène, de sis à huit mètres ; feuilles à trais foliole* lancéolées, un peu dnvctées ; fleurs jaunes, en belles grappes pendantes; gousse corapriméo,
! longue; graines rëniformes, petites. On multiplie de 1 graines, et, quand le plaut est fort, on le repique avec ! son pivot. Variété à feuilles panachées, à feuilles larges t et à fleurs odorantes. On multiplie ces deux variétés [ par la grefl'e.
. C. noirâtre [C. nigrescens, L.).
Arbrisseau d'un mètre; feuilles à trois folioles ellip- I tiques, duvetées en dessous; fleurs jaunes odorantes, 1 en grappes. Est originaire du midi de la France. On 1 le sème le printemps; on le greffe sur le cytise des Alpes pour le former à haute tige.
C h feuilles pliées [C. complicatus , L.).
Arbuste de douze décimètres ; folioles pliées ; fleurs I jaunes, en grappes. Est du Midi.
C. hiflore (C hiflorus, L'HÉrit
Folioles oblongues, fleurs jaunes.
Toutes les terres conviennent aux cytises, excepté 1 les humides. On les multiplie tous de graines et de V drageons. Us décorent agréablement les jardins.
Dieivilla a fleurs jaunes {dier\'illa lutea, H. P.).
Arbrisseau d'un mètre , touffu ; feuilles ovales , > dentées en scie; fleurs j.Tunes, en bouquet. On le mul- ' tiplie de graines et de drageons. Il vient dans toutes I les terres. 11 est de la famille des chèvre-feuilles.
. Dirca des marais, hois-cuir {clirca palustris , L. Famille des thyraelécs et de l'octandric monogynie).
Arbrisseau de deux mètres, ramcux ; feuilles ovales, 1 entières; fleurs jiendantes , en mars. On le mul- ■ tiplie de graines qu'on sème en terrines, en terre de 1. bruyère, en un lie\i frais, et l'on arrose souvent. On ' repi((uc ù demeure, llconvieiil îuix bosquets liumidcs.
Edwarsie a grandes fleurs {edwiinui grandijlora Salisb. Légumineuses).
Arbrisseau de trois mètres ; feuilles ailées ; fleurs jaunes, en grappes. On multiplie de graines sur couche. Cet arbrisseau croît en pleine terre dans le IMidi; mais à Paris il faut le mettre dans un bon abri et même le couvrir en hiver. Il plaît par son feuillage et par ses fleurs.
Erable champêtre , petit érable îles bois (acer campestre, MÉhat. Famille des acérinées et de la polygamie monœcic).
Arbre indigène des bois , de sept à huit mètres ; feuilles de trois à cinq lobes, velues; fleurs en grappes verdâlres; fruits poilus, à ailes divergentes. Variété à feuilles panachées.
E, sycomore [A. pseiido-plalanus , Mérat).
Arbre de vingt ù vingt-cinq mètres; feuilles lancéolées-dentées, glauques en dessous et portées par un pétiole creusé en gouttière; fleurs en grappes pendantes de couleur d'herbe. La variété à feuilles pana chées a un port superbe; elle est bonne pour leavenues, les parcs, etc.
E. plane, E. h feuille de platane , ou Érable de Noi vvège [A. platanoides, Mérat).
Arbre de onze à douze mètres ; feuilles à cinq lobe^ pointus et anguleu.t , portées par un pétiole non canaliculé, glabres et vertes aux deux faces; fleurs poUgames, jaunes, en corymbe. Variétés à feuilles laciniées et à feuilles panachées. Propre en avenue , dans les grands paysages, les parcs , les forêts.
E. à feuilles de frêne, ncgundo {acer ncgundo. Lin.).
Arbre de douze mètres; feuilles ailées, avec impaire, folioles dentées; fleurs en grappes. Port superbe. Bon en avenues, dans les jardins anglais, les parcs.
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s E. jaspé [A. pensylvalicum, L.).
Arbre de huit mètres , à e'corce niarbre'e de vert et 1 i'ie blanc; feuilles très grandes, trilobe'es , poinines; * leurs en grappes pendantes. On le grefle sur l'érable 'i l.ilane.
■1 E. rouge {A. ruhi'uni, L.).
Arbre des plus éleve's du Canfjda ; feuilles à cinq lobes dentés, glauques en dessous; fleurs pourpres. '■ 'On le grefle sur le sycomore; on en retire du sucre '■ ;autant que de l'érable à sucre.
E. a fruits cotonneux [sA. eiiocarpum, Desf.).
\ Ovaires duvetés, et port du précédent. Propre aux ' forêts, en avenues, aux parcs et aux bosquets frais.
E. h sacre {A- saccfiarinum, L.).
Arbre de vingt-cinq à trente mètres, de la Pensylj ivanie, et l'un des plus beaux qu'on connaisse, outre xju'on en extrait beaucoup de sucre. Feuilles à cinq lobes, à dents distantes, non lactescentes; fleurs herbacées, en grappes. On le greffe sur le sj'comore et ' rérabic rouge.
E.de Tartarie (A. Tartaiicum) .
Fruit ayant les ailes rouges; feuilles cordiformes; I fleurs en grappes. Propre aux bosquets. 11 s'élève à sept mètres.
f .E, de Montpellier {A- Monspessulanum, Lin.; A. tri- I lobatum, Lam. ).
Arbre de dix A douze mètres; feuilles trilobées; ■I fruits pourpres ; fleurs herbacées.
E. opale (A. optdus, Wild.).
Feuilles à cinq lobes glabres; capsules redressées.
4o4 MANUEL
Erable a Jeuillcs d'obier [A. opulifolium).
Arbre de six h sept métrés, Jcs Alpes- feuilles à cin lobes cleiito's ; ailes des capsules resserre'es.
E. de Crtle {A. Cvsticum , Wild.). I
Feuilles souvent entières; port et ressemblance d< l'énilile de IMontpellicr.
On multiplie tous les érables, i°. de graines, qu'ot sème en automne ou au printemps : on repique ti pe'pinière lorsque le plant a deux ans; 2°. de marcottes aux mêmes saisons. Les e'rables sont tous beauî ( jiar leur feuillage et leurs fleurs. La plujiart sont ran- I j;c's parmi les arbres forestiers.
Féuier a trois j>ointes , févier d' Amérique , acacu. triacanthos [gledilsia Iriacantlios, Lin.).
Arbre de douze à quinze mètres, de l'Ame'riquc i septentrionale, arme' d'e'pines acérées, longues et i très dures ; feuilles bipinnées; iolioles linéaires ; fleurï j verdâtres , en grappes ; gousses longues , pendantes,' contenant des graines ovales , aplaties , jaunâtres , très dures et luisantes. Il y a une variété sans épine--, à folioles plus larges. On multiplie de graines en avril, en pleine terre.
F. monospernie (G. mnnosperma).
IVlêmc hauteur ; feuilles plus petites ; goussos aplaties, ovales, petites, pointues. On le multiplie de graines , mais on le conserve dans l'orangerie deux ou trois ans avant de le placer à demeure.
F. delà Chine (G. Sinensis, Lin.; G. horrida, WiLn.;
Arbre de la même grandeur des deux précédens , hérisse d'épines très dures, souvent rameuses; feuilledeux fois pinnées ; folioles elliptiques , crénelées ; gousses aplaties, longues de deux décimètres, contenant des graines presque rondes , ovales , jaiinAtrcs . très dures.
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F. à grosses épines (G. macrocanlhos , H. P.).
Armé d'e'pines redoutables ; feuilles aile'es ; gousses pendantes et un peu cylindriques.
F. delà mer Caspienne (^G. Caspiana, Bosc).
Armé d'épines très longues , crochues ; feuilles deux fois ailées.
Tous les féviers se multiplient de graines qu'on sème en terre franche , et qu'on recouvre de terreau. 'On met le plant en pépinière , et la troisième année on le met en place. On les multiplie aussi par la greffe.
Tous ces arbres décorent les parcs, et se placent .dans les forêts pour la bonté de leur bois.
^ Frêne ordinaire [fraxiniis excelsior, Lrw. Fam. des jasminées et de la polygamie diœcie).
Arbre indigène, de trente à trente-cinq mètres, à lécorce cendrée ; feuilles ailées , avec impaire ; folioles lancéolées, dentées; fleurs jaunâtres; capsules lancéolées, contenant une graine. On le plante en avenue , en massif, etc. 11 est rangé parmi les arbres des •forêts.
Voici plusieurs de ses variétés :
Frêne ordinaire, à feuilles panachées.
— idem, pleureur ou parasol.
— ' idem, horizontal.
— idem, doré.
— idem, jaspé. On greffe les cinq variétés sur la souche ou frêne ordinaire.
F. à fleurs (F. orniis , Lin.).
Arbre indigène, de dix mètres; feuilles ailées, avec ; impaire; folioles lancéolées, dentées en scie , velues len dessous ; fleurs en panicules blanchâtres très belles, lien mai. 11 fournit de la manne. Convient aux bosquets.
F. h la manne (F. rotundifolia , Lam.).
Arbre à feuilles ailées ; folioles comme rondes , ai-
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giics à deux dentchircs ; Heurs en panicule>. Calabn l'ournil la raanne.
Frêne a feuilles de nojer {F. jitglaiulifolia , Lam.).
Feuilles ailées Je cinq à sept lolioles, dentées , blati elles infe'rieurement. Il est de l'Amérique septentrio-; nale.
F. lomenleiix {F. tomenlosa).
Arbre de dix-huit à vingt mètres ; feuilles ailées avec impaire. Bon pour les i'orèts.
F. blanc [F. alba , Bosc).
Arbre de vingt-cinq mètres. Son bois est très es timé et est recommandé pour les forêts. On dit qui les cantharides y vont à peine dessus.
On peut encore cultiver pour les bosquets et les fo rets françaises :
Frêne de Caroline (/'. Caioliniana , Vaul.).
— elliptique ( F. elliplica , Bosc ).
— à feuilles de lentisque {F. lentiscifalia , Lam.).
— à feuilles de sureau {F. samhucifolia, Vahl.).
— à fruit larf^e {F. plalicarpa).
— éjiiplére (F. cpiplcra , MiCH.).
— qnaiJrangulaire {F. quadrangulnta).
— à feuilles de sumac {F. rhoijhlia).
— brun {F.fusca, Bosc).
— de Richard {F. Hichardi , Bosc).
— en lance [F. lancea , Bosc).
— à longues feuilles [F. longifolia , Bosc).
— cendré [F. cinerea , Bosc).
— pâle {F. pallida, Bosc).
— à petites feuilles (F. puri'i/lora , Bosc).
— noir (/''. nigra , Bosc).
— roux (/''. rufa , Bosc).
— rubicond (F. rubicunda , Bosc).
— à feuilles ovales {F. oi>ata , Bosc).
— pulvérulent [F. pidverulcnta , Bosc ).
On multiplie les frênes de graines qu'on sème er automne et au printemps , enterre légère et bien l.i
DB l'horticulteur. 4o7 bouréej on recouvre très peu la graine de terre fine et de terreau. Lorsque le plant a quelques bonnes feuilles, sans les se'minales , on le met en pe'pinière, et deux ans après en place. On multiplie aussi de greffe sur la première espècs^; mais il vaut mieux de graines, parce que les arbres deviennent plus beaux , plus droits, et vivent plus long-temps.
Tous les frênes plaisent par leur feuillage , et méritent d'être placés dans les forêts et dans les parcs
Fusain commun, fusain d' Europe, honnel-de-prétre , bois h lardoire, hnis carré [et'onimus europeus, H. K. Famille des rhamnées , Lm. , et de la pentandrie monogynie).
Arbrisseau de trois mètres , indigène; feuilles lanicéole'es et dentées ; fleurs verd.lires, en ombelle j fruit à peu près comme une baie, à cinq angles obtus, cinq valves et cinq loges , et chaque loge renferme une on deux graines entourées de pulpe , et de forme ovale, et couleur d'orange. Variété à fruit blanc.
F. h feuilles larges {E. latifolius, Jacquin).
Ressemble au précédent , excepté qu'ici les capsules sont pourpres et ont les angles aigus et les feuilles plus grandes. Il est aussi indigène.
F. galeux {E. verrucosus , L. ).
Tronc couvert de mamelons; fleurs rouges.
F. noir pourpre {E. atrnpurpureus , Lam. ).
S'élève à cinq mètres ; feuilles ovales ; capsules rouges ; fleurs d'un noir pourpre.
Tous les fusains se multiplient de graines, de rejetons , et par la grefl'c , sur celui d'Europe. On les place dans les bosquets; ils y font de l'efl'et par leur joli feuillage , et surtout en automne p:ir leurs fruits.
Gaînier des bosquets , arbre de Judée, arbre d'amou (cercis sili(iunslrum , L Fara. des légumineuscct de la dccandrie monogynie).
Arbre en zigzag, de six mèlres ; feuilles en cœur arrondies , lisses ; fleurs roses ou blanches, s'épanouisant avant Tapiiarition des feuilles ; gousse très e'cra se'e, renfermant plusieurs graines ovales et brunes de la grosseur de la lentille à la reine. C'est un de . beaux arbres des bosquets. Il plaît par ses fleurs, qu i durent long-temps. On en fait des palissades , de l berceaux , des boules; il souffre la tonte. On le mul i tiplie de graines , en terre légère et pierreuse, qu'oi sème au printemps en terre labourée à fond et à un exposition rae'ridionale. A l'ajiproche de l'hiver , oi couvre le plant de paille ou de fnin ; on laisse encor' une année ; on le met alors en pe'pinièrc ; au bout d deux ou trois ans ou le place à demeure. Dans 1 midi de la France , on le sème très clair en place.
G. du Canada, bouton rouge (C. Canadensis, Wilo.'
Ressemble au précédent, mais ses feuilles sont poiu tues. Ne gèle pas. Même culture et usage.
Gatlilier agneau chaste , arbre au voh're ( vite.r agnus castus , L. Famille des gattiliers et de h didynamie angiospermie).
Arbrisseau des lieux humides du nîidi de la France, où il s'élève à quatre mèlres ; feuilles digilées ; folioles lancéolées; fleurs bleues ou blanches, eu épis verti-i ciliés; b-aie à quatre loges, contenant chacune une £;raine. On multiplie de graines sur couche tiède, et rie marcottes à l'ombre. On conserve le plant dans l'orausierie avant de le mettre à demeure, et même on le couvre en hiver pour le préserver de la gelec.
G. incise ( vite.r incisa , La.m. ).
Ressemble au prccédent , mais les folioles sont iu-
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cisées. Il fleurit en avril. Plus rastique. Même cul- : tare.
Tous deux propres aux bosquets.
t Genêt d'Espagne , genct a branche de jonc {^enisia jnncea , Lam.; sparlium junceum , Lin. Famille des légumineuses et de la diadelphie de'candrie).
Arbrisseau de sis à huit mètres, du Midi, à rameaux droits ; feuilles lance'ole'es , peu nombreuses j fleurs jaunes, grandes , en grappes ; gousses velues, comprime'es, contenant des graines à extrémités tronquées , luisantes, de la grosseur de la lentille à la reine. Variété à fleurs doubles.
G. blanchâtre ( G. cundicans , Wild.).
Arbuste à feuilles ternées , velues en dessous; fleurs jaunes, très odorantes; fruit hérissé. Très bel arbuste dans le Midi ; mais à Paris il faut couvrir le pied pour le conserver en hiver. Du Midi.
G. purgatif, genél griot ( G. purgans , Lm.).
Arbrisseau de trois mètres ; feuilles lancéolées , duvetées en dessous; fleurs jaunes, sombres. Du Midi, des lieux stériles.
G. des teinturiers ( G. tinctoria , Lin. ).
Arbuste indigène, à tiges striées; feuilles linéaires, ' sessiles ; fleurs jaunes ; gousse glabre. Il teint en . jaune.
G. des Anglais ( G. Anglxa , Lin.).
Tige épineuse ; feuilles lancéolées , sessiles ; gousse enflée, lisse; fleurs jaunes. Est indigène.
G. ailé ( G. sagittalis , Lin, ).
Arbuste indigène, presque rampant , membraneux ; feuilles lancéolées; fleurs jaunes ; gousse velue, contenant quatre graines.
On cultive encore :
Genêt d'Allemagne (G. Germanica , Wild.). II. 55
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Genêt de Lobcl ( G. Lobelii ).
— très c'pincux ( G. hoirida , Vahl. ).
— eazoniiant ( G. huvdfusa, Wild.).
— de Sibérie ( G. Sibeiica , Lin.).
— des Canaries [G. CanaTiensis, Wild.).
Les genèls se plaisent dans les terres légères et ?trriles; on les multiplie de graines, qu'on sème ci planches et qu'on repique en place la seconde ;innée mais les genêts d'Esjjagne blanchStrcs se sèment en terrines qu'on rentre l'hiver, dans le Kord : ce n'est que la troisième anne'e qu'on les met en pleine terre On les préserve des gelées en couvrant les pieds avec de la paille ou de la fougère; on les multiplie auss de drageons et par la greffe. Les genêts se placent dans les bosquets de printemps et d'e'të.
Ginhgo bilohé {ginki^o bilnba , R.T.MrF.).
Cet arbre est très curieux par son beau feuillage bi lobé; il embellit les bosquets. Voyez Arbres fruitiers
Glycine frutescente {glycine frutescens , Lik. Légumineuses).
Tige volubilc de cinq mètres; feuilles ailées, avec impaire; folioles ovales ; fleurs violettes , en grappes; juin. Caroline. On sème sur couche au printemps, et l'on rentre l'hiver pendant deux hivers : le printemps on le met en place les premières années; on entoure le pied avec de la paille. On multiplie aussi par de? boutures et de drageons. On en fait des berceaux et des treillages.
Grenadier à fleurs blanches, G. h fleurs doubles- G. nain.
Ces trois grenadiers sont des Variétés du punicn grn iiaturii : ou les multiplie de couchages qu on n-fieiit avec un crochet, ainsi qu'en faisant passer les bran ches dans des pots que Ion remplit ensuite de terre . opération qui se fait en juin; on sèvre en novembre ils se Rtiflîsent alors à eux-mêmes.
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Groseille dorée (ribes aureuni , Noisette ).
Petit arbrisseau fort joli, à feuilles trilobe'es et à fleurs jaunes odorantes.
G. des rochers [ribes pelrceum, AViLD.j.
Arbuste d'an mètre; feuilles pe'tiole'es, ovales, cordiforraes, trilobe'es; baies rouges , acerbes. Croît en Auvergne.
On cultive encore :
G. couche' {ribes prostratum , L'HÉr. ).
G. de Pensylvanie {R. Pensyh'anicnin , L\m.).
G. des Alpes [K. yjlpinum. Lin.).
G. du Ijiban [R. orientale).
G. cynosbati ( R. cynosbati, Lin.).
G. à deux aiguillons ( R. diacaniha , WiLn.).
Les groseillers se perpétuent de graines, de dra- . geons et de boutures : ils viennent dans toutes les t terres. Voyez Arbres fruitiers.
i Ualésie a quatre ailes {halesia tetrnptera. Lin. Famille des plaqueminiers et de la dodécandrie naonogynie).
Tige de sept mètres; feuilles ovales, dentées, assez • semblables à celles du merisier à grappes; Qeurs très : blanches, pendantes; fruit ovale-oblong, à huit angles, . dont cpiatrc membraneux. On multiplie de graines en t terre de bruyère, et de marcottes, qu'on ne sèvre < que la troisième anne'e. Caroline.
//. il deux ailes [H. diptera , Lin.).
Ressemble au précédent ; fruit à deux membranes : i Pensj'lvanie. Même culture.
Ces deux arbrisseaux conviennent aux bosquets, 1 parmi les cytises.
Hamanielis de Virginie {hamamelis P^irginiana , Lin. ).
Arbrisseau de deux mètres, ressemblant au noise- ' tier; feuilles ovales, crénelées; fleurs blanch.lires ;
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graines oblongues. Virginie. On multiplie de graines en pots, qu'on place dans une couche ; aussi de marcottes, qu'on sèvre à deux ans. Il est propre ans bos- , quels frais.
Métré des lois, fan, fayard {faf^ns sylwatica , Lik. Famille des quercinees).
Arbre de trente mètres, à tronc uni ; feuilles ron- li des, ondulées; graines à trois angles.
Voici ses varicte's :
H. à feuilles cuivreuses.
H. à feuilles incise'es.
H. à feuilles de cc'lérach.
H. pleureur.
H. à feuilles panachées.
H. à feuilles couleur de pourpre.
H. ferrugineux ( F. ferrugiriea , H. R. ).
Aussi gros que le hêtre des bois, mais moins élevé ; feuilles ovales, à dents distantes , blanchâtres en dessous. Virginie.
Ces deux hêtres se multiplient de graines , qu'on sème l'automne ou le printemps en bonne terre terreautce: on repique en pépinière, et on les met en place lorsqu'ils ont trois ans de pc|nnière. On multiplie par la greffe, en approche, sur le hêtre des bois; toutes ses variétés contrastent dans les bocages. Voyez Graines oléijères.
Hydransée de P'irginie {hydrangea arhorescens, Wild. Famille des saxifrages et de la dodécandrie trigynie ).
Arbrisseau d'un mètre; feuilles cordiforraes , dentées; fleurs blanches, eu ombelle; en juin. On le multiplie de marcottes et de rejetons eu terre de bruyère W' fraîche et ombragée.
DE l'horticulteur.
H. blanche ( H. nh'ea , Michaux).
Feuilles blanches en dessous. Même culture. Couverture l'hiver.
Iléa lie Virginie [itea Virgiiiica, L'Hér. Famille des ros.iges et de la pcntaudrie monogynie).
Petit arbrisseau à feuilles ovales dentelées 5 fleurs blanches, en grappes; capsules à deus valves et à deux loges , contenant plusieurs «graines. On le sème en terre de bruyère : on le multiplie aussi de drageons et de marcottes.
I. a grappes ( /. racemijlora , H. P
Arbrisseau de six mètres ; feuilles lancéole'es sans dents; fleurs blanches en grappes simples. Même culture.
Tous deus propres aux bosquets d'été'.
Jasmin officinal [jasminum o/flcinale , Lin. ).
Arbrisseau sarmenteux de quatre mètres ; feuilles aile'es, avec impaire; folioles ovales ; fleurs blanches, en bouquet. Originaire des Indes orientales. Varie'tés , Tune à feuilles panachées , l'autre à feuilles jaunes.
J. d'Italie {J. humile , H. K..).
Arbuste en buisson , d'un mètre ; feuilles ailées ; fleurs jaunes.
On multiplie de marcottes et de rejetons. Propres aux bosquels.
Kelniic des jardins, mauve en arbre [althœa frutex , hibiscus syrincus, Wild. Fami>Ile des mauves).
Arbrisseau de deux mètres; feuilles trilobées, cunéiformes; fleurs roses; capsules à cimi loges, ren fermant plusieurs graines, petilcs , réniformes, et un rang de poils longitudinal. Cette espèce a produit plusieurs variétés :
Ivetmio à feuilles panachées.
— à fleurs d'un pourpre violet.
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Relmle à fleurs blanches, à onglet rouge.
— à fleurs panachées.
— ;\ fleurs roiises simples.
— ù fleurs douhles de diverses couleurs.
K. des inai'nis ( H. pabislris , Lin.).
Arbrisseau de cinq décimètres ; feuilles lancéolées , fleurs blanches ou pourpres.
On multiplie de graines que l'on sème en avril. On préserve le plant de la gelée par une couverture de paille, pendant deux ans; au bout de ce temps on le met en pleine terre. On arrose pendant les sécheresses.
K œlreutcria h feuilles de paiiUinia , sai'oiinler paniculé {kœlreuleria pnullinoides , L'Héhitieh , vel pcuiiculfita , Lam. ; sapindus Sinensis , Liw. ).
Petit arbre de six mètres ; feuilles ailées , avec impaire ; fleurs jaunes ; capsules panachées, à trois valves et à trois loges, contenant deux graines noires, globuleuses, à peu près semblables à celles de la pivoine mâle.
On multiplie de graines en terre franche , terreautée, et de boutures. On le place dans les bosquets.
Daphné , Lois joli { dophne mezereitm , Li?r. Famille des daphnécs et de l'octandrie monogynie).
Petit arbrisseau d\in mètre, rameux , grisâtre; feuilles lancéolées ; fleurs roses ou blanches avant les feuilles: en février et mars; baie à une loge , contenant une graine globuleuse et brune, de la grosseur d'un petit pois. Il existe une variété à feuilles panachées. On multiplie de graines, ou bien on va l'arracher dans les forêts.
Laurier faux benjoin {laurus benjoin, L. Famille des lauriers et de l'ennéandrie monogynie ).
Arbrisseau de trois mètres, des lieux humides de la Virginie, foiinant buisson; foiillcs ovales, poin-
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; lue§; flemrs jaunes bien apparentes; graine petite, ' ovale : on multiplie de graines et de marcottes.
L. sassafras ( £. sassafras, L
Arbre de dix à douze mètres; feuilles à trois lobes ; I fleurs petites, en bouquets; baies bleues. Caroline. ( On multiplie de graines en terre de bruyère, de dra- ; geons et de marcottes.
Lilas des jardins (syringa vulgaris , L. ).
Petit arbrisseau de cinq mètres ; feuilles cordif formes , entières ; fleurs violettes, purpurines ou blan- I ches ; capsule quadrangulairo , ovale , à deux valves et ; â deux loges , contenant chacune deux graines qui : sont oblongues , comprimées et bordées d'une membrane. On multiplie de graines , drageons et de grelïes. 11 a deux variétés :
Lilas de Marli et lilas Varia , tous les deux à fleurs plus grandes, propres aux jardins et bosquets.
L. à fleurs blanches
On multiplie les lilas de semis, de drageons et de grefl'es.
Liquidambar, d' Amérique ( liqiiidambar slyi-aciflua , H. K.).
Arbre en pyramide, de dix à douze mètres ; feuilles palmées; fleurs en grappes; capsule à plusieurs graines, à une loge. On multiplie de graines , de rejetons et de 'marcottes, en terre de bruyère.
L. du Levant ( L. imberbe, H. K
Aussi en pyramide , mais ))lus brancbu, et lobes moins allongés: fruits moins hérissés. On multiplie
de drageons enracines et de graines; on les met dans les bosquets.
Lycicl d'Europe { lyciiim Europewn , L. Famille des solane'es el peulandric monogjuie ).
Arbrisseau de trois mètres, garni d'epines; feuilles oblongues, spatulécs; fleurs blanches ou rougeâlres; baies ovoïdes, à deux loges polyspernies.
L. de la Chine {L. Sinense , Lam
Arbrisseau de trois mètres; feuilles ovales, fleurs violettes , baies rouges.
On multiplie ces trois arbrisseaux de graines et de drageons; on les place dans les bosquets; on en masque les murs, les rochers, et on en fait des haies.
Magnolier parasol {magnolia umbrella , Lam.).
Arbre de quinze mètres, branchu ; feuilles lancéolées, très longues, en forme de parasol; fleurs blanches, en juin ; fruits ovales. Virginie.
M. a feuilles grandes [D'I. macrojihylia , Mtchaix).
Feuilles en grandes lances, échancrées .i la base, longues de cinq décimètres ; fleurs d'un blanc soufre. i Caroline.
M. à feuilles aiguës {M. acuminata , L. ). '
Arbre droit , de trente-quatre mètres , de la Pensyl vanie; feuilles oblongues, entières; fleurs grandes, bleues, en mai; fruits oblongs.
M. auriculé {M. auriculata , Michaux).
Arbre de douze mètres, dans la Caroline; ici, bitii <|ue de pleine terre, il s'élève moins; feuille.» laucco ic'cs , avec ajipcndicet.
DE l'horticulteur. 4x7
M. à feuilles en cœur {M. cordata, MiciiA-Ux).
Arbre de trente mètres et plus; feuilles ovales ; fleurs ] jaunes.
M. discolore ( M. discolor. Vent. ).
Arbrisseau d'un mètre; feuilles lance'ole'es ; fleurs Il pourpres. Il ne perd pas son feuillage en hiver dans 1 l'orangerie.
M, de Thomson {M. Thomsoniana).
Fleurs de la largeur de deux décimètres.
On multiplie les magnoliers de graines , qu'on sérac c en terrines sur couche à l'ombre et au frais , en terre 1 de bruyère. On les place à demeure à trois ans; on I les mulliplio aussi par marcottes en courbant les 1 branches , ou en les faisant passer dans des pots : ces j arbres sont remarquables par leur feuillage et leurs ï fleurs. On les place dans les terres qui ont du fond , t et qui sont plus fraîches que sèches, ainsi que dans les [ parcs, les jardins anglais.
i Marronnier d'Inde {œsculus hippocastanum , L. Famille des hippocastane'es et de l'heptandrie monogynie ).
Arbre de dix-huit mètres , droit; feuilles digite'es ; I fleurs roses, en pyramides élégantes; châtaigne brune . ayant une grande et large cicatrice. On multiplie de i graines au printemps , qu'on a stratiflées en hiver , ' comme le châtaignier. (Voyez Arbres fruitiers.) On le j plante dans les parcs et les promenades.
M. rubicond {/E. rubicunda, Cels ).
Celte espèce nouvelle est aussi belle que la précé- I dente : on la cultive de môme; elle a les fleurs rouges.
Mélèze d' Europe {pinus larix , Lin. Famille des conifères et de la monœcie monadelphie ).
Arbre de trente-six mètres, en pyramide; feuilles linéaires, en rosettes, d'un vert très gai ; cônes ovales ,
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petits. On multiplie de graines en avril, en terre de bruyère, en terrines à l'ombre; on ne couvre que de très peu de terre. Lorsque le plant n deux ans on le met en pépinière en mottes , à une distance de quatre décimètres. Au bout de deux années , on le place à > demeure en l'arracbant en mottes; il acquiert bientôt une grande élévation; son bois est un des plus incor- 13 ruptibles. On le plante dans les vallées, sur les collines situées au nord et dans les parcs frais et ombragés.
Mcratier odoriférant {meratia fragrans, calycanthus precox , L. Famille des rosages et de Ticosandrie polygynie ).
Joli arbrisseau de cinq mètres ; feuilles lancéolées ; fleurs blanches s'épanouissantavantla venuedes feuilles. On multiplie de graines et de marcottes en terre de bruyère ; on le place dans les bosquets.
Merisier a Jleurs doubles (cerasus aviuni flore pleno).
Fleurs blanches, grandes et doubles, en mai. On multiplie en greffant sur le merisier à grappes : très joli.
Micocoidier de Provence ou austral , fabrecoulier (celtis aiistralis , L. Famille des ameutacées et de la polygamie monœcie).
Arbre de dix-huit mètres de haut, ramcux ; feuilles ovales, dentées en scie, aiguës; fleurs herbacées, en mai; fruit globuleux , pulpeux, contenant un noyau à une graine , et de la grosseur de la cerise des bois. Voyez Arbres fruitiers.
M. de F^irginie ( C. occidentalis , Dtjh. ).
Arbre de vingt mètres j feuilles rudes; fruits ovales.
M . (i feuilles en cœur ( C- cordata , H. P. ).
Feuilles cordiformes , obliques, plus pointues que les autres. Virginie.
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}M. du Levant (C. orientalis , Miller; C. Tournefortii , Lam. )•
Arbre de neuf mètres ; feuilles cordiformes , dente'es irinégaleraent. On multiplie les micocouliers de graines . len terrines ; on préserve le plant , pendant les trois on
quatte premières années, par une couverture de foii- ,gère ou de paille ; on les place en terre légère et fraîche ;
on les multiplie aussi de drageons et de greffe; on les .met dans les bosquets; ils y font de l'effet par leur
■feuillage sombre : on les mêle parmi les arbres forest tiers.
MMorelle grimpante , douce-ainère , vigne de Judée (loque, solanum dulcamai'a , L. ; solanuni scandens , Lam. Famille des solane'es et de la pentandrie monogynie) .
Arbrisseau rampant; feuilles ovales , échancrées à lileur base, glabres; fleurs violettes, en grappes; baies rrouges, biloculaires , contenant des graines rondes et .laplaties, plus petites que la lentille à la i-eine , mais de l ia même forme. On multiplie de graines et par la séparration des pieds : elle aime l'eau. On en fait des bericeaux.
Néflier des haies , aubépine , épine blanche , noble épine, bois de mai [mespilus oxyacanlha , GjERT. ; ci-atœgus oxyacanthn , Lin. Famille des pomacées et de l'icosandrie digynie ).
Petit arbre indigène , de neuf mètres, très épineux ; f'feuilles lobées ; fleurs blanches , en bouquet ; fruits rrouges, à cinq loges, globuleux, renfermant un ou deux anoyaux très durs, qui contiennent une amande très
petite, ovale , ayant une petite pointe d'un côté, revâ- ■ tue d'une écorce mince. Variété à fruit jaune , à fleurs
roses simples et doubles.
IV. petit corail, épine royale (M. Carolina, H. P.). Arbrisseau de quatre mètres, ;\ rameaux grêles;
feuilles cordiformcs , lobées ; fleurs grandes , en corjinbe ; baies très rouges.
Néflier ergot-dc-coq ( M. cnisgalli , H. R. ).
Arbrisseau de cinq mètres ; feuilles ovales, cunéiformes j fleurs blancbcs. Propres à faire des haies.
IV. cotonneux , cnlonaster {mespilus cotoncister ,-L
Arbrisseau indigène en zigzag et ramcux ; feuilles ovales, blanches en dessous ; (leurs herbacées; Laies rouges c[ui j)Ioient en automne.
On cultive aussi :
N. à un style {M. nionngyna , Wtld.).
N. à feuilles de tanaisic {M. tanacclij'olia , Poiret).
W. écarlate {M.coccinca, H. R.).
N. à feuille large {M. lalifolia , Poiret).
W. ;i feuilles de poirier {M . jtyiifolia , H. R.).
N. à feuilles étroites {3/. lineavis).
N. à feuilles de ]irunier {M. priinifolia , Poiret).
N. en spatule (M. spaiulnin , Michaux).
]N. glanduleux (M. g!ancltdosa , H. R.).
Les néfliers se multiplient de graines , de drageons et de grefle. Voyez Arbres fruitiers. Ils ont tous un beau feuillage et de belles fleurs (jui s'épanouissent au printemps.
JVerpriin des bosquets [rhamnus catharlicus , L.).
Joli arbrisseau indigène, de quatre mètres, épineux ; feuilles ovales, dentelées; fleurs blanches; baies noires, à quatre loges ; graines semi-sphériques , pclites.
IV. bourdaine , bnurgcne , aune noir [rhamnus frangula, L
Arbrisseau indigène, non épineux; feuilles orales, aigués; tleurs verdittres; mai. Son charbon entre dans la poudre à canon.
N. des teinturiers [rhamnus injectnrius , Liif.).
Arbrisseau de deux mètres , raracux; feuilles ellip tiques; fleurs jaunes, en bouquet.
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On appelle aussi ce nerprun graine d'^uii;non , parce qu'on se sert de sa graine pour teindre en jaune, en la cueillant avant qu'elle ne soit mûre.
IV. des ynchej-s {R. saxntilis , Lin
S'élève à deux décimètres , très e'pineux ; feuilles ^elliptiques , glabres. La graine teint comme celle de lia pre'cëdente. Propre aux lieux stériles.
JY. a feuilles d'olii'ier ( R. nleoides, L.).
Tige de douze décimètres ; feuilles oblongues ; fleurs 1 aunes. Couverture de paille en hiver.
yilY. h feuilles d'aune [R. alnijhliiis , L'Hér. De l'Amérique septentrionale) ; IV. hybride [R. hybridus, L'HÉn.); IV. des Alpes ( R. Alpiniis , Wild.); iV'. nain (R. pumilus , jACQm>).
Ces quatre dernières espèces sont aussi de beaux nrbi'isseaux qu'on place dans les bosquets.
Les nerpruns viennent dans toutes les terres. On les imultiplie de graines, de marcottes, de drageons et nar la greil'e. Ils entrent dans les bosquets.
IVoyer noii' [juglans nigra, L.). ,
Arbre de seize mètres, des lieux frais de la Caroline ; feuilles ailées; folioles lancéolées, dentées ; fleurs i-;n chatons pendans ; noix ronde ; amande bonne à miangcr.
IV. cendré {J. cinerea , Wild
Feuilles lancéolées, dentées; noix oblongue , silonnée.
IV. hlnnc ou noyer icoli [J. alba , WiLn.). Noix rondes , petites.
W. a feuilles de frêne ( J. fraxinifolia , PoinF.x). On cultive aussi :
N. comprime (>/. compressa , Wild.).
N. sillonne {J. sulcata , Wild.).
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!N. ccaillous ^7. .«./n<ir/io.«.j , Poirkt). '
Tous CCS noyers se cultivent comme le novor com uiun. \ ove7. .irliix-s fruitu-rs. Tous iVuclilîeut lians l i uoi\l de 1,1 France, et en ornent les hosijuets. j
^h^ltt• </c\v champs [ttlnitis Ciini^>c.<f»-i,<. L.V I
Arbre île Irentequatrc mètres, iniU!;cuc ; feuille ' ovales , à ileux ilentclures en seie ; tleurs en l',iisceau rudes; fruit membraneux, counuimé , nionospernu-
Variétés :
O. à feuilles larges et rudes O. étroit et rude, ormille, O. à feuilles glabres et d"iu\ vert noir. O, à feuilles !;labres et panacbees.
O, à feuilles larjjcs, orme-tilleul ou orme de Hol lande.
O. tortillard, ou orme à uovau.
(). f'ciionculr ^^ulmus i>(\hiiicitl,Uit , l\iiKrr\
Avait été confondu avec l'orme des cb.un)>s ; mai celte espèce-ci a de longs pcilouculcs; les fruits son ciliés.
(). Amérique ^h/t/iu,»- .-tinencatiii , L.). Arbre de trente mètres ; feuilles inég-alemeni <lentee> O. noir (^u/i7Jij.v m'^M) . I^IiCHAi x\ ^
Aussi élevé que le précéilent . et est d'un acciXMS soment très rapide, plus ipie tous les autres.
On cultive encore ;
Orme rous;e (ulmus rubnt , ^^ iin.l.
O. liéj;e {l \ siiheiiristi . Wun.).
O. celtioïde T'. ce!ti<->iiics , l>osc V
O. ailé (f. <î/.i^j. Mu H.^rxV
O. nain (T'. humilis. L.\
O. à feuille de cliarme (['. neiiiot\ilif . II.
Tous les ormes se multiplient de graines, (ju'on s^tn« clair en plein champ ou en planche; on les repi^iuc er pépinière: on les place ;i demeure la quatrième année On peut aussi les multiplier de marcottes, de ivjetons et de boutures. Les variétés de Toriue des ehanip-
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ie multiplient de prëfe'rence par la greffe. Les ormes i'accommodent de tous les sols , mais mieux de ceux qui sont substantiels , profonds et Irais. L'orme des champs et ceux de l'Ame'riquc se placent en avenues. .'On en fait des haies, des berceaux; les autres se pianotent dans les parcs , où ils produisent un bel effel.
PPai'ier à fleurs rouges ( pavia ruhra , Trew. ; œsculus nibra , Liiv. ).
Arbre de la famille des érables, de cinq mètres ; Ic'euilles digitces ; fleurs rouges, en mai. Fruit plus petit H[ue le marronnier d'Inde, mais de la même forme. On l'e multiplie en le gred'ant sur le marronnier d'Inde.
P. de rOJnn ( P. Ohiotensis).
Arbre de huit mètres; fleurs blanches.
IP. Il grands épis , ou pauier nain ( niacrostachia ,
MiCHACX ).
Arbrisseau de six mètres : fleurs blanches, en grappes il llongées. On en mange les marrons.
"°. h fleurs jaunes ( P. luten , DuH. ; œsculus flava , H. K.).
Arbre de huit à dix mètres ; folioles dentëes ; fleurs .1 aunes ; fruit non e'pineux. On multiplie tous les pai 'iers de graines sur couche. On conserve le plant dans
'orangerie en hiver, pendant trois ou quatre ans , époj jue où on le met en pleine (erre fraîche et le'gère. On ■ es multiplie aussi par la grelFe. Tous les paviers sont
oeaux par le feuillage et les fleurs , et conviennent
lux bosquets.
VPériploquc de Grèce, arbre de soie de f^irginie [periploca Grrcca , Lin. Famille des apocine'es et de la pentandrie digynie).
Tige de sept mètres , volubile ; feuilles lancéolées, entières ; fleurs pourpres, en bouquet , en août ; capsules ((ui s'ouvrent d'un côlé dans tonte la longueur.
avec plusieurs graines qui sont attachées à un placenlB <iui occupe toute la longueur; graines ojîlongues, liH neaires, aplaties, très petites, avec aigrettes persisll tantes. On multiplie de graines , de marcottes et d' boutures. On protège le plant pendant une année. Ou en fait des berceaux. On le place le long des murslà» pour les cacher. I
Peuplier ou jieuplc bluiic , yuveau blanc de HollnnJM , popnlus atbfi , Lin. Famille des salicinées et de lil iœcie oetandrie ). |
Arbre indigène , de trente-huit mètres et d'une! rosseur prodigieuse ; écorce blanchâtre; feuilles ron-: es , vertes dessus , blanches dessous , cordiformes lobées et dentées; capsules lisses, globuleuses , bilo culaires ; graines aigrettées. On le plante en avenue dans les jardins ])aysagistes , dans les forêts , autoui des eaux, etc. On eu connaît une variété, nommei srisard , dont les feuilles sont cendrées en dessous.
P. tremble ( P. tremula , Li> . ).
Arbre de trente-quatre mètres; écorce grisâtre: feuilles arrondies, dentées; pétioles très comprimés, ce qui fait qu'elles lerauent au moindre dérangemeni de l'air atmosphérique. On le place en avenues le lonj f des eaux; il réussit aussi sur les hauteurs.
P. d'Italie {P. fastigiata , Mérat).
Arbre en pyramide , de trente mètres ; feuilles ([uadrilalères, aiguës et crénelées ; stipules entières. On le plante dans les ferres humides et marécageuses, sur les bords des rivières , des ruisseaux , des canaux , dans les bosquets frais, etc.
P. suisse (P. Plrginiana , MÉnÀ.T).
Môme élévation; feuilles triangulaires, crénelées, terminées en pointe. Ou le place dans toutes les terres , pourvu qu'elles ne soient pas trop humides ni trop sèches. .Ses rameaux s'étalent, ce qui fait un conslratc assez joli, quand il est raêlc parmi les autres arbres.
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P. du Canada {P. moUnifera , Aiton).
Arbre de trenle-deui mètres d'oldvation , ramcux ; uf'euilles cordiformes , dente'es obtuse'ment ; fruits peii- •dans comme des chapelets. Il vient partout, et croît trtrés vite.
P. faux tremble [P. tremuloides , MiCH. ).
Feuilles cordiformes , petites. Caroline.
P. d'Athènes [P. Grœca).
Feuilles ovales , aiguës , un peu cordiformes.
P. noir ( P. nigra , Lin. ).
Feuilles en losange. On le place dans les prairies , •isur le bord des rivières.
P. de la Caroline [P. angulala , Michaux).
Arbre de vingt-cinq mètres; feuilles ovales. 11 aime Ides terres fraîches.
P. argenté ( P. heicrophj lla .
Feuilles cordiformes , duvetées.
IP. baumier, lacamahaca {P. balsuruifera , Duuam. ).
Pe'tiole non comprime'. Ne s'c'lève qu'à trois mètres j I feuilles veinées en reseaux à la partie iiifcrieurc. Il en ■suinte la gomme nommée tacanialiaca.
P. liard , grand baiirniei' (P. condicans , H. K.j.
Arbre de seize mètres ; feuilles oblongues , dentées I Croît dans le Canada.
Tons les peupliers se multifilient de boutures , que I l'on met en terre bien labourée à foud , à la distance i de deux pieds, en tous sens. On recouvre la péj)inièrr ' de paille pour entretenir la fraîcheur. On bine deux ' fois par an , et après trois ans on les met à demeure. ' On les place dans les jardins paysagistes, ep avenues . iiiilour des eaux . dans les forêts, etc.
Pistachier térébinthe {pislacia terebinthus, hl:^.). F mille des tdrdbinlhacees et de la diœcie pentandrie)
Arbrodehuit mètres 5 feuilles ailées, avec impair fleurs jielites, peu apparentes; fruits pelits , ovale On multiplie de graines sur couche tiède. On repiqu le plant dans des pots; lorsqu'il a cinq à six ans, o le met en place , à l'abri du nord , et on couvre d paille pour le conserver en hiver.
Pistachier commun [pislacia vera).
Voyez Arbres fruitiers.
Pinlmeya puhescent [pinhneya pubescens , Michaux Famille des rubiace'es).
Arbrisseau de la Ge'orgie, en buisson; feuilles ovales duvete'es; fleurs blanchâtres. On multiplie de graines de boutures et de marcottes, en terre de bruyère, e couverture de paille en hiver.
Plaqueminier lotus ou d'Italie [diospyros lotus, Lik Fam. des plaqueminicrs et de la polygamie diœcie).
Arbre de huit mètres , du midi de la France ; feuilles lancéole'es, entières, rougcâtres en dessous; fleurs axillaires, peu remarquables; fruits jaunes.
On multiplie de graines, sur couche tiède , et on le met à demeure à quatre ans.
P. de Virginie [ D. Virginiana, Lik.).
Arbre de douze mètres ; feuilles ovales, glauques en dessous ; fleurs verdâtres. Fruit bon à manger et à faire de la bière. On les place dans les bosquets.
Platane d'Orient, [plntanus Oiicntalis, Liw. Famille des ameutace'es et de la monœcic polyandrie).
Arbre de trente mètres, à c'corce grisâtre , tombant chaque année; feuilles à cinq lobes; fruits globuleu.^ , pendans. On multiplie de graines, de bouturcj et de drageons, imi terre fraîche et franche.
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[■ p. d'Occident ou de P^irginie {P. Occidentalis, Wild.).
Feuilles trilobées , moins de'coupe'es que celles tlu pre'cédent. Même culture , mais terrain plus frais. Ces .ideuï grands arbres se plantent autour des eaux , dans IJes bosquets frais. Le feuillage est très beau : il est au «nombre des arbres forestiers.
IPoirier de Crassane a feuilles panachées ; P. a. fleurs doubles; P. hiflore.
Ces trois poiriers sont des variétés du poirier comnmun , qu'on multiplie par la grefl'e. Ils se placent dans Ides bosquets. Voyez Arbres fruitiers.
P. cotonneux (pyrus polveria).
Fleurs en corymbe; feuilles dentées en scie, blancches en dessous. Variétés :
P. à feuilles de saule (P. salicijolia , Lin.); P. du mont Sioaï {P. Sinai).
I Pommiers à fleurs doubles.
On le multiplie par greffe, sur franc, si on le veut • élevé, et sur paradis, ou doucin , sj on le veut nain. 'Voyez A rhivs fruitiers.
Pommier a bouquet {malus spectahilis , H. R.).
Fleurs serai-doubles , d'un rose blanc , s'épanouis- - sant au premier printemps , et faisant le plus bel effet. I Les fruits, placés sur de la paille, deviennent bons à manger dans un mois.
P. baccifère ou de Sibérie ( M. baccata ).
Fleurs en bouquet, grandes.
P. à petits fruits {M. microcarpa).
Fleurs blanches ; fruit de la grosseur d'une groseille ro'jge.
On multiplie tous les pommiers de graines , et par la
grcife.
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Polenlille /l ulcscenle {polenlilln J'ruluosa , Li.\. Fal! mille lies rosacées et de ricosaodric j>olyg3'i)ii;).
Arbrisseau d'un milro , touffu ; feuilles en sii folioles linéaires; fleurs jaunes, très élégantes, eA beaux bouquets. On multiplie de graines , et \)ar II séparation des mères potentilles. Reste fleuri jiendan|| les belles saisons.
Prinos verlicillc (priiios verticillalus , Wild. ).
Arbrisseau de trois mètres , en buisson ; feuille! ovales, dentées en scie ; fleurs blanches , en grappes '■ baies rouges, dures, contenant cinq ou six graines. Or nuilliplie de graines , en terre de bruyère humide , il l'ombre. Le )ilant se jilaco à rombre , et en inêmt terre. 1! fruclifie dans le Nord.
On cultive aussi :
Le prinos luisanl {prinos lucidiis , H. K.).
— jaune ( P. luleiis ).
— lancéolée ( P. Innccolatus ).
— à feuilles de prunier ( P . pritnijnlin ). Ces quatre arbrisseaux se multiplient comme le|
verlicillé, et se placent dans les bosquets.
Prunier à Jieiirs doubles , Perclrigon ii feuilles panachées.
Ces deux variétés du prunier commun (voye/ Arlires fruitiers) se multiplient parla gtelle. Us ornent 1 assez bien les bosquets.
Prunier myrobolan ( prunus niyrobolana vel ccmsi- Jerii , WiLD. ).
Pédoncules solitaires; feuilles ellipliuucs , glabres. Amérique septentrionale. On multiplie ac noyau slralilié et on le greffant sur tous les pruniers.
On cultive aussi pour placer dans les bosquets: Prunier de la Chine (/'. Sinciisis , Wirn. ).
— couché {P. prnstratii , IIili aru.).
— de Hriançon ( P- lùi^antiaca, Vill.mls).
— d'hiver ( P In enialis ).
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^Pléléa à tivis Jeuilles , ornte de S unieri ( plelen tiifoliata , Lin. ).
Bel arbrisseau de la Caroline , de quatre mètres ; l'euilles ternâes, à fleurs verdâtres, en bouc|uet, et à 'l'ruils pendans , membraneux , orbiculaires et cordi- 'ormes au sommet. On multiplie de graines , de boutures et de drageons. Ou le place dans les bosquets.
'IRhodora du Canada ( rliodora Canadeiisis , L'Héritier. Famille des rosages).
Arbrisseau en buisson, de sept de'cimètres ; Qeurs de ' îouleur et odeur de la rose, naissant avant les feuilles.
• Dn multiplie de graines en terre de bruyère sur coubhe tiède ■ lorsque le plant a quelques bonnes feuilles , an le repique en mottes en même terre et en lieu om- □ragé.
KRobinier faux acacia, acacia blanc, arbre de Jean Robin {robinia psewlo acacia. Lin. Légumineuses et de la diadelphie décandrie ).
Arbre de vingt mètres, épineux ; feuilles ailées, avec nmpaire; fleurs blanches, en grappes, tombant au prin- Idemps ; fruit ou gousse , bossu, allonge, comprimé, nnniloculaire.
Variétés sans épines qu'on multiplie par la gvelTe. iill ^ en a une autre nommée acacia élégant , à feuilles Vtres larges , aussi sans épines. On obtient aussi cette
• variété jiar la greffe. On multiplie le robinier faux acacia de graines , en pépinière , qu'on sème en terre I légère et rocailleuse, en automne et au printcm|is. Si i l'on attend le printemps, il faut faire tremper les ^graines pendant deux jours. On les sème aussi en place, :itrès clair, à raison de drux kilogrammes par demiihectare (i arpent). On les sème aiissi très clair dans Iles jeunes forêts. Il est d'un accroissement Irès rapide
et plus que tous les autres arbres des promenades, où ■on le plante pour l'élégance de son port, de sa vcridure, et pour ses Qeurs. On le place aussi dans le»
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bosquets, devant lus portes. On en fait des haies, | jiarce qu'il supporte la taille.
Robinier rose ( robinia hispida, L. ).
Arbre de la Caroline, de quatre mètres, muni de poils et d'aiguillons ; feuilles ailées; folioles arrondies; fleurs x'oses , en belles grappes , qui s'épanouissent en mai et en septembre. On le multiplie peu de graines, parce qu'il est diflicile de s'en procurer; mais parla grefl'e eu écusson ou en fente sur le robinier faux acacia. On le place dans les bosquets et jardins anglais; il en est l'orneinent.
R. visqueux [R. viscosa, Michaux).
Arbre de quatorze mètres, des montagnes de la Caroline, ayant beaucoup d'alEnité avec le robinier faux acacia ; il n'en diffère que par ses fleurs nuance'es de rose, qui sont inodores; il est enduit d'une substance visqueuse. On le multiplie de graines, en greffant très bas, et de drageons.
R. caragana {R. caragana , L ).
Arbrisseau de quatre mètres , de la Sibérie ; feuilles ailées ; fleurs jaunes , mai ; graine ovoïde , petite. On le multiplie de graines , de boutures et de drageons. Les Russes mangent sa graine-
R. de la Daourie {R. altagana , L'HÉr. ).
Joli arbrisseau d'un mètre , de la Russie, raraeux; feuilles ailées ; folioles velues ; fleurs jaunes, solitaires, en mai; graines ovales, |)ctites. On le multiplie de graines. On le place dans les bosquets en terre légère.
R. frutescent , aspalalhc , acacia de Sibérie ( R. frutescens , L. ).
Arbrisseau de la Sibérie, de deux mètres ; feuilles pinnées , aiguës ; fleurs jaunes.
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fiJÎ. satiné , caragana argenté , halodendron ( R. halodendivn).
Arbrisseau de deux mètres , rameux et très dpi- U'oeiix ; feuilles blanchâtres; fleurs roses. On le œuUipblie de marcottes dans les terrains secs. On le place mans les bosquets.
R. féroce { R. /erox , R. spinosa).
Arbrisseau e'pineux ; feuilles ailées ; folioles oblon- ;gues ; fleurs jauues.
On cultive aussi :
R. barbu ( ^. y'it^;(Jïa , PallAs).
R. de la Chine {R. Chamlagu, L'Héritier). R. pygmée {R. pygmœa).
R. sans e'pines {R. inermis).
Tous les robiniers se multiplient do graines et par j a grefle ; on les place dans les bosquets.
I Ronce odorante , framboisier du Canada ( rubus odoratus, L. ).
Feuilles palmées , à cinq lobes , sans aiguillons 4 îJeurs roses, en juin; fruits alimentaires.
R. du JYord (R. Arcticus, L. ).
Feuilles ternéesj fleurs roses; fruit petit. Originaire ide la Sibérie
R. h feuilles découpées (R. laciniatus, H. P.).
Feuilles divisées; fleurs roses , grandes. On le mullitiplie par l'éclat des pieds , de graines et de mari lottes.
Les ronces se multiplient de graines et de drageons, '':t se placent dans toutes les terres; mais elles devien- "oent plus fortes dans les fraîches et ombragées. Voyez A/trbres fruitiers.
Rosiers.
Genre de la famille des rosacées et de l'icosandrie ■fsolygynie , très nombreux en espèces , variétés et
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soiis-variétcs. L'immense ■nomenclature de rosicre'misc par plusieurs commerçans, m'interJit la faculli Je m'e'lendre sur ce genre si inte'ressani ^ mais en ou vrant les ouvrages récemment publies à ce sujet, d la synonymie cml)rouiUée dans laquelle je me suitrouvé embarrassé, j'ai cru devoir suivre la classification la plus naturelle.
1°. Rosiers A fruits arrondis.
Rosier !i feuille d'éinne-vinette (msa herberidifolia, Fall. ).
Arbuste de trois décimètres, aiguillonné ; à feuilles simples, dentées au tiers supérieur; à fleurs jaunes, tacliées de pourpre; en mai. Il croît communément dans les champs de la Perse. La rose est belle.
R. jaune (R. eglanteria , L. ).
Arbrisseau de deux mètres, très aiguillonné; feuilles à sept folioles , ovales et dentées ; fleurs jaunes. Il prospère dans les plus mauvaises terres. Il a deux variétés , Tune est la rose capucine, et l'autre la rose tulipe. Ces rosiers se placent isolés au milieu des gazons, dans les parterres, contre les murs, etc. Leur pays primitif est l'Allemagne.
R. jaune soufre ( R. sulphura, Wild. ).
Aiguillons géminés ; feuilles à cinq paires de folioles, un peu glauques en dessous. Variétés : grand rosier jaune à fleurs doubles , et pompon jaune ou nain.
R. de mai, R- cannelle, R. du saint-sacrement (R. cinnamomca , L. ).
Tige aiguillonnée; fleurs rouges, odeur de cannelle. Variétés : rosier de Virginie, et rosier grimpant. Ces deux variétés s'élèvent de quatre à cinq mètres-
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R. des champs ( /?. aivensis, L.)-
S'élève à six ou sept mètres, est très chargé d'ai- ;guillons ; fleurs blanches.
R. très épineux ( rosa spi/iosissima , L. ).
Fleurs rougeiltres. Variétés : rosier élevé, à fleurs r.Touges , à feuilles panachées; d'Ecosse,, à grandes ifleurs doubles blanches.
It. à épines rouges ( R. riibrispina , Bosc ).
Fleurs rouge.ltres , grandes.
R. luisant ( R. lucida , Bosc ).
Fleurs roses doubles.
if. turneps [rosa rnpa , Bosc).
Fleur semi-double rouge, odorante, en septembre.
R. a petite fleur (/{. pan'ijiora).
\ En buisson; fleurs rougeûtres odorantes. Variétés : 1 fleurs doubles et à fleurs semi-doubles.
R. delà Caroline [R. Caroliniana).
Fleurs rougeàtres, doubles.
R. en corymbe (^rosa corjmbosa ).
Fleurs rougeâtres , très belles.
j R. de Pensyhanie ( R. Pensylvanica )■
" Fleurs doubles, rougeîllres.
R. glauque {R. rubrifolia , Lam. ).
Feurs rougeAtres. Forme de buisson , de deux laètres.
R. hérisson {R. rugnsa , ïmiNn. ).
' Fleurs roses, très odorantes. Variétés : rosier du ' li^amtschatka , et rosier très épineux.
II. cilié ( 7Î. ciliala, Bosc
Fleurs rouges; fruits gros, glanduleux. .
R. gallique , R. de Piwins ( rosa gallica , L. \ ^
Fleurs d'un rouge foncé; fruits presque globuleux b,i Ce rosier a produit un très grand nombre de variéte's ij, dont voici les plus belles. f,
1°. Couleurs pourpres. '
Junon ou roi des pourpres , Capricorne double f. Temple d'Apollon , Carmin brillant, Che'rle.
a». Couleurs roses. '
Clara, Aglaé, Adanson , Anacréon, Wcala, Delisle, Ornement de parade, Grandesse royale. Ai
mable rouge. Rose mauve de Pronville ou Rose pi jj
voine des jardins. Rose pivoine de Lille (nouvelli -r
variété), Rose panacliée. Rose Julia. /
3°. Couleurs idoleltes.
Pourpre belle violette, Relle-cvêque, Grand Alexan iv dre, iVTanteau pourpre, Ncgrette. ;
4". Couleurs 'veloutées. :^
Mahéca simple , Idem semi-double , Velours pour- /• pre, Superbe, brun, Pourpre charmant, Lien. gallique. Rose renoncule, Chamoisi brillant, Bizarrt triomphant, Grand Pompadour noir de Hollande, f Entreprise première , Porcelaine à bords. Vi
La rose de Provins a produit à M. Noisette, l'ur p des botanistes cultivateurs les plus instruits de h ' France, un grand nombre d'autres très belles variétés, dont voici les plus intéressantes : 1
Cassandrc , F.ucharis, Roi d'Anglcferro , Llysse ,
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ildont- Vésuve , Cent feuille-nankin , Warata , Vc'nusnnèro, Midas, Fortune'e, Minerve, Antigone, Caiijsfo, Titan, Saturne, Endymion , Mentor, Téle'ma- , nue , Achille , Narcisse, Cérès, Cybèle.
1°. Rosiers à fruits ovales.
Rosier h cent Jeuilles { rosa centijolia , L.).
Arbrisseau de deux mètres, à ovaire hispide; ti- ;e;es aiguillonne'es ; feuilles à sept folioles ovales ; fleurs rl'un rouge pille , très odorantes , en mai.
Ce rosier a fourni un très grand nombre de varie'eés , qui font les de'lices des jardins. Voici les plus in- Lc'ressanles :
Rosier (le Hollande. Fleur rouge double , d'un eentimètre de diamètre.
R. des peintres. Très double, forme arrondie. On aeut y faire entrer la figure, tant elle est vaste. r]'est la rose des villageois , comme étant très l'e'i.»andue.
R. mousseux, à fleurs doubles et simples. Fleurs !r;randes, très odorantes.
R. aurore. Fleurs jaunâtres , qui font un contraste uuperbe.
R. carné. Fleur d'un rouge très pâle. Ce rosier a lane sous-variété.
R. grosse pompon. Rose de Bourgogne, à grandes l'.leurs ; rose de Bordeaux.
R. œillet. Ressemble à un bel œillet.
Rose carnée. Fleurs doubles.
Rose bipinnée ou rose h feuUles de persil. Cette rirose plaît par la singularité de son feuillage.
/{. muhiflore. Fleurs d'un rouge foncé, en gros hbouquets. Il fleurit depuis mai jusqu'en août.
RRosier de Damas , rosier des quatre saisons , rosier de tous les mois {rosa Damascena , H. K. ).
Les feuilles ont sept folioles ovales et sont aiguës ; •Ifleurs droites, réunies en bouquet, et très larges.
rouges, roses ou blanches. Elle fournit des fleurs tout l'été si l'on veut, elle en fournit aussi tout l'hiver.
Rosier Belijir/iie (H. Belgica , Codiif. ).
Fleurs rouges ou blanches ; odeur agréable.
H. (le Frnncfoil [R. turhinata, H. K.).
Fleurs rouges éclatantes, en boucfuet. On en fait| des buissons dans les jardins paysagistes.
R. digitaire [rosa digitaria , Bosc ).
Fleurs très larges; feuilles à cinq folioles.
R. ei'ralin ( R. cvratina , Bosc ).
Fleur d'uu rouge pâle, en panicule panaché.
R. iiuiscade [R. moschala , L ).
Ovaires velus ; feuilles de trois à cinq folioles . fleurs blanches, à odeur de musc, mais très faible. Elle fournil l'huile essentielle de rose. A Ispahan, ce rosier forme des arbres de dix-huit mètres.
R. blanc {R. nlba , L. ).
S'élève de quatre i cinq mètres; fleurs blanches élégantes. La rose cuisse de nymphe en est une variété.
R. unique (R. uiiica).
Fleurs d'un rouge vif. On le multiplie par la greffe sur l'églanlier. On le place contre les maisons, parce qu'il donne une des plus belles roses.
R. des haies {R. Ciinino , L.).
Ce rosier, connu encore sous le nom de cynorThodon , s'élève à cinq mètres; fleurs rougeiltres. On grcH'e dessus tous les rosiers. On en fait de très belles haies. On le multiplie do graines , marcottes . boutures et rejetons.
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B. h feuilles odorantes [R. ruhiginosa, L.).
Fleurs rougeâtres et odorantes. Son odeur ]e fait c connaître au loin.
R. des Alpes [R. Alpina, L.).
Fkurs souvent solitaires, rougeâtres et odorantes.
7?. a fruit en calebasse (jR. lagenaria, L. ).
Ovaires renflés et glabres.
R. à fruit pendant {R. pendulina , L. ).
Fleurs rougeAtres, solitaires.
R. du Bengale (R. Indica , L. ).
Fleurs roses , solitaires. Si on le grefl'e sur l'dglanîitier, on peut le placer en pleine terre; autrement il r est d'orangerie et n'y perd pas son feuillage.
R. de la Chine {R. Sinensis, \Vii.d.).
Trois folioles ovales; fleurs rougeâtres, odorantes. 'On le place dans les appartenieus , sur les chemine'es, sur les fenêtres, etc.
On multiplie les rosiers de graines qu'on sème en I terre douce et terreaulée , et par la grelie en écusson , qqui est la voie la meilleure, de même que de marcottes et de drageons. On les place partout ; ils se plaisent en I tous lieux. On les met dans les bosquets , les massifs , Mes plate-bandes, sur les rochers, les bords des eaux.
IRue des jardins [ruta graveoleiis, L. Famille des rues et de la décandrie monogynie ).
Arbuste indi<^ène de huit décimètres ; feuilles surcomposées ; fleurs jaunes ; capsules à quatre lobes, et autant de valves; graines courbées, noirâtres, très 1 petites.
Rue de Clialep {R. Chalepensis y L. ). Limbe garni de dents : dans l'autre il est entier.
On multiplie les rues de graines, de drageons et de boutures; toute terre terreaiile'e et divisée.
Lorsque les mes sont en fleur, les e'tamines s'approchent des pistils, y répandent le pollen, et s'en retournent.
Saule blanc (salix alba , L.).
Arbre indigène, de couleur grisâtre, de onze mètres; feuilles lancéolées, dentées, argentées en dessous; capsules lisses, bivalves, uniloculaires , à plusievirs graines aigretièes. Ce saule est très pittorescpie par son feuillage. On le place le long des eaux, et en massifs, en lieux humides. On est dans l'usage de rètêter pour avoir jilus de branches, dont on fait des cercles de tonneaux. On le multiplie de boutures longues de deux ou trois mètres, qu'on enfonce en terre après les avoir un peu effilées.
S. pleureur, S. parasol, S. du ç^rand-seigneur ou S. de Babyloiie [salix Bahy lonica , L.).
Arbre de onze mètres; feuilles linéaires, dentées, grêles et très penchées. On le voit dans tous les bosquets liumidesj son effet est très pittoresque.
S. viniinal , osier verl, osier de r-ifièiv ou des îles {S. viminalis , Ld.).
Rameaux flexibles, d'un vert jaunâtre. Il y a deux Variétés, Tune .i rameaux blancs et l'autre à rameaux noirs , d'où les noms de saule noir et blanc. Ces trois saules sont cultivés pour faire des liens.
S. pourpre , osier rouge ou jranc {S. purpuiva , L. ).
Rameaux rouges. On l'étète chaque année ; les vaniers font des corbeilles et des paniers des pouces annuelles. Est très cultivé.
Saidc jaune {S. vilelVma, L. ).
Arbrisseau de quatre mètres, à rameaux jaunâtres ; feuilles velues, lancéolées; capsules lisses. Les rameaux servent aussi aux vanniers.
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*>5'. odorant (S. pentandm, L.).
Quatre à cinq mètres ; feuilles lance'olées ; capsules j^'labres. Est aussi très cultivé pour les tonneliers et jardiniers.
S.Marceau (6'. caprea , Li.),
Arbre de six à sept mètres ; feuilles ovales , velues , 'blanchâtres en dessous, capsules pédicellées. Ce saule e e plaît dans les terres sablonneuses et dans les terres xrayeuses.
S. cassant (S. fraffilis , L.).
Arbre de six mètres ; feuilles lance'ole'es , longues ITun décimètre; capsules longues. On le plante aux XDords des eaux , dans les bois humides.
S. des Alleurs {S. aurila , L.).
Feuilles ridées ; capsules oblongues. Ce saule vient Hans les terres les plus arides, sablonneuses et gravef euses.
S. acuminé (iS". aciiminata , Mill. ).
Cotonneux ; feuilles lancéolées, unies. Ce saule vient mussi dans les ferres les plus arides.
S. à feuilles liastées (S. hastata , Lin.).
Feuilles ovales , aiguës , dentées j fleurs jaunes. Bon p<pour les lieux aquatiques.
S. des sables [S. arenica , Thuillier ).
Arbuste rampant; feuilles blanches en dessous; tireurs blanches. C'est le salix depressa , Hoffm. Les espèces suivantes sont aussi de belles plantes : Saule à feuilles de myrte (^salix niyrsinites,~Wn.T).). S. argenté {S. arge'ntea , Wild.).
S. à feuilles d'amandier (6". amjffdalina , Wild.). S. de Villars {S. P^illarsiana , Wild.). S. à feuilles de phylica {S. pliylicifolia , Wild.). S. à feuilles d'arbousier (S. arbutifoUa , Wild. ). S. à feuilles de serpolet (o. serpyllijolia , Wild.).
Saule glauque ( S. i,'l,tuca , 'Wu.d.). * S. liiineux (S. lannta , Lin.).
S. lierbacc (i^. herhacea , L.).
Ce tlernier se place dans les terrains secs. Les saules i ' se multiplient de boutures, de marcottes et de graines '•. Ils se placent, dans les bosquets irais, aux bords de; 1 eaux; qucl(|ues espèces veulent les terrains secs, . comme VauriLa /icuniinata , herhacea , etc.
Sauge pomifère {sah'ia /Jomfyérrtt , Vahl. Famille des
salvinc'es et de la dyandric monogynie ). •'
Arbuste de Tîle de Candie, à feuilles lancéolées, cré- ,-
nclc'es ; bractées ovales. Cette sauge produit une sorte i.
de galle qu'on mange confite. On la vend dans les mar- .. chés; fleurs bleues.
On multiplie cette espèce par la sc'paration des pieds, ! et de graines. ,
iS". h grandes Jleurs {S. grandijlora , Vahl ). "î'
Feuilles cordiformes , crénelées; calice aigu. ^.
S. de Crète (S. Crclica , Wild.).
Feuilles lancéolées ; fleurs rouges.
S . paniculcc ( S. panirnlata , L. ).
Feuilles en forme de coin , dentelées ; fleurs bleues. '
S. dorée ( S. aurea ). L
Arbrisseau de deux mètres ; fleurs jaunes. On multiplie les sauges de graines , de boutures et de drageons en terre légère : belles plantes.
A'ophora du Japon, arbre du père d'incarvi/le (sophora Japonka, L. Famille des légumineuses, et de la décandrie monogynie. )
Arbre de vingt mètres , :i rameaux pencbc's, écorce gris.lire ; fouilles ailées, folioles ovales, glabres, ri'unc verdure sombre; fleurs blancbes, en panicule , s'epanouissantan commencement de l'été; gousses en forme de chapelets, tombantes; graines comme le haricot
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•jègre, pour la forme et la grosseur. On multiplie de . graines au coraraencemeut de mai , en terre légère ;erreautee, et l'on couvre de paille pour entretenir l'humidité. On multiplie aussi de drageons ; on couvre épiant avec de la paille légère pendant une année. JGet arbre est le plus bel ornement des bosquets, des ,3arcs , jardins anglais ; on le mêle parmi les arbres forestiers.
Sorbier d' Amérique {sorhus Aniericana ).
Arbre droit et à fruits plus gros que ceux du sorroier des oiseaux; fleurs eu corymbe : culture du fram- Jooisier; propre aux parcs et bosquets.
Les sorbiers , dont j'ai parlé aux arbres fruitiers , sont luussi de jolis arbres d'ornement.
Spirée h feuilles d'obier {spirœa opiilifolia, L.).
Arbrisseau de quatre à cinq mètres , à écorce brune !3t rameaux droits ; feuilles trilobées , dentées ; fleurs
^blanches , tris nombreuses , en corymbe , en juin ; .:;apsules à plusieurs graines et à deux valves; graines
Ir.rès petites, jaunâtres, luisantes, ovoïdes et un peu
rcourbées : originaire de la Virginie.
S?, à feuilles de millepertuis {spirœa hypericifolia, L.).
Deux mètres, et rameaux pendans; feuilles sessiles, ovales, entières; fleurs blanches, unilatérales, en amai : Canada.
S. il feuilles crénelées [S. crenata , L. ).
Arbuste grêle, à feuilles cunéiformes, dentées au > sommet ; fleurs blanches : Espagne.
S. h feuilles d'orme {S. idmij'olia , Wild. ).
Arbrisseau de la Sibérie , à fleurs blanches , au PQombre de quarante-cinq à cinquante, en corymbe : I en mai.
^S. h feuilles de cliamœdrys {S. chanuvdrffolia , L.)- Feuilles dentées; fleurs corymbiforraes.
Spirée a feuilles lisses (S. lœvigata). '
Arbuste d'un mètre- feuilles lancéolées; fleurs blanches : originaire de la Sibérie.
S. h feuilles de sorbier [S. sorbifolin, L. ).
Arbrisseau à feuilles pinnées ; folioles lancéolées; fleurs blancli.lires.
S. a feuilles de saule {S. salicifolia , L.).
Arbuste à feuilles lancéolées; fleurs cornées, très grandes.
S. cotonneuse [S. tornentosa , L. ).
Arbrisseau à feuilles ovales; fleurs roses, disposées en panicule. Cette plante est originaire du Canada
On multiplie les spirées de graines , de marcottes et de drageons en toute terre; on les place dans les parterres et les bosquets; ils y plaisent par leur feuillage et leurs fleurs.
S pringélie rose ou étoilée {springelia incarnata , Smith. Famille des bruyères ).
Feuilles imbriquées, lancéolées , glauques , rudes, et en capuchon à la base; fliurs roses : tout l'été. On multiplie de boutures.
S taphiUer a feuilles ailées, nez coupé , pateiioirier ou faux pistncliier [Staphilca pinnata , L. Famille des rhamnoïdes et de la pentandric digynie).
Arbrisseau s'élevantà cinq mètres; feuilles pinnéesj fleurs blanches, très élégantes ; capsides membraneuses; graines globuleuses, avec une cicatrice à la base.
<5'. a trois feuilles {S. trifolia).
Feuilles ternées; ovaire hérissé à la partie inférieure. On niultii>lie ces arbrisseaux de graines, de boutures et de marcottes. Ils entrent dans les bosquets du printemps et d'été.
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!iSle\vartia h un style, mulacodf.ndroti [ilewartia nialacoclendron. Famille des buttnériacées).
Le malacodendron est un arbrisseau de la Virginie, iqui s'e'lève à deux mètres; feuilles ovales, dentées; Ideurs blanches , en juin.
S. a cinq styles ( S. penlagyna , L. ).
Ne s'élève qu'à un mètre ; fleurs rouges : aussi de la iYirginie.
Ces arbrisseaux se multiplient de f;raines et de mar- ■îottes sur couche. On ne les place en pleine terre, à Vombre , que quand le plant est fort.
Surnuc J'ustel (rhus cotintis , L. ).
Arbrisseau indigène , ramcux, de quatre mètres , en 'uuisson ; feuilles presque rondes; fleurs verdâtres, i.ietites, en panicule , en forme de perruque; fruit Mivale, avec lignes longitudinales, mais interrompues ri'uncôté, aux deux tiers supérieurs, par une petite licatrice, très petit et d'une substance cartilagineuse I rès dure, contenant une graine.
S. des coiTojeurs (/f. coriaria , L.).
Arbrisseau de trois mètres ; feuilles ailées ; fleurs en lanicule : la baie est munie d'une petite chevelure ■ouge.ltre, d'une substance facile à rompre, conteiiant un noyau très petit, avec une cicatrice d'un :ôté , très difficile à rompre.
S. du Canada {R. Canadensis , Lin.).
Folioles luisantes à la partie supérieure, et blanches tin dessous.
SS. de f^irginie, sumac amaranthe { R. tjrfjhium , L.).
Feuilles pinnées, lancéolées, dentées, blanches en Iflessous; fleurs rouges, en épis serres; baies duvetées, 'ouges, en épis serrés qui ressemblent un peu, parleur 'agglomération, à l'amaranlhc , contenant un osselet
ovale et une petite cicatrice à un bord , aux deux lier : supérieurs, et celui-ci une amande.
Sumac glabre, vinaigrier { lî. glabi-uni , L.). /;
Arbrisseau de cinq mètres j feuilles ailées; iblioles ovales , dentées j baies en panicule comme le suraac de Virginie.
S. l'ernix {Ji. verrux).
Feuilles pinndcs , lisses, intègres ; baie luisante, 4 contenant un noyau ])osselé , très dur, dans lequel est une graine.
S. loxicodenilroii [r-hus toxicodeiidivn , L. ). j
Arbrisseau grimpant; feuilles trois à trois; folioles ^ pétiolées. Les émanations de ce bel arbrisseau sont 1. malfaisantes. La baie est blauchillre , et contient un osselet très dur et irre'gulier , et celui-ci la graine.
Sumac copal [rlius copalliiuiin , L. ).
Feuilles ailées, avec impaire ; folioles dirige'es près l le pétiole.
On multiplie les sumacs de graines et de drageons , en terre légère; l'on en décore les bosquets. [
Sureau 7ioir { santbuciis iiigra , L. Famille des cbèvre- " feuilles et de la pentandrie trigynie). ■
Arbrisseau de cinq mètres ; feuilles ailées, avec impaire, dentées; fleurs blanches, eu ombelle; baies noires , contenant trois graines. Variétés :
Sureau à fruit blanc. !^
vert.
— à feuilles panachées.
— à feuilles laciniées. ^
S. du Canada {sambucus Conadcnsis , Michacx). p'
Cette planle, nommée aussi suivau de tous les mnis, res^scmble beaucoup à la précédenle; mais ses folioles > sont plus nombreuses et plus dentées.
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Sureau à grappes [sambucus racemosa , L.)-
Arbrisseau de deux mètres; fleurs en grappes, et jaies rouges.
Un mètre ; tige herbace'e ; feuilles de sept à neuf obliolcs.
On multiplie les sureaux de graines, de boutures tit de marcottes. On les place dans les bosquets : ils y oont agréables par leur feuillage et leurs fleurs.
'^Jyringa des jardins ou odorant. ( philadelphiis cnranarius , L. Famille des myrtoïdes et de la diandrie monogynie).
Bel arbrisseau d'un mètre , du Midi; feuilles ovales, IJentées; fleurs blanches, en grappes. Variétés : à feuilles panachées, à fleurs semi-doubles, à fleurs inodores, naine.
Feuilles pubescentcs ; fleurs blanches , très grandes.
On multiplie les syringas de graines , de drageons et il'le boutures , en toute terre. On les place dans les part.;erre3 et boscpiets.
tSScliubertie distique , cyprès chauve, cyprès de la Loui-
Arbrc des lieux .Kiuatiques de FAmérique septenlîtrionale , brandies horizontales; folioles linéaires, r.molles , ouvertes, arrangées sur deux rangs. On le mnultiplic de graines , sur couche, et de boutiires; I Ton arrose souvent. On le repi([ae en terre humide et ' ombragée , et quand il a quatre ans , on le place dans l'ies bosquets frais d'été et d'automne, sur le bord des irivières , des étangs. 11 s'élève majestueusement, à
S.yèhle {S. ebulus , L.).
S. pubescent (P. pubcscens , L. ).
trente mètres; il est aussi beau que le cèdre du mo Liban.
Tilleul h petites feuilles , tilleul des bois, tillau (lili jnicrophylla , Vhnt. Famille des tiliacces et de 1 polyandrie monogynie).
Arbre de vingt mètres et dix de circonfe'rence feuilles cordiibrraes , arrondies, dente'es; fleurs bla ches , avec une bradée membraneuse ; capsules glob leuses, à cinq valves et à cinq loges, contenant un graine.
T. Il grandes fleurs , tilleul de Hollande {tilia platy pliy llos , Scop. ).
Feuilles plus grandes et plus molles.
T". argenté ( T. nlha, H. K. ).
Feuilles très cordiformes , blauches. On le grefle su !e tilleul de Hollande ou sur celui à petites feuilles.
T. pubescent ( T. puhescens , Ye^t. ).
Arbre de vingt-cinq mètres , de la Caroline , et formant im(; cime superbe.
On multiplie les tilleuls de graines que l'on sème e automne ou au printemps , de rejetons et de marcotte, qu'on met on pépinière pondant trois ou quatre ans, au bout desquels on les plare dans les parcs, sur le bord des routes, les liromenades. Ils plaisent par leurs Heurs en corymbc et leur feuillage.
Troène du Japon ( ligustnim Japonicuni).
Arbrisseau de quatre mètres, à jianiculc trichotome.
T. ordinaire ( L. luilgare , L. ).
Arbrisseau de trois mètres; feuilles lancéole'es; (leurs blanches ; baies noires, biloculaircs , contenant ordinairement quatre scmrnrcs. Deux variélés, l'une à baies blancbes , et l'autre à feuilles panaclices.
On multiplie les troènes de graines , de drageons et
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e boutures. On en fait des h;iies, des palissades. Si -hiver est doux , le troène ordinaire ne perd pas son iuillagc.
^fulipier de P^irginie (Hriodendron tulipifera , L. Famille des magnoliers).
Arbre indigène de la Virginie , où il s'e'lève nia- •sstueusement à quarante-quatre mètres; feuilles à rrois lobes , glabres, le moyen tronque' ; fleurs vertes ■ t jauniltres ensemble ; fruit comme en cône ; graines rîrminées par une grande aile membraneuse. On muliplie de graines, au printemps, qu'on sème en terrines, I n terre de bruyère. On recouvre à peine de terreau lèle' de bruyère. Pendant l'accroissement , ou entrelent l'ombre avec des paillassons. On repique en pépidère, et, lorsque le tulipier a quatre pieds, on le met . demeure dans une ferre franche et fraîche; il vient mieux .s'il est isole'.
Ttipélo aquatique , tupélo a une fieur {nyssa aqua- , tica , L. Famille des chaleps et de la polygamie diœcie).
Arbre de trente-quatre mètres , des lieux inonde's 1 e la Caroline ; feuilles ovales, à grosses dents ; fleurs • élites; drupe à noyau osseux , contenant une graine. I ''in multiplie de graines , en terre de bruyère , que •on sème en terrines; il faut les arroser souvent. On . eienlre ce plant dans l'orangerie , les deux premiers î : ivers , avant de le mettre en pleine terre qui doit être ! tourbeuse et aqualique. Cet arbre n'est pas assez comi iun, et on devrait le placer davantage dans les lieux •jquatiques.
T. à deux /leurs [IV. biflnra , MiCH.).
Feuilles lancéolées , entières. Même culture et môme ■îrre.
j f velu , tujiclo lie moulagne {lY. villosa, Michaux).
, Feuilles ovales , duvetées en dessous. Même cul- 'lure.
Tupélo h feuilles blanchalres {N. candicans, MiCH.'
Feuilles cunéiformes. Même culture.
Tous les tupélos sont des arbres bons à multiplif i^i dans les lieux humides. !
f^eiveine h trois feuilles , veiveine citronnelle (ver bena triphy Ui , L'Hér. Famille des gatliliers e F* de la diandrie monogynie).
Elle a jusqu'à deux mùtres de hauteur, et est tr< m odorante; feuilles terne'es ; folioles lancéolées; fleui blanches, en éjii. On multiplie de graines et de dra ( geons. Couverture l'hiver, dans le Nord.
peigne vierge ( ancpelosis quinquefolia , Michaux .-^ liedera quinquefolia , Lin. ; cissus quinquefolia J*-'' H. P. Famille des viticées et de la pentandrie mo ' nogynie ).
Arbrisseau à vrilles , parasite ; feuilles digite'es i; dentées ; fleurs en ombelle ; fruits à deux loges t; graines triangulaires, petites. On multiplie de graines drageons et de boutures. On en fait de beaux ber ceaux. On en couvre les murs.
Vigne vinifére (vitis vinifera, L. ).
Oq en fait des berceaux. Voyez Arbres fruitiers.
J^. de renard ( f^. vulpina, L. ).
Feuilles cordiforraes, dentées en scie, glabres. Vir ginie.
P^. cotonneuse (/^. labrusca, Lix.).
Feuilles cotonneuses en dessous.
P^. h feuilles en cœur{ V. cordifolia , Michaux).
Feuilles cordiformes, pointues, glabres des deux cô tés ; rameaux multiflorcs , écartés ; baies petites. Pensylvanie.
On place ces vignes dans les bosquets.
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fViorne obier (vibiirmim ojmliis , AViLn. Famille des capiifoliace'es et de la pentandrie trigynic).
Arbrisseau indigène, de deux mètres; feuilles à trois l^.obes; fleurs blanches; baies rouges, globuleuses, icontenant un noyau ovale , cordiforme , ajilati et [ oointu; graine de la même forme que le noyau. Vairiété nommée boule de neige, rose cle Gueldre, caille- IhoUe ou obier a fleurs doubles , dont les fleurs sont re-éunies en boules très blanches.
IV. mancienne, maussnune, inaulianc (^'. lantana, L
Arbrisseau de deux mètres, indigène; feuilles cor- Hiformes , ovales , dentées , cotonneuses en dessous ; llleurs blanches, en ombelle; baies noires , contenant 1 im nojau sillonné, aplati , ovale , un peu en cœur, et Icerminé par une pointe obtuse. Les baies , lorsqu'elles Jiont mûres, sont bonnes à manger. Variété à feuilles poanachées.
P^. a feuilles de prunier ( P^. prunifolium , L.).
Arbrisseau de quatre mètres; feuilles ovales, dentiées ; fleurs blanches.
f^. a manchettes ( P^. lentago , L. ).
Feuilles ovales , ferrugineuses en dessous. On multiplie les viornes de graines, de marcottes, d3e boutures et de drageons.
If^irgilier à bois jaune (virgilia luiea, Mich. Famille des le'gumineuses ).
Arbre élégant du Mississipi , où il s'élève à douze nmètres; feuilles ailées; folioles ovales, glabres; fleurs liblanches, en grappes ; graines ovales , brunes , petites.
On le multiplie de marcottes , de graines, et en le tgrcfl'ant sur le sophora japonica.
Zanthorriza a feuilles de persil (znnthorriza apiifolia L'HÉn. Famille des renoncules).
Arbuste de la Caroline , de trois de'cinnùtres ; feuille Ijijiinnees ; folioles incisées ; lleurs en grappes , de cou leur pourpre : mai; capsules contenant une sr^ine.
On multiplie de graines , de drageons et de boutures en terre légère. On le j)lace dans les plates-bandes.
N. B. Ou trouve ces arbrisseaux, ces arbres, ces seracn ces , et la plupart des plantes suivautes , au grand raagasi de M. Henri Tollard, dit à Saint- Fiacre , au Marché au Pleurs , à Paris.
DE l'horticulteur.
QUI CROISSENT NATURELLEMENT EN FRANCE, OU QU ÔN Y A NATUHAUSEES
Dans celte partie de notre ouvrage , qui se rapporté riiorticulture et au grainier - pe'pinie'riste , nous
vvons traité de Tart du maraîcher, des ce're'ales, des
I rbres fruitiers, des forestiers, et arbres des bos- ] [uets, etc. Nous avons cru qu'une section consacre'e i.ux plantes d'agrément, qui croissent nalureliement
m France , ou qui y ont été naturalisées , le ren- ! Irait plus utile , plus curieux et plus intéressant.
D'ailleurs la culture des plantes d'agrément est aussi
ane des branches principales de l'horliculture: c'est îinême une de celles qui comptent un plus grand nom-
ore d'amateurs. Sous ce point de vue, nous avons :nru ne pas devoir passer sous silence un pareil ob-
et , aux risques même de grossir ces volumes plus i'jue les autres, sans cependant en augmenter le pris» ^En cela , nous devons rendre justice au désintéressel'.ment de l'éditeur. Avant d'entrer en matière, il nous
reste à prier nos lecteurs de nous pardonner quelques 'répétitions qui sont indispensables pour laisser le ■ moins de lacunes possibles.
■Acanthe sans épines , hranche-ursine ( acanihus niollis , Lin. Faro. des acanthoïdes).
Plante % indigène du midi de la France , où telle vient dans les lieux rocailleux , humides et om- 'iWagés. Elle s'élève à huit décimètres ; feuilles très
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decoupdcs, termindes par une pointe molle: fleu roses, très élégantes; capsule à deux loces et à de valves; graines ovales , un peu aplaties, sans pe'r sperme. Sa leu.lle a servi de modèle pour difTe-re rîntïien'' ^'iopX^e pour l'ordre c
Acanthe épineuse.
'if et des mêmes contrées : ne sVlevant qu'à cin decmetres; (eu.lles scmblabies, mais presque tout Mdicalcs , et les folioles terminées par une épine rteurs blanches. *
Ces plantes viennent dans toutes les terre? mai mieux dans les substantielles , rocailleuses , sises a midi et a 1 orient. On les muKiplie de graines, qu 1 on seme après es gelées , eu place , ou en j>epinière ou en éclatant les pieds. Ces plantes font beaucou d eflet au bord des massifs par leurs feuilles et leur lleurs. Couverture en hiver.
Acliillée visqueuse , eupatoire de mésué {achiUen aee ralum, Lin. Famille des coryrabiféres et de la syn genesie polygamie superflue).
Plante -I/: s'clevant à six décimètres, très rameuse au tiers supérieur; feuilles oblongues, dentées en "^cie visqueuses ; fleurs jaunes, en corj mbe. Croît dans les rocailles des contrées méridionales. Même culture On mulliplie de graines en automne et au printemps
C t cl 6cJdf s .
A. dorée aw-ea , Lam.).
% haute de six décimètres; feuilles deux fois ai lées; fleurs jaunes, en corjmbe. Même culture; mais couverture en hiver.
A. h fleurs compactes {A. compacta, Lam. ).
Plante vivace de huit décimètres ; feuilles deux foi ailées; lobes aigus; fleurs d'un blanc jaune, en co rymbe. Croît dans les bois du Piémont. Même culture
DE l'horticulteur. 4 5^
AcJidlée d'Egypte {A. JEgyptiaca, Lin.).
Plante 1^ de six décimètres ; feuilles aile'es , blanhhes; fleurs jaunes. Même culture. Couverture en iiiver.
ti. mille-feuille, herbe aux charpentiers { j4 . viillcfolium , Lin. ).
Vivace ; feuilles deux fois ailées, très divisées ; fleurs i>oryrabifères. Très commune dans toute la France. . /ariétés à fleurs pourpres, à fleurs roses et à feuilles janachées. IMême culture.
A. rose {A. aspliniifolia , Vent.).
Tige striée ; fleurs roses. Même culture.
A. sternutatoire {A. ptarniica , Lin.).
Plante vivace d'un mètre; feuilles linéaires, dentées; ]Jeurs blanches, en corymbe. Variété à fleurs doubles, jjommée bouton d'argent. Même culture.
A. a feuilles de Jilipendule (A .Jîlipenduloides).
Plante vivace de deux décimètres ; feuilles deux fois iiiilées; fleurs jaunes, petites. Même culture. Origiii^iuaire du Levant.
A. élégante (A. elegans).
Tige à quatre angles; feuilles amplexicaules; fleurs liaunes-blanches. Même culture.
A. a grande feuille ( A. macrophylla).
Tige de huit décimètres; feuilles pinnées; fleurs ^blanches , très belles. Des Alpes. Même culture.
A. grande {A. magna).
Feuilles bipionées; lobes linéaires, dentés. On cultive aussi :
Achillea ochroleuca , speciosa, sambucifolia , tomenitosa , sanloUna , cuncifolia, etc. ^
Ces plantes se plaisent dans les terres douce- <' pierreuses, sur les coteaux. Elles tracent beaucoupi et pour les conserver belles, on doit 1rs renouvelé au moins tous les trois ans.
Aconit napel , fleur en casque {acnnilum nnpellus Lin. Fam. des renonculace'es et de la polyandri trigynie ).
Plante % propre aux lieux humides des montagnes haute de six décimètres ; feuilles pe'tiole'es, digitées e lobes linéaires ; fleurs d'un bleu foncé, grandes, belles en forme de casque des anciens; trois capsules; grai nés triangulaires et poreuses. Varioles à feuilles pa nache'es , à fleurs bleu - porcelaine. Elle préfère le lieux frais et ombragés on la place sur le hoid de massifs et sur les plates-bandes: elle est toujours belle
A. tue-loup (A. Ircuctonuni , Lin. ).
Plante de huit décimètres , indigène des forcis feuilles pétiolées , palmées , cin(| lobes pointus, den tés ; fleurs jaunâtres, en grappe. Propre aux bords de massifs et aux grands jardins.
A. h grandes fleurs {^A. cammarum , Lin.).
Fleurs bleues-rouges; cinq capsules.
On cultive aussi les suivantes :
Aconit des Pyrénées [nconilum. Pyvenaicum, Lam.
A. en panicule ( ^'/. paniculatum , Lam.).
A. anlhora {yl. nntliora, Lik. ).
Le suède ces plantes est reconnu comme très dan gereux. On les mulliplie toutes de graines, et p: la séparation des pieds, en automne et au priiitemp On les place sur les bords des massifs ; elles ne soi pas dilliciles sur le terrain.
AdonUle d'cle [adonis a'stit'idis , Lin. Famille di rcnonculacées et de la polyandrie polygynie ).
Cette petite plante a les feuilles ailées, les fleui blanches, jaunes ou rouges. Elle est Q- On sème place en terre légère, sèche et sablonneuse.
DE l'hOBTICULTEUR.
A. printanière [A. vernalis , Lin.).
Plante de trois décimètres , î/^ ; feuilles multifîdes ; :urs jaunes , grandes. Couverture en hiver. On raulcplie par séparation des pieds, et de graines. Cette Jante , agréable par son feuillage et le nombre de es fleurs , est une des belles miniatures qui servent à mer les plates - bandes : terre de bruyère, demir nmbre et peu d'arrosemens.
A. de l'Apennin [A. Apennina).
Feuilles radicales trois fois ailées. On multiplie par 1 1 séparation des pieds et de graines. On couvre en niver. Elles font l'ornement des parterres par l'élélance de leurs fleurs.
tilcée rose trémièfe , rose d'outre - mer , passe- rose, . rose de Damas {alcea rosea , Lin. Famille des malvacées et de la monadelpbie polyandrie ).
Plante de trois mètres, à feuilles alternes, cordiirmes, lobées, couvertes de poils ; fleurs grandes, de )utes couleurs , rouges, blanches, jaunes, panachées, •oires , etc. On sème sur couche au printemps, en ;;rre bien labourée et terreautée, et à une exposition 'léridionale. La première année on coupe les tiges ou
un les tord, pour qu'elles s'enracinent plus ; on les épique en place la seconde année , dans des trous lù on aura mis du terreau. Elles ornent et décorent
:-;s parterres et les jardins paysagers.
A. rose trémière de la Chine {A. rosea Sinensis , H. P.).
Plante d'un mètre , à feuilles comme celles de la récédente , simples ou doubles, blanches. Couverire en hiver. Propre aux plates-bandes. Même cul- 'iure.
Alcée rose Uémière h feuilles de figuier {A. ficifoh Lin.)- ' Il
La graine de deux ans donne des fleurs plus dcu bles , et la plante s'élève moins.
Plante de la Sibérie, à feuilles palmées. Même c ture et usage. [.
Alysse saxalile , corbeille dorée, thlaspi jaune c jardiniers ( Fam. des crucifères et de la télradyi ; mie siliculeuse ).
Petite plante ligneuse; se couche un peu et fon s gazon; feuilles lancéolées , pinnées ; fleurs jaunes, bouquet; elle fleurit au premier printemps. On sèi au printemps en terre bien labourée : on repique lo que le plant n un décimètre de hauteur. On mul plie encore par échits de racines et de inarcott< On la place dans les parterres , les jardins paysage F secs, arides et l'ocaillcux. Couverture de feuilles hiver. Elle est de l'île de Candie. Varie'té à flet tblanches.
Amaranthe a fleurs en queue, discipline de religieus queue de l'enard ou roupie de dinde (^amaranth , caudatus , Lin. Famille des amarantoïdes et de monœcie pentandrie).
Plante de huit décimètres et plus; feuilles lancé lées; fleurs rouges, disposées en grappes de quat décimètres. On multiplie de graines en mars, en ter bien bêchée et mêlée de terreau. On repique lorsqi le plant a atteint deus décimètres, dans les terres 1 gères et substantielles.
A. tricolore, herbe de jalousie {A. tricolor, Lin.'*
S'élève à huit décimètres ; feuilles lancéolées , mn quées de rouge, de vert et de jaune. On multiplie i! graines sur couche chaude, en mars. On repique une exposition méridionale en place.
DE l'horticulteur.
A. mélancolique {yl. nielancolicus).
l Feuilles cuivreuses. Même culture.
( On eu décore les plates-bandes.
t'iméthysle hleue {amethystea cœrulea , Lin. Famille des labie'es et de la diandrie monogynie ).
Plante s'élevant à quatre décimètres; originaire de 1 1 Sibe'rie : quadrangulaire ; feuilles opposées , triloi ées ati haut de la tige; fleurs bleues, en corymbe et ildorantes. On multiplie de graines en mars et avril , lu'on sème en place en bonne terre légère. On couvre l'un peu de terreau. Cette plante , pour produire un ■ eu d'eflet, doit être semée en touflc.
lincoîie des jardins , gant de Noire-Dame {aquilegia vulgaris , Lin. Famille des renonculacées et de la 1 polyandrie pentagynie ).
Plante IL de huit décimètres, des bois ombragés it un peu humides; feuilles radicales , pétiolées , trililiotomes ■ folioles trilobées en coin , glauques en des-
3US ; feuilles supérieures sessiles, entières ou divisées ;
eurs pédonculées , bleues. Variétés à fleurs doubles, lOses, rouges, blanches , couleur de chaii', panachées; iiinq capsules pubescentes; graines triangulaires, dont
m angle plus saillant, de la grosseur d'une puce,
oires et luisantes. On multiplie de graines ou d'él.lats en automne et au printemps , en terre substantielle et à l'ombre. On la place aux bords des massifs ^ Il es jardins paysagers et dans les parterres.
II A. du Canada ( A. Cartadensis, Lin. ).
Ressemble à la précédente, mais les fleurs sont cou- ■eur rouge safran, très belles et printanières.
lindrosace blanche (androsace lactea , Lin. Famille des lysimachies et delà pentandrie monogynie).
J Planle vivace des Alpes , glabre ; feuilles linéaires, lin rosi I te ; (leurs blanc de lait, et le dedans du lube iaun1hv> ; capsule à une logo, globuleuse.
ylndrosace velue [A. villosn ^ Lin.).
Feuilles couvertes de poils longs, persistantes j fleurs blanches, rintérieur jaune , en ombelle. Les Alpes et les Pyrenc'cs.
yî. couleur de cliaiv ou carnée ( yl. carnca , Lin. ).
Feuilles linéaires ; fleur carnée, sans hampe. Alpes et Pyrc'ne'es.
On multiplie les androsaces de graines , que l'on sème en terrines sur couche froide, et d éclats. Ces plantes se placent dans les rocailles j elles forment des gazons vivaccs très beaux.
yi nsérine- ambroisie , amhroisienne , tlic du Mexique (^chenopodium amhrosinides , Lin. Famille des chenopodc'es et de la pentandrie difiynic).
Nous en avons parlé dans la première partie de cet ouvrage.
yl. balai ( C. scuj>arium , LiK.).
Plante Ç) de la Chine , d'im mètre ; feuilles lancéolées-linéaires, ciliées. On la sème sur couche après les gelées. Lorsque le plant a quelques bonnes feuilles, on le repique. Elle plaît beaucouji par la finesse de .son feuillage, d'où elle a été surnommée beli'cdère. On en décore agréablement les iiarterres.
yinLheniis odorante, camomille romaine {anthémis nobilis. Famille des corymbifères et de la syngénésie polygamie superflue).
Plante indigène des bois,
Nous en avons (larlé dans le Manuel de l' Hcrhoriste. On multiplie de graines et d'éclats. On en fait de? bordures.
A. d\/Jrabie [A. Arabica, Lin.).
Belle planleQ rameuse; feuilles deux fois ailées; calyce raraifère.
A. des teinturiers {A. tinctoi-ia , Lin.).
Plante alpine, en corymbe; feuilles bipinne'es, denlie'es en scie ; fleurs jaunâtres. Même culture.
.ii4. à grandes /leurs {A. grandijlora, H. P.); chrysan-
I thème des Indes [chrysanthemiim Indicum, Curt.).
Plante 'IL , originaire de la Chine, s'élevanl à un nnètre; feuilles de'coupe'es ; fleurs très varie'es. On en
II décrit déjà vingt-sept variéte's : pourpre, blanc,
aune , iilas , cramoisi, ciiamarré, brun espagnol
ijn multiplie de boutures et par la séparation des )ieds. (Jouvcrture de feuillage en hiver. Cette plante
aait de Teflet dans les jardins paysagers.
Les chrysanthèmes sont des plantes recherche'es , laon seulement par la beauté de leurs fleurs , mais en '•e qu'elles ornent les jardins, à une époque où il n'y 1 plus de végétation. Quoique très lusfiques, elles ont ésisté à tous les essais employés pour avancer leurs Meurs, comme la chaleur artificielle, chilssis, etc. Les [idées un peu fortes les font seules disparaître.
tlpocyii gohe-mnurJie [apncynnni androsœmifoliuvi , LiK. Famille des apocynées et de la pentandrie digynie).
Plante % du Canada, stolonifère j feuilles ovales; Ir.eurs d'un blanc rosé, sécrétant beaucoup de miel, et • ,'s mouches sont prises lorsqu'elles s'enfoncent dans le alice. On multiplie de graines en mars , et par la séaration des pieds en automne et au printemps.
A- denté [A. venetum, Lin.).
Aussi vivace, d'un mètre; feuilles lancéolées ; fleurs l;lanchâtres. Même culture , en terre douce. Couverimre en hiver.
Hrabelle printanière (arahis verna , H. P. Famille des crucifères et de la tétradynamie siliqueuse).
Plante If. , couchée sur terre; feuilles alternes, am- : lilexicaules , oblongues , dentées et toujours vertes;
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fleurs blanches, en cpi. On multiplie le décLirement des vieux pieds et de gr;iines qu'on sème en place. On met cette jolie plante dans les lieux sablonneux et pierreux , aux bords des massifs des jar- \ dins paysagers. N'ayant que de faibles racines, elle ( craint les chaleurs. Arrosement fre'quent.
Arenaria on fahline de Mahon {arenniia Balearita , , L'HÉn. Famille des caryophyllées et de la décandrie trigynie).
Plante Tf, en toufl'es serrées, couche'e • feuilles ovales, obtuses, un peu petiolc'es , persistantes; fleurs blan- '.' ches. Croît dans l'île de Corse. On multiplie de graines •; et d'c'clats. Elle fleurit eu mai. Elle convient aux lieux F rocailleux.
jlruvi serpentaire, serpentaire {arum dracitnculus , Liw. Famille des aroïdes et de la monœcie iiolyandrie).
Plante de trois mètres , dont la tige est bigarrée ex- ( térieurement comme la peau d'un serpent ; feuilles péliolées , lobées; spathe très grande ; baies rouges, globuleuses, à une loge. Couverture en hiver.
A. des bois {Arum vulgare, Lam.).
Plante de deux décimètres; feuilles radicales, péliolées , sagittées, tachées ; spathe très grande; sommet du chaton en massue; baies rouges, en grand nombre; graines chagrinées. Cette plante croît dans les haies et les bois. Ses racines bouillies sont bonnes à manger, après en avoir jeté la première décoction.
On multiplie ces deux plantes d'éclats et de graines , à l'ombre. Leur forme bizarre les fait placer aux bords des massifs des jardins paysagers.
Asclepinde incarnat {asclcpias incarnata , Mich. Famille des apocynées et de la pentandrie digynie).
Plante If , droite et rameuse; feuilles lancéolées, cotonneuses; fleurs rouges, eu ombelle, sentant la vanille; fruit formé de deux follicules à une loge,
DK l'horticulteur.
s'ouvrant longifudinalement ; graines terminées par un faisceau de poils , dont celui du milieu retient une .graine à son extrémité. On multiplie de graines, en : terrines ; on repique en motte. On multiplie aussi ild'écials. Cette plante croît dans l'Amérique septenttrionale.
.,4. à la ouate, herbe a la ouate ou soyeuse Syriaca , Lin. ).
Celte plante, qui est connue aussi sous le nomd'apocyn à la ntinle , a les feuilles ovales, duvetées en dessous j ombelles j)enchés ; Qeurs rougeâtres. On mulliiplie de graines et de boutures.
A. cotonneux [A. tomentosa).
Très belle plante vivace; feuilles cordiforraes ; fleurs rroses. Même cullure.
Ces plantes font beaucoup d'effet dans les platfshbandes.
Aster œ'd-de-Christ (^aster ameUus, Liiv. Famille des corymbifères et de la syngénésie polygamie superflue).
Cette plante % , connue des jardiniers sous le nom d'ocu/HS Christi , croît sur les collines du midi de la
I France; elle a les feuilles lancéolées , obtuses, entiè-
i res , ciliées au bord ; fleurs bleues-jaunes , fort belles ; aigrettes simples, comme aussi dans les autres espèces.
i On multiplie de graines, et par la séparation des
: racines.
A. (les Alpes {A. Alpinus , Lin. ).
Plante % , de six décimètres, velue; feuilles spatii- I lées ; fleurs jaunes au disque et les rayons violets. Elle 1 est agréable par sa précocité ; c'est la plus grande des I espèces vivaccs connues. Variété à fleurs blanches. ' Cette plante est originaire des Alpes et des Pyrénées, t On multiplie de graines et d'éclats des vieux pieds.
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Aster à grandes /leurs {yl . granclifiorus , Lis.).
Plante d'un décimètre; feuilles ampicxicaules , lancéolées , entières ; calyce tuberculeux 5 fleur bleupourpre, à odeur de citron. Variété à (leurs roses aussi grandes et produisant un bel effet en mélange.
A. de la Noui'elle-Anglelerre [A ■ D/ovce-AngUœ, Li.n.)-
Tige de deux mètres, hérissées; feuilles cordiformes , lancéolées. Variété à rameaux courts , et une seconde à raaeaux allongés.
A. maritime [A. tripolium , Lin.).
Plante If , hauteur d'un mètre; feuilles lancéolées, charnues , entières ; fleurs bleues-jaunes.
A. de lu Chine , reine-marguerite (^A. Chinensis Liw.).
Plante Q originaire de la Chine; feuilles ovales, dentées, pétiolées ; fleurs simples ou doubles, en couleurs différentes , très nombreuses, rouges, bleues, blanches , etc. On multiplie de graines récoltées des fleurs bien doubles, cueillies sur les petites têtes tardives du tiers inférieur. Sur couche , au [iriutemps , chargée de terreau. On repique en motte, en terre légère. Cette plante fait beaucoup d'effet en automne, jusqu'aux gelées, dans les parterres, mêlée parmi d'autres.
A. remarquable {A. spectabilis , H. R.). Feuilles oblongues ; fleurs bleues. Amérique.
A. ajeuilles d'amandier {A. amjgdnliniis). Fleurs blanches, en septembre. Amérique.
A. a tige rouge {A. rubricaulis , H. P. ).
Tige d'un mètre; fleurs jaunes-bleues. Originaire de la Caroline.
DE l'horticulteur.
ylster de Sibérie {nstef Sibériens).
Plante vivace : fleurs en corymbe , grandes, bleuj'pourpre.
yf. géante {A. puniceus).
Plante de la Virginie, s'élevant à près de trois mètitres ; feuilles lancéolées ; fleurs purpurines.
agréable {A. decorus).
Un mètre; fleurs violet-pou''pre.
A. sojeux (A. sericeus , Vent. ).
Plante des rives du Mississipi ; grêle ; feuilles alttternes, sessiles , assises sur la tige, ovales, chargées de l'ooils; fleur pourpre-violet. Toujours verte, si on la tient ilans l'orangerie. Couverture en hiver, pour la conseri»er en pleine terre.
A. buisson {A. dumosus).
Plante à rameaux grêles ; feuilles linéaires ; fleurs 1 )lanches. Variété à couronne violette. Amérique septcentrionale.
Aster a petites feuilles {A. miser, Lam. ).
Plantedela Virginie qui s'élève à un mètre; feuilles Lancéolées; fleurs blanches-jaunes; écailles du calyce I Dlanches à la base.
On cultive aussi en pleine terre :
Aster ericoides, H. K. ; A. punctalus, Wild. ; A. t-œi'igatiis , Lam.; A. tardiflorus ; A. corda tus , Lin;
1/1. panicidatus , Lam.; A. recurvalus; A. cordifolius , ^Michaux; A. amplexicaulis , Lam. ; A. apertus ; A.
ncisus , etc.
Tous ces asters ne sont point difficiles sur la na- I ;ure du terrain : ils viennent bien dans les terres ro-
.^ailleuscs , mais substantielles. On les multiplie de ^^raines, et par éclats des racmes. On en décore les
.Parterres. On en fait des mas.sifs.
ylslragnle esparcette {astvagalus onohrychis , Lin. Famille des légumineuses et de la diadelphie dccandiie ).
Tige de deux décimètres, pubescente ; feuillesailées ; folioles lancéolées ; fleurs violettes , en epi ; e'tundard linéaire; gousses à trois angles , crociiues au sommet, sillonnées sur le dos, et à deux loges.
^strcuirc a feuilles larges, s iinicle femelle des jardiniers ( astrantiii tiiujnr, L. Famille des ombellifères et de la pentandrie digynie).
Plante % , s'élevant à quatre décimètres ; involucre dé[)as5ant les fleurs ; feuilles palmées, à cinq lobes, et les lobes non divisés jusqu'aux pétioles. On multiplie jiar la séparation des vieux pieds et de graines. Od place en terre légère et humide.
Petite astraiice [A. minor , Lin. ).
Feuilles digilées, à sept folioles dentées. Les involucres débordent à peine les fleurs. Cette plante croît dans les prairies des Pyrénées et des Alpes.
yilhanasie annuelle {athanasia aniiua , Lin. Syngéncsie polygamie égale et famille des coryrabifères).
Tige de deux à trois décimètres ; feuilles dentées ; fleurs jaunes. Semer en place, en terre légère; on doit couvrir d'un peu de terreau, et arroser souvent s'il ne pleut pas. Celte plante, qui produit un bon eilet , reste quatre mois en fleur, et n'est point assez répandue.
Balsamine des jardins ( impatiens balsamina , Liw. Famille des géraniées et de la syngénésie monogamie).
Plante Q très rameuse , haute de deux décimètres; feuilles alternes , lancéolées , dentées ; fleurs en bouquets simples ou doubles, roses, rouges, violettes, blanches , panachées , etc. On multiplie en mars et avril , sur couche. On repique sur une autre couche,
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ou contre un mur, bien terreautée, à trois décimètres. 111 faut en récolter la graine sur les plus belles variétés à fleurs doubles, avant la parfaite maturité. Elle demande à être très souvent arrosée pour paraître dans toute sa beauté.
I Basilic Cl grandes fleurs {ocynntm grandi floi'iini, L'HÉr. Famille des labiées et de la didynamie gymnospermie).
Joli arbuste à feuilles ovales , à fleurs grandes , tblancbfis, en grappes. Originaire d'Afrique. Il est vivvace si on le reutre en serre, et devient arbuste.
B. de Ceylan ( O. gratis simuni , Lin.).
Feuilles lancéole'es , ovales ; fleurs blanches et les lantbères jaunes.
Petit basilic ( O. minimum , Lin.).
Aussi de Ceylan ; feuilles ovales, entières; fleurs vverticillées, blanches.
Basilic commun (O. basilicum , Liis.).
Nous en avons déjà parlé à la partie de Y Herboriste. "Nous nous bornerons à dire ici qu'on le multiplie de .graines, qu'on sème en mars , en terre franche mêlée de moitié terreau : on repique à demeure et l'on arrose souvent , jusqu'à ce que le plant soit fort.
Belle de nuit ordinaire, faux jalap , nien'cille du Pérou {mirabilis jalapn. Lin. Famille des nyctaginées et delà pentandrie monogynie).
Tige dichotome ; feuilles opposées , cordiformes , : pointues; fleurs jauni s, rouges, roses, blancliesou panachées , ramassées , ne s'épanouissant que la nuit. On sème en planche , après les gelées. Le plant ayant .grandi , on le met en place dans les plates-bandes des iparlerres et dans les corbeilles qui entourent les bosquets.
Belle de mal h fleurs longues { M. longijlora , Liw.).
Plante du Mexique, à feuilles opposées, pélioiées , lancéolées; à fleurs blanches, très longues, odorantes, f;!uanlcs. Bonne couverture en hiver. Même culture. Celte plante plaît beaucoup par son odeur de fleur d'orange.
M. Lepelletier a obtenu une hybride avec la première espèce, qui est aussi une belle planle.
Bennile des ruisseaux [geum rivale , Liw. Famille des rosacées et de l'icosandrie polygvnie).
Tige de six décimètres , pubescenfe ; feuilles radicales, lyrées, celles de la tif^e à trois lobes ; fleurs jaunepourpre graine terminée par une arête crochue. Cette plante croît dans les prés et les bois humides. Oa la multiplie en séparant les 2)ieds, et de graines, à l'ombre, en terre franche. On repique dans l'endroit le plus humide du jardin; on ari'osc fréquemment.
B. de montagne ( G. monlanum. Lin. ).
Feuilles ailées; fleurs penchées; graine oblongue , avec une arête velue. Même culture.
B. coccinée (G. coccineum , S.M.).
Feuilles radicales, ailées, les autres à trois lobes; fleurs d'un rouge foncé. Même culture. Cette plante est vivace , et est originaire de l'Asie. En terre de bruyère et arrosée souvent , elle devient une de nos plantes les plus remarquables.
Bermudienne h petites fleurs ou graniinée (sisj'rinchium bermudiana , Lin. Famille des iridées et de la gynandrie triandrie).
Tige comprimée, s'élevant à deux ou trois décimètres ; feuilles linéaires ; fleurs blanches ; capsules à 'trois loges; gmincs globuleuses, très petites. Cette planle croît dans les sables humides de la Caroline , où elle forme, selon M. Bosc, des gazons très beaux. On la
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multiplie en séparant les vieux pieds, et de graines. On en fait des bordures très belles et très élégantes.
'^Bétoine velue (betnnica hirsuta , Lin. Famille des labie'es et de la didynamie gymnospermie.
Plante de deux ou trois décimètres , poilue ; feuilles ipe(iolèes; fleurs rougos. Croît dans les Alpes et les ii'yrene'es. On multiplie de graines et d'e'ciats.
Bétoine du Levant ( helonica orienlalis ).
Fleur pourpre pâle ; couverture en hiver. M. Thuiliiiier l'a trouvée dans les bois de Meaux.
B. à grandes fleurs ( B. grandijlora , H. P. ).
Plante originaire de la Sibérie, viv.Tce, velue; iifcuilles pétioléos , cordiformcs , denle'es; fleurs de • couleur rose , très grandes et très èle'gantes. Même culture.
'"Blèie a téle ou é pinard-fraise des jardiniers ( blilum capitatum. Famille des clie'nopodees et de la monandrie digynie ).
Plante Q; feuilles dentées, triangulaires; fleurs I pelotonnées , blanchâtres ; fruit arrondi , contenant
une graine; graine, plus petite que celle de moutarde ; noire , ronde , marquée d'une très petite cicatricule cor- ■ ^iforme à sa base, où était attaché le cordon ombilical. I On la sème après les gelées, en place, en terre douce et
uibstantielle. Cette plante plaît par ses fruits, qui . ressemblent à la fraise.
Bohonia a feuilles d'aster {holto nia asteroides).
Plante vivace et aquatique, de deux mètres; feuilles il inéaircs ; fleurs blanc-jaune. On multiplie en séparant l''.es vieux pieds, et de graines en terre humide; bonne à placer dans les parties humides du jardin , autour des i'i>ièces d'eaux. Elle est de la Virginie.
Boltonia hjeuilles île pastel {B ■ i^laslifolia , L'HÉr.)
% cl aquatique Jes raêtnea contrées; feuilles ei spatule ; fleurs jaune-violet. Même cultni(iet usage.
Ces deux belles plantes font beaucoup d'eflet pa leur feuillage et leurs fleurs.
Bourrache des jardins [horaf^o offtcinalis , L. Fam. de borraginées et de la pentandrie monogynie).
Wous en avons parlé à la partie de V Herboriste .
B, h fleurs lâches ( B . laxijlorn ).
Fleurs e'carte'es et c'ialées. IMème culture.
Bragalou de 3'Ioiitpellier ( apltyllanthes Monspe liensis , Lin. Famille des joncsetde rbciandrie mo nogynie ).
Cette plante vivace et aphylle ressemble au jonc et s'e'lève à deux ou trois décimètres; fleurs bleues oi blanclies. On multiplie de graines et d'éclats. Propn aux rocailles.
Broualle clet'ce {browaUia data. Didyn. angiospermie, famille des personées).
Elle est originaire du Pérou, haute de huit déci mètres; feuilles lancéolées ; fleurs couleur de lilas On multiplie de graines après les gelées., sur couche: on repique en pleine terre. Si on v eut de la graine, ot en repique en pots , et on les place dans Torangerie , oîi elle mûrit.
B. a lige tombante [B. demissa).
Q, feuilles ovales, couvertes de poils ; fleurs bleu.1 1res. Celte plante est origin;iirc de Panama : on la sème après les gelées. IMème culture cl cxiiosilion méridionale.
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Prunelle à grandes fleurs ( hrunella grandiflora , Jacquiw. Famille des labides , et de la didynainie g^mnospermie).
Plante des montagnes sèches , de deux décimètres , livace , à feuilles pétiolc'es , ovales, bleues, blanches, ooses ou pourpres; graine pédicelle'e à la base, obtuse au sommet , marquée de lignes longitudinales à la face uupc'rieure , et l'autre lisse, d'une forme ovale aplaiiie. On multiplie de graines et d'éclats au printemps.
B. odorante {B. lusitanica , Lm.).
Plante de deux décimètres, velue; feuilles inféiiieures presque lancéolées; les supérieures pinnali- Jdes; fleurs violettes , avec points blancs, en épi, et , i!3orantcs ; elle n'est qu'annuelle. On multiplie de grai ces sur couche; on repique en place. Même culture.
B. h feuilles d'Iiysope ( B. hyssopijblia ).
^ ' Tige de quatre de'cimètres , velue; feuilles lancéo- 'ées , sessiles ; fleurs pourpres.
,^ i 'uglose officinale {anchusa ilalica , MÉrat. Famillo des borraginées et de la pentandrie raonogynie).
ji. Nous en avons déjà parlé.
^ B. toiijnurs verte [yî. scnijjeri'irens , Lin.).
'î % ; feuilles pétiolées et ovales, marquées de lignes, * tachées de blimc ; pédoncules axillaires , bractées '.vales.
B. de f^irginie {A. F'irginica , Lin.).
fl! I Feuilles ovales , dures au tact ; fleurs jaunes.
ji' (On multiplie les buglose's de giaînes et parla si>-
t!0« .nration des vieux pieds ; les deux premières en terre
.ranche et légère, et celle de Virginie en terre de
rruyère.
II
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Buprande très élevée {onniiis nllissiina , Lin. Fai des légumineuses et île la di.-ulelphie décandric )
Plante d'un mètre , poilue en haut , jamais c) neiise ; slipules amplexicaules ; fleurs en épi; feuill à Irois folioles; croît dans les terres sablonneuses. (• multiplie de graines et d'éclats.
B. a feuilles rondes ( O. rotundifolia , Lit;. ).
S'élève à trois décimètres, velue; feuilles à fr^ folioles , rondes et dentées ; fleurs roses ou purpurincvJ On multiplie de graines et d'éclats. |
B. (jueiie de renard ( O. alopecuroides , Lin.).
Feuilles pinnées, folioles ovales; fleurs roses: origi iia'îre des Alpes. Même culture.
Buphthalme à grandes Jleurs (bujih'thalntuni grandi floriim , Lin. Famille des corymbifères et de la sj'ti génésie polygamie superflue).
Plante vivace des collines de l'Auvergne , haute di six décimètres; feuilles lancéolées; fleurs jaunes. Ot mulliplit! de graines au printemps; on repique à nn< exposition chaude ; on multiplie aussi par la séparation des pieds.
B . h fleur en cœur ( B. cordijoliwn , ^VlLD. ).
Vivace, en toulFe ; feuilles d'en bas cordiformes dentées et pétioiées; celles d'en haut sessiles; fleurs jaunes. Même culture.
Ces deux plantes conviennent aux jardins p.ijsagers.
Butome ombelle , jonc fleuri [bulomus umbcilalus , Lin. Familles des joncs et de l'ennéandrie hexagynic).
Plante des marais des environs de Paris , s'élevanl à douze décimètres; hampe lisse; fleurs roses ou blanches , en ombelle ; capsules au nombi'e de six , à |)lusieurs graim .s comprimées : variété ;\ feuilles jiauacbées. On mulliiilie d'éelals et de graines; on le place
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ux bords des étangs, des ruisseaux et de tous les lieux ;qiiatiques; il fait de reflet, parce que c'est une des ilus belles plantes aquatiques indigènes.
Cacalie odorante ou a feuilles sagitlëes (cacalia suaveolens. Famille des corymbyfères et de la syngéne'sie polygamie e'gale).
Plante de seize décimètres , vivace ; feuilles hastées, ilentelees; fleurs blanches, odorantes; anthères jaunes: originaire de la Virginie. On multiplie de graines et Je déchirement des vieux pieds en terre rocailleuse, l:t au midi.
'Campanule des jardins ou à feuilles de pécher {campanula persicifolia , Lin. Famille des campaniilace'es et delà pentandrie monogynie).
Plante des bois , glabre, vivace , d'un mètre; feuilles linéaires; fleurs bleues on blanches, simples ou doubles ; capsule à plusieurs loges , contenant plusieurs : ;raines concaves. On multiplie par le déchirement des -•acines, et de graines en bonne terre meuble.
C. des ^4lpes (C Alpina, l.irr
Plante d'im décimètre; feuilles lancéolées, sessiles; fleurs bleues. On multiplie de graines en terre de bruyère; ou repique eu terre légère.
I C. il grosses fleurs , violette marine (<?. médium, Lin.).
Tige de huit décimètres, rameuse; feuilles linéaires, sessiles; fleurs très grandes, bleu foncé, bleu pâle ou blanches. On multiplie de graines.
Campanule doncelle , miroir de frémis (C. spéculum ; pnsmaiocarpus spéculum, L'Hér.).
Planic.nnuclle, Je deux décimètres; feuilles ovale.
m.'r"- .f ^'I^m'" s'ouvrantau som:
met . croît dans les blés. Même culture.
C. ganlelee,ganlde2Votre-Dame(C. tracJielium , L
Plante rameuse, d'un mètre, rude au toucher Set ÏircTL;°:f''°^'^''^' supérieures lan C. à feuilles rondes ( C. rotundifolin , Lin. ).
Petite plante à feuilles radicales, réniformes les caulinaires linéaires; fleurs bleues , croît dans les l'ieu^ secs et rocailleux et fentes des murailles. On multinlii de graines et d'éclats. On cultive encore comme le précédentes :
C. fausse raiponce [C. rapunculoides
Capucine grande, crçsson du Pérou ou du Mexique [iropœalum majus , L.).
Nous en avons déjà parlé.
On multiplie de graines en pleine terre, en avril et fleurit a la fin de mai en terre franche, fumée, contre les murs , les berceaux, les palissades. Celtephintea une variété a fleurs doubles , qu'on conserve en hiver clans 1 orangerie.
C. petite {T. minus, L
Feuilles en bouclier; pe'tales sélacc's. IMc-mo culture. Ces doux planles sont toutes deux du Pérou, el sont dans la f;imillc des i-éranoides et de loctandric monogyiiic
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i Cailliame commun (carlhamus tinctorhis , L. Famille des cynarocephales et de la synge'ne'sie polygntnie égale").
Cette plante s'élève à nx décimèlres, et .ses feuilles ■ sont lance'olees et épineuses , ses fleurs rouges. Est originaire d'Egypte , et est annuelle. On mulliplie de , graines en avril , et on repique au midi et au levant.
Casse ci-clelle (cassia chamœcnslii , Lin ).
Plante annuelle , de six décimètres; feuilles ailées , 1 et les folioles se resseriant au toucher; fleurs jaunes.
VAprès les gelées , on sème sur couche et sous ch.issis. lOn repique en mottes en pleine terre. On en met
I quelques pots dans l'orangerie, pour y mûrir ses i;çraines.
C. du Maiylaml {C. Marylanclica
Plante d'un mètre; feuilles ailées; fleurs jaunes. lOn la sème après les gelées , et on la couvre en hiver.
Ces deux plantes se placent dans les plates- bandes , et sont de la famille des légumineuses et de la décandrie nionogynie. Elles font beaucoup d'effet.
< Célosie h crête, crêle-de-coq , passe-velours [celosia crisldta , Lin. Famille des araaranthoïdes et de la pentandric nionogynie).
Plante annuelle, de six à sept décimètres; feuille.s oblongues; fleurs en crête-de-coq; graines noires, luisantes. On mulliplie de graines sur couche et sous I inloches , et l'on repique sur une autre couche, et en te'té on met en pleine terre avec la motte.
' Cehiu n feuilles lancéolées {celsia lancenlala , Vent. Famille des solanées et de la tlidynamie angiospermie ).
Plante lameuse; feuilles lancéolées; fleurs jaunes. 'On niulli()lio d'éclats au printemps , et on couvre de I fougère en hiver. ,
.AM. l'araille dos rynaroceph.les et de la syneené' sie polygamie f rustrance ). fjnfeenc
élM^I^^^r^'f^'^'^' fleurs jaunes, odorante.,, ce es du c.l.ce sphacelees au sommet. On raultiplif Je âmes en fevner sur couche de terreau. On re ique en motte ou m pot. Si on veut jouir plus lût on .seme en automne à demeure, et on cou re d'um cloclie et de iougére en hiver. "vie a une
C. oi^jacce Je montagne, barbeau vu-ace ( C. montann , Lin. ).
Plante v ivace de quatre décimètres : fleurs bleues grandes. On multiphe de «raines et pa'r le départ de^
C. bluet, barbeau des blés {C. cyanus, LiK
Plante des blés, mais on ne sème nue ses variétés i fleurs roses, panachées, violettes, blanches etc
C. musquée, barbeau musqué, bluet du Levant (C. moschala, Lin.).
Plante à odeur de musc, de quatre décimètres- annuelle ; .euilles pinnatifides, ses.siles; fleurs bleues rougcâtres, violelK-s, etc. On multiplie de craincs et par la séparation des pieds.
C.jacée, jacée {C.jacea, Lin
Huit décimètres; feuilles supérieures entières, l.inceolces, les inférieures divisées; fleurs violet tes-rouees doubles. Même culture.
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^éraiste cotonneux, aTgenlLne , oreille-de-souris , myosotis des jariliniers {cerastinui lojnentosurn , Lin. Famille des caryophylle'es et de la décandriepentagynie ).
Plante peu élevée, se Iraînant et formant des aazoïis; feuilles linéaires , velues, d'un blanc de neige, ainsi (]ue toutes les parties de la plante. On multiplie '.ce graines et par la séparation des pieds; on eu fait des Hiordures; on en met çà et là au milieu des, gazons, uur les rochers, sur les ruines, sur les murs. Cette liante fixe les regaids par la contraste avec la verdure ees autres plantes.
'Chenille vermiculée (scnrpiurus verndculata , h. Famille des légumineuses et de la diadelphie dccandric).
Plante de vingt centimètres, rampante , un peu venue ; feuilles spatulees ; tleurs pedonculées, jaunes; ; 'ousse roulée sur elle-même comme une chenille t[u'on I touchée; graine ovale transversalement, jaune, lisse. ')n multiplie de graines après les gelées en terre lé- ;t;ère, et on couvre de terreau.
C. sillonnée [S. siilcaia , LilN
Gousses sillonnées de quatre rangs d'épines à la faec lupérieure. Même culture.
(Chou {Irrnsslca olerncea. Famille des crucifères et de la tétradynamie siliqueuse ).
Plusieurs variétés de ce chou sont de fort belles , plantes d'ornement, telles que chou frangé ou frisé •id'F.cosse , cavalier, grand frisé ronge et grand chou tr'risé vert du Nord, ainsi que leurs sous-variétés panabhéet.
Chry saruhùma des jardins { chysanthemum coro/| r/(t//i, Lin. l'amille ries corymbiféres et de la s> Sénesie i)olyjs;ainie superflue. )
Planlc annuelle, de huit dcciiii(' très ; feuilles aiL>_ fleurs blanches ou jaunes, simples ou doubles. ( niultiplic de f,'raines et par la séparation des pie( t-st onp;mairc du Levant. Propre aux parterres.
C. caréné (C. carinalum
Au ssi annuelle; folioles du calice carénées* fieii hlanches-jaunes. Même culture.
Chiysncnmc h fnuilles de lin , dorelle ( ckrysrcon t. lino.\) ris, Lin. Famille des floscnleuses et de la sy génésie polygamie égale ).
Indigène, six décimètres, grêle; feuilles linéain nombreuses ; graine velue, à aigrette jaunâtre. C multiplie de graines au printemps et en automne p la séjiaration des pieds.
C. de IVofcbornco (C. IVoi'eboracensis, H. P
Plante du Canada, à feuilles lancéolées, à petit dents penchées; fleurs pourpres. Même culture.
Cinéraire niai'ilinie, jacobce maritime {cineraria mai lima, Lin. Famille des corymbiféres et de la sy géncsie polygamie superflue).
Feuilles velues, pinnatifides, lobées, blanches ei dessous ; fleurs jaunes, en corymbe.
Je Tai vue très commune dans les îles de la Pro vence. On mulliplic de boutures et de graines sur cou elle. Couvrir avec de la fougère ou rentrer dans l'o langerie. La plante est très belle, et fait nn contrastf charmant parmi les aulres plantes.
Cineraria niirantiacei.
riimii- (les Alpes ; feuillage lancéolé , en loufle, du milieu de Lupn lle s'élève la tige à fleur, baiitededeux à trois dccimèires, large de nn à deux pouces, de cou
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:eur orange j terre légère, derai-ombre- Elle mérite .. 'jlace dans la plate-bande de terre de bruyère.
Coquelourde des jardins , passe-Jîeur, œillet-de-Dieu, nielle d'' Espagne {aerostemma coronaria , Lin. Fa- J mille des caryophyllées et de la décandrie pen- 1 tagynie).
Bisannuelle, de six décimètres, velue; feuilles ovales ; ideurs rouges, ressemblant aux œillets. On multiplie de ;i;raines en septembre; on repique au printemps. Vai iété à fleurs doubles, vivace, qu'on mulliplie en sépafant en automne les œilletons et les replantant en terre
ïilJouce, sèche et terreau léc.
C. rose-du-ciel ( y^. cœli rosa
Feuilles linéaires; fleurs roses, solitaires. Même c:ulture.
Ces plantes font beaucoup d'effet dans les parterres.
La nielle dos blc's githago) est aussi une très „, tielle plante, et serait plus cultivée si elle n'était pas j. ondigène.
'"^oi-éopsis h oreilles {coreopsis aiiriculata. Famille des m corymbifères et de la syugéncsie polygamie frus- Iranée).
j. Plante de douze à quinze décimètres, touffue, avec j. Ideux folioles à sa base; fleurs jaunes. Couvrir en hiver (., 'I;t en serrer quelques (lieds en pot dans l'orangerie. \\.mérique septentrionale.
C. h trois ailes {C. tripleris , L
jii Tige du deux mètres ; feuilles ternces ; fleurs jaunes ji t.'t brunes. Virginie.
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Coiéopsis h feuilles de pied d'alouelle ( C. delphini^ folia , Lamarck ).
Tige de six décimètres ; feuilles pinnalifides ; fleui i , idem. On cultive encore :
C des leinluriers ( C. linctoriœ).
Plante d'abord oubliée, reproduite depuis plusieur années; sa beauté l'a fait recherciier et répandre ei peu de temps; c'est une plante de choix. Tous le coréopsis se multiplient de graines , que l'on sème ei automne pour repiquer au printemps.
Cosmos bipinné ( cosmos hipinnala , Cav. Famille des corymbifères et de la syngénésie polygamie frus tranée }.
Feuilles deux fois ailées. On sème après les gelées on rejiique à une exposition chaude; on en met quel ques pots en orangerie pour que la graine y mûrisse.
Crépide rose {crépis ruhra , Lipt. Famille des chicoracées et de la sj'ngéiiésie polygamie égale).
S'élève à six décimètres; feuilles roncinées, le derniei lobe très grand; fleur rouge; calice liénssé; annuelle On multiplie de graines en place à toute exposition.
C. barbue, tolpiJe {C. barbota, Li
Fleurs jaunes ou blanches, eldisque noir. Même culture, mais pouvant être repiquée.
Cupidone bleue [calananche cœrulea. Lin.).
Vivace, grêle; feuilles alternes, velues, à deux dents; écailles du calice luisantes. On multiplie en terre .sablonne\isc de graines et par la séparation des pieds. Terre lénère, plus sèche qu'humide; donnant beaucoup de fleurs, d'un brau bleu; sujette à fondre l'hivci par l'humidiU-; deux poignées de feuilles sèches la préservent.
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C. jaune (C. lutea
Feuilles vertes, à trois nervures j graines pointues à lia base, tronquées au sommet, anguleuses. Même i culture.
I Cynos;lnsse a feuilles de Un {cynoglossum linifolium, L. Famille des borragine'es et de la pentandrie mocogynie).
Plante fort belle, de quatre de'ciraètres , à feuilles 1 line'aires , lance'ole'es , un peu rudes au tact; tleurs 1 blanches, dispose'es en panicule ; graines creusées au -sommet et obtuses à la base. On en fait des bordures.
C. argentée (C- cheirtfolium, L
Corolle plus longue que le calice; feuilles lancéoie'es l et duvetées. Bisannuelle, et s'élevant à six décimètres ; t fleurs rouges , en épi. On raulliplie de graines en .1 automne, en place, ou l'on repique au printemps.
( C. printanière , omplialodes , petite consoude ( C. oni- , phalodes , L.).
Plante rampante %, haute de deux décimètres j 1 feuilles radicales, cordiformes , persistantes; fleurs ! bleues. Même culture. On en fait des bordures. On la ! place à l'ombre, sous les arbres, auprès des rochers.
I Dahlia pinnc (^dahlia pinnata , Cavanilles. Famille des radiées et de la dioecie pentandrie).
Plante vivace, à racines fusiformes plus ou moins tnombreuses à chaque touflé , les faisceaux attachés au ccoUet et libres inférieurement ; tige de un, deux ou I trois mètres; feuilles ailées; fleurs pédonculées, simples ■ou doubles. On midtiplie de graines en mars et avril <sur couche; on ropique à demeure lorsque le planta I trois ou ((uatre feuilles. C'est par celte voie qu'on a "obienu tant de variétés : à fleurs roses , à fleurs blancches nu à fond blanc, lilas, violettes, pourpres , amaraiithcs, rouges, coccinées, ponceaux, jaune nuancé, ■jaune |)ur, etc. J'en cultive plus de cent cinquante
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variûlds, ilont trente nu (juaranfe doivent fif^urer dan le jardin du plus mince amaleur, i-t au moins rjuatn viii{;ts lorsque l'e'tendue du jardin le permet. On raul liplie aussi en séparant les tubercules, laissant à cha cun r|uel(|ucs yeux ou bourgeons. On jouit de la fleun; en octobre. Ln novembre, on coupe les tiges dtdahlias , on les arrache et on les met à l'abri de la gelée et de riiumidilé. On \)cut les laisser en place cl les couvrir de feuilles, et par-dessus de la fougère et de la paille. On les replante en mars. Est originaire du Mexique, où on mange ses racines.
Ces iilanles, en automne, font le plus bel ornement des jardins paysagers, tant doubles que simples; cai les simples ont aussi des nuances superbes.
Dalea a fleurs pourpres { clnlen purjmrea. Famille des légumineuses et de la diadelphie pentandrie). Il
Plante à feuilles ailées, folioles linéaires; fleursi rouges. On multiplie de graines sur couche tiède et[| d'éclats des pieds. Couverture en hiver. H
Dauphinelle, tics jardins, pied d'alouette ( delphiniian ajacis, Lin. Fam. des renonculacécs et de la polyandrie trigynie ).
Plante Q tle huit décimètres; feuilles composées, sessiles, alternes; fleurs simples ou doubles, bleues, violettes, roses, rouges; nectaire marqué de .41 A. On sérac en bordures ou en lignes en place, au commencement d'octobre, préférablement au printemps, parce que les fleurs deviennent plus belles et durent jilus long-temps. On couvre le semis de terreau et de paille.
Ôn connaît une variété portant deux couleurs sur chaque jiédoncule ; elle est très recherchée, et a été introduite par M. Vilmorin.
Il y a ime variété nommée pied d' alouette nnin. pied d'alouette julienne ou pie<l d'alouette nain fnntniida/ , ne s'élevanf qu'à quatre décimètres (i pied), qui est la plus cidlivi'C en bordure, ayant au<si des couleurs très variée.s, faisant rorncnicnt des parterres.
DE l'horticulteur. 4^1 [D. élevée ou pied d'alouette viuace [D. elatum, Lin.).
Tige s'élevant jusqu'à deux mètres; feuilles peltées ; llfleurs bleu-d'azur, en cpi. On multiplie de graines en liferre meuble en automne, et au printemps on repique isn pépinière, et la seconde année on met en ])lace On innu'rfiplie aussi d'éclats des pieds. Cette plante fait les IJélices des jardins paysagers , par son feuillage et ses lldeurs.
Variété nommée dauphinelle azurée , qui demande .la terre de bruyère. On lui donne une couverture l'i'hiver.
D. staphysaigre [D. stnphysagria , Lin.).
Feuilles palmées ; flenr.s'bleues, en grappes fort éléc^antes. Même culture. Dure deux ans.
IDigitnle pourprée , gantelée, gant de Notre - Dame ( digitalis purpiirea. Famille des personées et de la didynamie angiosperraie).
Nous en avons déjà parlé à la partie de V Herboriste.
On multiplie de graines, en terre légère, aussitôt les jgraines récoltées. On rejiique au printem|)s. On multi- ] plie encore par la séparation des pieds.
ÎT). à grandes fleurs {D. ainhigua. Lin., grandiflora , Lam.).
Tige de six à huit décimètres ; feuilles lancéolées, ^assises sur la tige ; fleurs jaunes ;vivace. Même culture.
D . ferrugineuse [D . ferruginen , Lin.).
Tige de huit ;i douze décimètres ; fleurs sombres , iferrugi lieuses.
Doilécalheon , ou gyrosel/e , on douze dh'inilés , d. f^iif^inie {dndecatJieon meadiri , Li.\.). Famille de orobiinchoïdcs cl de la iicniaDcIric monogynic ).
Plante de deux à liois décimètres, vivace; feuille lancéolées ; douze fleurs de couleur rose pourpre. Oi multiplie de graines et d'éclats. Couverture en hiver Propre aux parterres. On la cullive ordinairement er pot de six ponces en terre légère; clic y réussit Irè: bien , et mérite une place distinguée. On en conoaî une variété à fleurs blanches.
Doronic h feuilles en cœur {doronicum pardalianclies Famille des corymbifères et de la syngénésie polygamie superflue).
Plante hérissée, hante de six décimètres; fleurs jaunes; feuilles coidiformes. Vient dans les bois montueux. On la midtiplie de graines et d'éclats; on la place dans les jardins paysagers et les parterres, poui la beauté de son port et "de ses fleurs.
Dra\'e des Pyrénées {draha pyvenakci , Li\. Famille des crucifères et de la tétradynamie siliculeusc ).
If, très jolie, de deux à trois décimètres; feuilles presque palmées, lobées, sessiles; fleurs pédonculées , roses. Croît sur les rochers des plus hautes montagnes, les Alpes , les Pyrénées. On la multiplie ;de graines et par la séparation de ses pieds. On la place dans les lieux pierreux et rocailleux, humides et ombragés; elle y )iroduit du plaisir par son joli feuillage et ses belles fleurs.
Drncoccpliale d' ittiii he {dracocephnluni Austriacuiii. Lin. Famille des labiées et de ladid\namie angios|iermie ).
% , rameuse, haute de ((ualrc décimètres, poilue; feuilles sissiles , incisées; fleurs é[>iueuses , bleues, grandes. Originaire de la Pro\ ence. On mullijilie par la séparation des mèi es , en automne, et de graines en terre meuble, bien lerreanléeau |>rintemps.
DE L'HORTICtJLTEUn. ^^83 V. de Ruysch (D. Hurschinna , Lii».).
Glabre; tei.illes linéaires, entières, non épineuses. .Originaire du Dauphiné. Même culture.
D. a grandes fieurs {D. grandiflonim , Lin.).
Quatre décimètres , , velue ; feuilles de la tiee 'orbiculaires et crénelées; celles qui partent du collet ide la racine cordiformes et crénelées; bractées den- Ucees et violettes; fleurs bleues. Originaire de la Siloerie. Mêiiie culture.
D. de Virginie [D. f^irgiiiicum , Lis. ).
un mètre; feuilles lancéolées, dentées en scie; liaeurs roses, en épi. De la Virginie. Même culture.
Cette plante remarquable est très rare par la diffi- . culte que Ion éprouve à la cultiver: il paraît que la litransplantation est extrêmement hasardeuse; on la tconserve très difficilement.
D. de Moldavie (D. MoUlm'icum, Lin.).
Huit décimètres; feuilles ovales, dentées; fleurs jverticillees, bleues, purpurines et blanches: bractées Uanceolee.s. On sème au printemps en place.
On place les dracocéphalcs dans les iardins pavsa- ;eers et les parterres; elles y font de l'eflét par leur élégance.
Œchinope ou bouletlc h téle ronde (echinops sphœroccplmlus. Lin. Famille des cynarocéphales et de la sjngenesie polygamie séparée).
Un mètre, velue; feuilles ailées, épineuses, blan- •ches dessous; fleurs bleues-améthystes, globuleusesrreceptacle soyeux; graines tronquées à lu base, aieuès .au sommet pubescentes. Vient dans les lieux incultes. ' Un multiplie de graines et par la séparation des pieds Inès mères.
E. azurée (E. rilro , Lin.).
Plante de deux métrés; feuilles divisées , blanches
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dessous, épineuses; fleurs bleues. Même culture. Co Unes sle'riles du midi de la France. ,
Echinope ejfilce [E. viii^itlus, Lam.).
Feuilles liipinnatifides.
Ces j)lanU's conviennent aux grands jardins , et elle les oi'nent par leur port élevé et les fleurs bleues.
Elymc des àiihles [elymus avennvius. Lin. Famille de graminées et triandrie digynie).
Plante toute glauque, droite; fleurs en épi; racine traçanles. Croît aux bords des mers. On mulliplie di graines et par la scparalion des })ifds. Aucune planti n'est aussi efficace pour fixer les sables niouvans de bords de la mer; c'est aussi une fort belle plant( pour les parteri es.
Enolhère h f;ranfles fleurs, onnc^re (ocnotliera siiaveolens , H. P. Famille des épilobiennes et de l'octandrie monogynie).
Plante Q, d'un mètre, branchue ; feuilles lancéolées; (leurs jaunes, odorantes. On multiplie de graine; au printemps et à l'automne.
E. pourpre {OE. purpurea, Curtis).
Six décimètres; feuilles lancéolées, glauques; fleurs de couleur pourpre. Originaire de la Virginie
Epervière orangée (hieraciunt aiirantiacum. Famille des flosculeuses et de la syngénésie jwlygaraie égale).
Trois décimètres; feuilles lancéolées, entières, dont la plupart sont étalées par terre; tige presque nue , lioilue; fleur, couleur orange, eu corymbe. On en fait <lt s bordures ; ou multiplie en séparant les pieds et de graines. Croît dans les forêts.
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IEi>hcmcre de Virginie [tradescantia P^irginica, Liw. Famille des joncacées et de l'hexandrie monog^inie ).
Six de'cimètves , vivace, articulée, lisse; feuilles :graminées etengaînéesà leur base; fleurs blanches ou ivioli ttes, en bouquet, ne durant qu'un jour, mais se >succédanl long-temps. On multiplie d'éclats des pieds; on la place sous les arbres, aux bords des eaux om- ! bragées.
E. à /leurs roses (T. rosea , Michaux).
Fleurs roses. Caroline. Couverture l'hiver. Même I usage et culture.
C'est une jolie miniature c[u'il est prudent de rentrer, au moins sous un chûssis.
liupalnire d' Avicennes ( eiipatoriiim canntibiniint , Lin. Famille des corymbifères et de la syngénésie polygame égale ).
Feuilles digitées; tteurs rouges.
E. h longues feuilles [E. altissimum , Lin.).
Feuilles lancéolées; fleurs blanches.
E. pourpre (£". purpureum).
Feuilles ovales; fleurs purpurines. On multiplie par la séparation des pieds. Ces plantes ornent les ruisseaux.
Epilobe h épi, osier fleuri , laurier Saint-Antoine [epilohium spicatum , Lam. Famille des épilobiennes de Ventenat et de l'octandrie monogynie).
Feuilles semblables à celles de l'amandier: fleurs eu épi , purpurines. Bois. Il y a une variété à fleurs blanches. On multiplie de graines et par les rejetons de vieux pieds
Epilobe h feuilles étroites {E. angustifolium , Lin.),
Feuilles linéaires; fleurs purpurines. Même culture,
E. velu {E. hiisutum , Lik ).
Feuilles lancéolées, dentées en scie; fleurs roses ; capsules pubescentes. Croît dans les lieux humides. Mcme culture.
Ces plantes décorent agréablement les jardins paysagers.
Epimède des Alpes, chapeau d'éi'éque {epimodium yilpinum. Famille des tiliacées et de la tétrandrie nionogynie ).
Quatre décimètres , vivace ; feuilles deux fois ternées; folioles cordiformes ; fleurs ronges. Croît dans les parties des Alpes fraîches et ombragées. On multiplie de graines et parla séparation des pieds; on le place sous les arbres des jardins paysagers.
Erine des Alpes {erinus Alpinus, Lin. Famille des pédiculaires et d.'î la didynamle angiosperraie ).
*]/!, haute d« seize cenlimèlres, pubescenfe ; feuilles spatulées, crénelées au tiers supérieur; fleurs purpurines ou blanches, odorantes. Croît sur les rochers du midi de la France. On multiplie par la séparation de ses racines et de graines qu'on sème en place ou en pépinière; on la place dans les rocnilles ombragées et fraîches des jardins paysagers; elle plaît beaucoup par son port , son feuillage et ses jolies fleurs.
Fabagellc des jardins ( zygophyllum fabago , Lin. Famille des rutacées et de la décandric monogynie ).
%, rameuse, haute de six à huit décimètres; feuilles alternes, conjuguées, oblongues , épaisses; fleurs blanches-jaunes; capsules à cinq loges; graine velue, grise , comprimée, formant un demi-cercle de la base au sommet. On multiplie de graines et d'éclats; elle prend place dans les jardins paysagers, auprès des
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v.tnonumens , sur les bords des massifs et dans tous les 13ieux secs. Toute la plante est anthelmintique et cmcniénafjogue.
IFicoide crislnllin, glaciale l^mesenibryanthemuni crystalli/ium Famille des ûcoïdes et de l'icosandrie
pentagynie.)
Plante Q, d'un mètre, couche'e par terre; feuilles novales ; fleurs blanches. On la distin£;ue en ce qu'elle >se couvre de globules et de Tesicules qui ressemblent ipar la forme et la couleur à de la glace. On multiplie •de graines en avril et mai sur couche et sous châssis ten terrines de terre de bruj'ère; on repique en pot au -soleil : on en retire de la soude abondamment. La fplantc plaît par .sa singulaiite.
IFlécJiière aquatique [sasiltaria sagittijolia, Liw. Famille des joncs et de la moncecie polyandrie ) .
Feuilles pdiiolées , en fer de flèche, aiguës; fleurs I blanches. On la multiplie par la se'paration des pieds .et de graines ; on en orne et embellit les eaux en l'y 1 plantant avec de la terre compacte autour.
.Fragnn piquant, petit houx, houx-frelon (^ruscus aculeatus , Lin. Famille des asparagoïdes et de la diœcie synge'nésie).
Nous en avons déjà parlé ; nous nous bornerons donc à dire qu'on la multiplie de graines qu'on sème en terre 1 légère terreautée, à la superficie, au printemps et en -automne. On repique à demeure à une place chaude 'et ombragée; on multiplie aussi par les éclats des ! fragons ; on la place dans les jardins paysagers toujours verts.
F. laurier-alexandrin (^R. hypophjUum , Lm.).
Tiges anguleuses ; feuilles elliptiques non aiguës ; 'flcui' située au-dessous et au-dessus des feuilles. Même culture. Italie.
Fragon a grappes ( R. rncemosus , Lin. ).
Grappe tcrminiile. Italie. Mcmc culture.
Fiaxiiielle-ilictamc hinnc [cJulmniis nllnis, Li.t. Famille des rues et de la de'candrie monoç;ynie).
Planle de cinq de'cimèlres ; feuilles aile'cs , avec une impaire j fleurs blanches ou rouges, en grappe.; cinq ca])sules re'unics; graine globuleuse, noire, luisante; cicatricule blanche. On multiplie de graines en automne, en jilale-bande ; on re]>ique en pépinière iionr ; mettre à demeure la seconde année; on multiplie aussi d'éclats, en automne.
Gtilrnie blanche ou h épi [chelone glabra , Ll^. Famille des bignonees et de la didjnamie angiospermie ).
Plante d'un mètre, quadrangulairc ; feuilles lancéolées , peliolees , dentées en scie ; fleurs blanches. On multiplie de graines et d'éclats des racines. Canada.
G. oblique ( C. obliqua , Lik. ).
Feuilles ovales, à deux dentelures; fleurs pourpres. Même culture. Canada.
G. inuscau-de-cliien ( C. penlestemon , L. ).
Feuilles amplexicaules; tige pubescente; fleurs purpurines , en panicule. Même culture.
G. barbue ( C. barbala , Cavanilles ].
Feuilles radicales, pétiolées, ovales; celles de la fige am)ilexicau!es; barbe à l'entrée de la corolle. Même cuit II re.
Cette plante demande quelques soins pour sa conservation; elle le lucrite d'ailleurs par sa beauté.
C caiiipanulcc ( C. campanulata , Cav. )■
Feuilles lancéolées, dcnlelces} fleurs roogcs-blan-
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ihes. Même culture. Ces plantes sont placées dans les jarterres ; elles y font beaucoup d'effet.
.:}a'cffa, rue de chèvre [ qalega n fjicinalis. Famille des iégumineujes et de la diadelphie de'candrie ).
Tige d'un mètre; feuilles ailées, avec impaire; folioles oblongues ; stipules en fer de flèche; gousse liiroite , uniloculaire , renfermant jusqu'à six graines jaunes semblables à celles de la luzerne commune, nnais plus grosses. On multiplie de graines au prinfemps ou d'éclats des pieds. Cette plante convient aux. ;:;ranc]s jardins paysagers.
fTjruura bisannuel {gnura hiennis, Ltn. Famille des épilobitnnes et de l'octandrie monogynie).
Tige poilue ; feuilles lancéolées, sessiles ; fruits à |ifuatre loges, chaque loge à Irois graines , dont souvent iileux avortent ; graines quadraneulaires. On multiplie Me graines au prmtemps.On le place dans les parterres.
Il ne fleurit que la seconde année, s'élève à deux n-nètrcs et demi, et prend beaucoup de place.
(Gazon anglais ou ray - grass [Inlium perenne , Liiv. Famille des graminées et de la triandrie digynie ).
Nous en avons déjà parlé.
C'est avec cette graininée qu'on fait les tapis de 1 verdure devant les maisons et dans les jardins. On en -sème cinquante kilogrammes par demi-hectare ( i aripent). On répand la graine à la volée; on couvre lid'un peu de terre fine ou de terreau consommé; on .larrose ; la seconde année, on fauche souvent le gazon ipour qu'il devienne plus épais et plus dru. On arrose souvent, s'il ne ))leut pas. On peut y joindre du pelil trèfle blanc de Hollandt^, du trèfle frisé, quelques colchiques doubles, crocus, tulipes, etc. Toutes CCS planles plaisent et répandent de la fraîcheur.
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Petite gentiane , gentiiinel/e , gentiane h grand' fleurs (gentiana acaulis , Lin. )•
Jolie pelite miniature de quatre cenlimètrcs ; feuillL; infe'i'ieures en rosette , ovales , couche'es par terre t persistantes; fleurs bleues, solitaires, grandes. Va 1 riiité à fleurs blanches et une autre à fleurs doubles Croît dans les prairies des Pyrénées et des Alpes. Or h multiplie de graines en terre de bruyère et rejets 1 On place cette petite plante sur les rochers et le murs des jardins paysagei s. On en fait des bordures Sf
G. printanière ( G. verna , Ltn. ).
Tige de six centimètres, nniflore ; feuilles ovales i tube de la corolle grêle; fleurs bleues; stigmate er bouclier. Croît aux Alpes et Pyre'nees. Même culture
G. jaune , grande gentiane ( G. lutea , Lin.).
Nous en avons déjà parle.
G. à fleurs pourpres ( G. purpurea , Lin. ).
Plante de trois décimètres; feuilles d'en bas ovales, pétiolées , les autres lancéolées et assises sur la tige; fleur jaune- pourpre. Pyrénées. Même culture.
G. h feuilles d'asclcpias ( G. asclepiadœa).
Plante de trois décimètres; feuilles lancéolées, sessiles; fleurs bleues, grandes; calyce pentagone. Croît en Provence, dans les montagnes. Même culture.
G. croiselle ( G. cniciata , Lin. ).
Tige couchée inférieurement , haute de quatre décimètres; f(!uilles opposées, lancéolées; feuilles bleues. Croît dans les lieux raontueux. Même culture.
Petite centaurée {G. cenlaurium , Lin. ; chironia centauriuni , Smith ).
Fleurs roses ou blanches. Bonne en bordure. Kllc est vermifuge. Même culture.
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G. rameuse ( G. raniosissima , Hoff. ).
Tige très rameuse. Croît aux bords des eaux. Même cciillure.
Toutes les gentianes sont de très belles plantes qu'on pblace dans les parterres.
Tel soin qu'on puisse leur donner dans une terre eégère , elles re'ussissent mieux dans la terre de loruyère ; là principalemeut elles paraissent dans lout leur éclat.
jjéramum. (Famille des ge'raniées etdelamonadelphic octandrie).
Ce genre est à présent divise en géranium , erolilium et pelargoniuni.
1°. Géranium.
Feuilles alternes ; dix e'tamines fertiles; fleurs re'guiLières ; fruit à cinq capsules , avec chacune une ai'ête , lûon barbues et non en spirale.
G. noueux ( G. noclosuvi , Lin. ).
i, Tige droite , branchue , de cinq décimètres ; feuilles i; wétiole'es, lobées, et lobes ovales; fleurs ronges, pé- Iconculées; capsule poilue.
G. strié {G. stnalum),
r Six décimètres ; feuilles à cinq lobes ; lobes dilate's il; bans le milieu ; fleurs blanches , rayées de rouge.
G. argenté ( G. argcnleuni , Lin. ).
Plante blanchâtre; feuilles pétiolées, soyeuses, lo- >• vées; pédoncules biûores ; fleurs rougeâtres. Origi- Pi, i iaire des Alpes.
G. h longues racines ( G. macroritizum , Lin.).
* Feuilles de cinq à huit lobes, et les lobes divisés;
IJeiiis rougcâlres.jnaniculces ; racines très longues. Ori- Ile l inaire du ïMont-Cénis.
Gcranium des marais [G. palustre, Lix.).
Fiante rameuse, jioilLic, haute de cinq flécimètr( feuilles palmées , jiéliiilées ; fleurs purpurines, grande croît dans les lieux humides.
G. des bois ( G. syh'alicuin , Lin. ).
Tige br;mchuc , velue , de trois décimètres de hau teur; feuilles palmées, stipulées, lancéolées; fleur purpurines; capsules velues; graines noires et lisses.
G. hrundlre {G. pJiœum).
Cinq décimètres; capsule velue , à plis transver saux ; feuilles à cinq lobes.
G. des prés ( G. pratense ).
Velu; feuilles très découpées ; fleurs bleues-purpurines , deux par pédoncule ; fruits longs ; graine: lisses : variété à fleurs blanches; autre à fleurs pa nacliées.
2°. Erodium.
Feuilles alternes , cinq étamines fertiles; fleurs irrégulières; fruit à cinq capsules, à arête barbue et en spirale.
Emdiiim. musqué (^erodium moscJialiim , L. ).
Plante de la Lorraine et du midi de la France, de trois décimètres, rameuse; feuilles ailées; fleurs purpurines, pédonculées.
E. maritime ( E. maritimiim ).
Plante branchue, haute de trois décimètres, couchée; fleurs rougelUres; fruit lisse; style divisé en cinq stigmates. Originaire de la Lorraine et de Narbonne , où ou la trouve au i^ied drs montagnes de la Clape , à Laugel , Moujan , Ricardcll'- , Armissan , elr. L'un de nous" ( M. Julia de Fonicnellc ) lui a donné le nom A'crodiiim scrninnm, pour rai'i'eler la mémoire
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3°. Pelargonium.
tCe genre, détaché aussi du G. géranium, produit -5 plus belles fleurs; mais elles sont d'orangerie. lOn sème les graines de ces plants au printemps , sur )uuche , et lorsqu'elles ont quelques bonnes feuilles 1 1 les repique à demeure : les vivaces se multijilient i-issi d'oclats; on les met dans les parterres ; elles font ■ : l'eflet par leurs belles fleurs.
tesse tubéreuse ou gland àe terre ( lathy vus tuberosus , Liif. ).
(.Cette plante, nommée encore mnguzon , produit we racine comestible , vivace ; a les fleurs roses , en .lappes. On multiplie de graines et par la séparation t ; ses tubercules.
. odorante , pois de senteur {L. odoratus. Lin. Farmille des légumineuses et de la diadelphie déicandrie).
FPlante (T), de seize décimètres; feuilles composées i deux folioles lancéolées ; pédoncules biflores , bleus, -«ses, blancs, etc.; gousse poilue. On multiplie de .i.iioes après les gelées ; on fait des petits trous , dans Ifond desquels on a mis du terreau; on jette trois quatre graines dans chaque trou; on couvre de l'iîme terre mêlée de terreau; on bine deux ou trois -s; on les rame : s'ils sont contre un mur, on les y Hisse. On les sème aussi dans des vases et en caisses rr les fenêtres des apparleraens, en terre légère et rreaulée ; on jouit de la fleur en juin. Cette i)lante Utache avec les vrilles' aux corps ; on la met con - ; les murs , à la chaleur; on en fait des berceaux, iinte à la capucine et autres plantes.
Gesse a feuilles larges, pois delà Chine, pois vii'ai( pois à bouquets, pois éternel [L. lalifolius, L. ). '
Plante '2^ , grimpante, haute de deux mètres ; feuille ^ composées de deux folioles lancéole'es ; vrilles à troi divisions ; fleurs rouges , nombreuses sur le même p( doncule; croît dans les bois : même culture. On I ' place dans les jardins paj'sagers , et on lui donne u support si elle n'est pas contre un mur. Varie'té à fleu blanc de lait.
G. des bois {L. sylveslris).
Fleurs roses, grandes; elle s'ëlève à six décimètrei i Cette plante vivace est aussi belle que la pre'cédenlc b Même culture. i'
Giroflée jaune , violier , rnucnelle , muret ( cheiran thus cheiri, Ltn. Famille des crucifères et de la té trad^inamie siliqueuse).
Plante ip , indigène , croissant sur les murs et ro chers anciens; feuilleslancéolées, aiguës; fleurs jaune' simples, odorantes; silique cylindrique; graines mem braneuses sur les boi ds , ovales , aplaties et de couleu Jaune. La culture lui a fait avoir des fleurs doubles jaunes et pourpres , et le rameau d'or, à grandes fleur semi-doubles, et la baguette d'or, jaune et pourpre. Oi multiplie de graines et de marcottes; on sème su couche au printemps : on repique le plant; et quau( il a bien pousse, on le pince au sommet. j.
G. des jardins ou grosse espèce ( C. incanus , Lin. hesperis violaria , Lam. ).
Plante blanch.ltre, haute de six décimètres, ra meuse; feuilles incisées, duvetées; siliques tronquée au sommet. On cultive les variétés à fleurs rouges blanches, roses, couleur de chair, violettes, jiroli fèrcs , panachées, comme aussi la variété nommée co cardcaii , A fleurs plus grandes.
On multiplie de graines sur couche après les gelec da printemps; on repique à bonne exposition mérj
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f uionale , et en hiver on les couvre avec des auvents de paillassons, on mieux on les rentre dans l'orangerie.
I G. quarantaine , quarantain ( C. annuus , Lin. ).
f Plante petite; fleurs en bouquet, blanches, vio-
I ifettes, lilas , couleur de chair ou carnées, brunes, [ oouges ; originaire des bords de la mer du midi de la
II l'rance. On sème sur couche au printemps ; on repique un pépinière , et après en mottes.
G. variable ( C. niutabilis , L'Hbr. ).
• Feuilles lancéolées , dentées en scie. Les fleurs, pen- ; Liant leur durée, changent plusieurs fois de couleur, 'llême culture.
G. fenestrelle { C. fenestralis , L. ).
Feuilles ondulées ; fleurs rouges , en grappes. Même ^ culture.
. G. gj-ecque , hii-is ( C. grœcus).
'' Feuilles lancéolées , vertes et lisses. 11 y en a de "ililanches, de rouges, violettes. Même culture.
ISlohulaire commune {globularia vulgaris-, L. Famille 1 des globulaires] et de la pentandrie monogynie).
ir
li Plante de deux décimètres. Fleurs bleues , globueeuses. Celte plante croît dans les lieux stériles et déi îouverts. On multiplie par le départ des pieds et de
' c^raines.
CGnaphale de F^irginic , immortelle blanche [g naphalium niargaritaceunijLiiTi. Famille des corymbjfères et de la syngénésie polygamie superflue).
'■ % , plante haute de sis décimètres ; feuilles lanrcéolées ; fleurs blanches-jaunes, en corymbe. On mulliliplie par le déchirement des pieds. Cette plante est libelle et fait un efl'et très remarquable par sa blancheur.
Gomphrène amaranlhine , amaranlhoïile , inimortellci violette (gomphi-ena globnsa , Lin. Famille desamaranthoïdes et de la pentandrie digynie).
PlanteQ, à feuilles lancéolées; fleurs rouges. Variété à fleurs pour|.res , et une autre à fleurs bl.inches. On sème en pleine (erre, au commencement de mai, ou sur couche, en mars.
Guiniaiwe o/Jicinole {althœa afficinalis. Famille des malvacées et de la monadelphic polyandrie).
Nous en avons déjà parlé.
G. a feuilles de chanvre (A. cannahina , L.).
Feuilles hérissées; les inférieures palmées, les supérU'ui'es trilobées; fleurs rouges. La plante s'élève à deux mètres.
G. de Narboniie {A. lYarbonensis, Cav. ).
Nous en avons déjà parlé.
Gj'i'sopliile des miirnilles [gypsophila muralis. Famille des caryophyllées et de la décandrie digynie).
Plante Q , haute de deux décimètres ; feuilles très fines; fleurs purpurines; capsule à cinq valves. On multiplie de gi-aines en terre légère sablonneuse. Elle se place dans les rocailles des jardins.
G. élet'ée {G. elaia , L.); G. paniculée (G. pninculata) ; G. rampant (G. repens); G. scorsonère {G. scorsonerifolia ) ; G. saxifrage ( G. saxifragn).
Toutes ces plantes se multiplient de graines , et produisent un grand nombre de fleurs odorantes, et décorent agréablement les jardins.
Haricot d'Espagne [phascolus cnccineus , Liiv. Fara. dos légumineuses et de la diadelphie décandrie).
Bractée couchée contre le calice; fleurs en grappes nombreuses ; graines ovales, aplaties transversalement,
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!t purpurines ou blanches. Cette plante s'elèvc à quatre mètres. On multiplie de graines.
llélé nie d'automne {helenium autumnale , L. Famille liles radiées et de la syngénésie polygamie superflue).
"2/; , plante d'un mètre ; feuilles lancéole'es , sessil<-.<! , Llabres, dentées en scie ; fleurs jaunes, on corymbe. On iiuiltiplie de graines et d'éclats. On la met dans les il.lates-bandes et contre les buissons des jardins pay- .Kigers.
llellcbore noir ou à fleurs roses, ou rose de Noël {helleborus niger , L. Famille des renonculacées et de la polyandrie polygynie ).
Plante à feuilles persistantes, pétiolées, formées de ippt à huit folioles lancéolées , dentées ; hampes cylindriques; fleurs roses , très larges; bractées lancéoees. Elle fleurit en hiver. On multiplie de graines et .'éclats. On la met dans les plates-bandes , contre les oochers. Originaire des lieux rocailleux des Vosges, etc.
H. d'hiuer, helléborine [H. hyemalis).
Feuille au sommet de la lige , arrondie , partagée ■n lobes ; fleurs sessiles , jaunes; en février. On la met outre les murs. On la multiplie comme la précédcnle.
Hélonias rose ( helonias hullata , Lin. Famille des joncs et de l'hesandrie trigynie).
Feuilles lancéolées , persistantes , engaînées ; fleurs oses. On multiplie d'oeilletons et de graines. Originaire du Maryland. ^
Tloublon h la bière ( hwnulus lupulus. Famille des urticées et de la diœcie pentandrie).
Nous en avons déjà parlé. On multiplie par la séparation de.? pieds, et de graines. On en garnit les treillages.
/(gS MANUEL
Ihéridc tnujnurs verte (ibcris sempen'ircns , L. Fara. des crucifères et de la tetradynaruie siliculeuse).
Pelitp plante vivace à souche ligneuse, rameuse; feuilles linéaires, toujours vertes, glabres ; fleurs blanches, en corymbc, en mars; siliculeà plusieurs graines et e'ciiancree. Croît dans les Alpes et les Pyrénées. On multiplie de graines, de marcottes et de boutures.
/. ombellifcre , iJialaspi, taraspic ( /. umhellata).
Feulll es inférieures lancéolées , dentées ; les supé-l rieures lancéolées, non dentées; fleurs blanches , on violettes, on rouges, en ombelle. On sème en place après les gelées. Cette plante se met dans les parterres, en toufl'es et en bordures. Même culture.
Immortelle annuelle [ xeranthemum annuum, Lik. Famille des corymbifères et de la syngénésie polygamie superflue).
Plante de huit décimètres, rameuse; feuilles lancéolées, lisses, blancliL'S à la face inférieure ; fleurs violettes , blanches ou gris de lin. Variété à fleurs doubles. Croît dans les lieux arides du Midi. On multiplie de graines qu'on sème en septembre et en mars. On repique on mottes.
J. h bi-actées (X. bractentum. Vert.).
Feuilles lancéolées; fleurs jaunes; bractées dépassant les écailles du calice On sème après les gelées. Mais, pour que la graine mûrisse, on sème Pautomne en pots qu'on laisse dans l'orangerie en hiver.
Ipomée ccarlate , jnsniin muge de l'Inde, quamnclit ëcarlatc {ipnmea cnccinea , L. Famille des convolvulacées et de la pentandrie raonogynie ).
Tige de deux décimètres , s'entortillant autour des corps voisins. Feuilles cordiformes ; fleurs couleur écarlate; capsule à trois loges. On sème en avril en pots, sur couche et sous clociie; on repique :i demeure en
DE l'horticulteur. 499 'otte,et les graines mûrissent. Originaire de la Ca-
^liline.
'lOme'e pourpre, volubilis des jardiniers (convolvulus purpureus , L. ; ipomea purpurea, Lam.).
iTige de trois métrés; feuilles cordiformes ; fleurs luurpres, blanches, yiolettes et panachées. On sème en rril, à demeure, au midi le plus chaud.
/. quamocUl a feuilles ailées ( /. quamocUt).
(Cette plante est aussi nomme'e fleur du cardinal. i Fleur rouge très foncée. On sème sur couche et sous ooche , en mai. On repique an midi, au soleil.
■15 d' Allemagne , Jlamhe , Jlamnie , iris des jardins , lirgue [iris nostras et iris gernianica. Lin. Famille ides iridées et de la triandrie monogynie).
(Cultivée, elle s'élève à un mètre; feuilles ensifor- I ersistantes, moins élevées que la tige; fleurs violettes m pourpre foncé; trois pétales barbus. Croît sur les murs et les rochers.
/. a odeur de sureau (/. sambucina, Lm.).
' Celte plante a beaucoup d'affinité avec la pre'cdente , mais les fleurs sont pourpres et violettes, et la i;ge est beaucoup plus haute que les feuilles.
/. très odorante.{l. odoratissima , Jacq.).
Fleurs bleues, grandes, très odorantes. Couverture nn hiver.
/. grajninée (/. graminea, Liiv .).
Tige de six pouces ; fleurs pourpres.
/. panachée ( /. variegata, Liif.).
Fleurs blanches, stigmates jaunes.
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Iris variée ( J . versicolor, H. P.).
Tign de six déciruttrcs ; fleurs bleues, pourpres ; originaire de la Virginie.
J. (le Florence (7. FLorenlina, Lin.)- '
Feuilles ansiformes, glabres ; fleurs sessiies, grande ' et odorantes. Racine à odeur de violette. Couvertur en iiiver.
I. naine, petite flambe (/. puniila , L
Tige de deux de'cimètres ; feuilles plus hautes que 1 r lige; fleurs pourpres, blanches, violettes, rouges, etc En mars et avril ; elle se place sur les murs : on ei • fait des bordures.
/. jaunulre ( /. lutescens , Lam.). f
Fleurs d'un jaune rouge; feuilles moins longues qui , la tige.
/. de Hongrie (/. Swerlii, H. P.).
Tige de trois décimètres; feuilles falclfornij's ; fleur; * blanches, avec des raies pourpres.
' /. de Suze ( /. Susiana).
Cette plante, aussi nommée iris tierce et iris deuil. s'élève à huit décimèti'es; fleurs brunes. Couverture en hiver, avec une cloche et de la i'ougère.
/. des marais, glaïeul des marais (7. pseudo-acnrus, L.).
Un mètre; feuilles cnsiformes; fleurs jaunes, avec lignes noires. On le place aux bords des eaux.
a coidcur d'ocre
Fleurs imberbes, tardives. Pétales blancs. Propre aux bords des eaux.
/. de f^irginic {l. f^'irginica).
Fleurs jauuc-soufrc , tige tranchante. Propre aux bords des eaux.
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/. de Lemonnier (/. Monnieri).
^Stigmates plus longs que les pe'tales. On le place 11X bords des eaux.
/. bdlard(I. spuria. Lin. ; /. spatutala , Lam.).
PFIeurs violet-verdîltre ; pe'tales avec appendice spa- , lUiforme. Mêmes lieux.
• On multiplie les iris de graines en terrines ou en jates-bandes , au levant; on repique à demeure la cconde année; on multiplie aussi et plus souvent par se'paration des touffes, en automne ou en février. ITous les iris sont de jolies plantes.
^•'ubarbe des toits { sempeivivum tectorum, L. Fal aille des ficoïdes et de la dodérandrie dodécagynie).
IPlante vivace et toujours verte, haute de quatre dénmèlrps, velue; feuilles lancéolées, charnues, ciliées rr les bords, sessiles ; fleurs roses, unilatérales. Cette jante croît sur les vieux murs , les toils et sur les chers. On la place dans les jardins paysagers, sur les cchers les plus arides et les plus secs.
d' araignée ou arachnoïde {S. arachnoideiini. Lin.).
IPlante de dis -huit centimètres. Feuilles ovales, ilitremêlées de poils blancs très nombreux et rcssem-
iant un peu à une toile d'araignée; fleurs purpunaes. Elle croît dans les terres rocailleuses des Alpes I des Pyrénées.
/. globijere ( 6'. globiferum ).
IFeuilles ciliées; douze à dix-huit pétales linéaires, ?l:lus en dessous; fleurs jaunes.
uilienne des jardins {liespcTis maironalis , Lin. Fam. des crucifères et de la létradynamie siliqueuse).
' % , haute de huit décimètres; feuilles alternes, •aies; fleurs simples, semi-doubles ou doubles, roii- :âtres, violettes, blanches et odorantes. On multilie les simples de graines en pleine terre , au midi . au levant; mais pour obtenir de nouvelles variétés
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à fleurs doubles , on sème sur couche des graines re i . ; coltécs sur les plus beaux pieds des scmi- double [■_ Quant aux doubles, on les multiplie parla séparatio ,rv des pieds et do boulures. On la met dans les granc parterres, où elle fait beaucoup d'effets par son feuil •lage , sa fleur et son odeur très agréable. .
Julienne de Malion , mahonille , giroflée de Mahon {fi. maritiiiia , H. P.).
Tige rameuse ; feuilles elliptiques , rudes au tou cher; fleurs en grappes violettes, blanches ou rou ^ geAtres. On la sème en bordures et en massifs ; eli est annuelle : on la multiplie de graines, en automn et au printemps , en terre légère. On n'arrose que pet
Kelmie des marais (hibiscus palustris , LiK. Famill ' des malvace'es et de la monadeljihie polyandrie). ;
Plante originaire du Canada , vivace ; feuilles ova i les , presque trilobées , duvetées en dessous ; fleui pourpres , lilas ou blanches ; capsules à cinq loge polyspermes. On la multiplie de graines en bonn terre légère.
K. écarlate {H. coccineus , Mich. ).
Plante de la Caroline, haute de deux décimètres feuilles divisées en cinq lobes; fleurs d'un rouge fonce Même culture. Couverture en hiver.
K. élégante ( H. speciosus , Lin. ).
Plante de huit décimètres, à feuilles palmées; fleur rouge foncé. Originaire de la Caroline méridionale Couverture en hiver; il faut faire mûrir les graine dans la serre.
K. h feuilles changeantes {H. mutabilis, LiK. ).
Feuilles cordiformes , quinquelobées ; fleurs blan ches, ensuite roses , et après pourpres. On raidtiplii de graines en terrines , sur couche et sous cloches. Oi repique en moites lorsque le plant a quelques bonne
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tîuilles. Couverture en hiver ; on en fait mûrir dans 3> serre.
Excepté la première espèce, les trois autres ne sonnent que rarement des résultats satisfaisans : culiïvées en pleine terre, elles souffrent toujours ; si elles nn échappent, elles végètent très tard, faiblement, tt ne fleurissent pas ; il vaut mieux, si l'on veut en 30uir, les traiter en bonne orangerie.
cjaniier oivale ( laniium on^ala , Lin. Fara. des labiées et de la didynamie gymnospermie).
Plante de huit décimètres , viyace, à quatre angles; teuilles coriliformes , opposées, dentées en scie, routes en dessous; fleurs rougeiltres, disposées en vertilille. On multiplie de graines en octobre et en avril , Il tt par la séparation des pieds. On met cette plante jans les jardins paysagers.
a .^avatère a opercule {Icwatera trimesiris , Lin.) ; stegia r lavatera , Decand. ).
ji ' On surnomme cette lavatere mauve fleurie. Elle est rnnuelle et s'élève à trois décimètres , couverte de oils ; feuilles d'en bas rondes}, dentées; les autres sont oDguleuses ; fleurs pourpres ou blanches , grandes ;
. icne seule fleur par pédoncule. Croît dans le'midi de i\ France. On multiplie de graines , que l'on sème en uaars , pour repiquer en massifs à demeure.
L. du Tyrol ( L. Thuringiana
Dfî Tige de six décimètres; feuilles du bas quinquelie- obbées, les autres trilobées; fleurs purpurines.
. L. olbia [L. olbia , Lin.).
Aussi originaire de la France mécidionale, où elle , 'élève à environ deux mètres; feuilles persistantes , ^'jj l' C trois à cinq lobes. On sème sur couche : on rcpi- Qu I' ne à demeure. Couverture en hiver.
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Lin iiii'are de Sibérie (linum pereniie , Lin. Faai. de caryophylléea et de la pcnlandrie pentagynie).
Tige de neuf ou dix décimètres ; feuilles lancéolées ^, glabres, pointues; fleurs bleues; graines planes. Oi multiplie de graines après les gelées, et par la sépara \_ tion des pieds.
L. iV Autriche [L. Austiiacum , Lin
Plante de six décimètres; fleurs bleu - rougeâtre. Même culture.
Liseron tricolor , helle-de-jour {conuoh'uhis tricoloi-, 1 Famille des convolvulacées et de la pentandrie mo- t nogynie).
Plante annuelle, velue, haute de cinq décimètres; feuilles sessiles, lancéolées ; fleurs bleues, blanches, jaunes ; graines triangulaires, poreuses et rudes au toucher. Variété à fleurs blanches, et autre à fleurs panachées. Ou multiplie de graines en automne et au printemps. On en fait des boutures. On sème aussi pour massifs, avec la nigelle de Damas, la giroflée de Mahon et les ibérides.
L. des haies ( C sepiiiiri
Plante indigène, vivace , grimpant iusqu'.î deux mètres; feuilles sagittées, ovales, entière^ , péliolécs ; fleurs pédnnculécs , grandes , blanches; capsule ."i une loge; graines presi[ue triangulaires. On multiplie de graines et en si;paranl les jiieds, dans les lieux frais. On en fait des berceaux.
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^ahélie-cardinale [lolelia cardinalis , Lin. Fam. des campanulace'es et de la sytige'nësie monogamie).
1 Plante vivace de la Virginie ; feuilles ovales , velues, ccnto'es; fleurs ronges, en épi. On sème sur couche et nus châssis. On repique la seconde anne'e en pleine 'rrre. Couverture en hiver. On multiplie aussi par la fparation des pieds et de boutures.
L. h longs pédoncides [L. laurentia , Lin
[Plante de l'Italie, haute de deux décimètres; feuil- •i incisées, lancéolées, crénelées; pédoncules soliiiires, très longs; bractées sétacées ; fleurs bleues. ' Ifcmc culture.
' opézie a grappes ( lopezia racemosa , Cav. Famille i des épilobiennes de Ventenat et de la monandrie :monogynie ).
rameuse, haute d'un mètre ; feuilles ovales; fleur.s 1 ses. On multiplie de graines sur couche ; on repique demeure; mais pour avoir la graine en maturité, 31 en met quelques pieds dans l'orangerie.
II
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Lnlier ît quatre ailes (Inius telragonoMnts , Lin.)
PlanI L' ol'iginaiic île la Sicile, haute de quatre eimèlres , velue et annuelle; leuillcs ternées ; folie ovales; (leurs rouges; légumes quadraiigulaires . me hraneux ; bradées ovales; graines presque rondes, peu ovales I ransvei'saleiuent. On mulLi|>lic de grai sur couche chaude, en avril . et on repique en pie lei re légère et substantielle.
Lunaire annuelle, ?nonnaie ila pape, salin bl.ai bnlbnnar [Innaiia annua , Lin. Fain. des crucifè cLde la létradjiiaraie siliculeuse ).
Plante bisannuelle, d'un mèire, glabre; feuilles c posées; fleurs rouges, blanches ou panachées, iooi res ; graines presque orbiculaires , aplalies, avec bni membraneux. Les deux membranes qui contienni . les graines sont couleur de nacre, et imilent une pii de monnaie. On uiullipliede gr;iines au priutemps. racine des jeunes individus peut se manger en salad
L. viuacc ( L. reilii'ii'n
Feuilles alternes; fleurs odorantes.
L-jupiii vivaee (lu.jii/ias perennis , Li\. F;imille c légumineuses et de la diadelpliie décandrie).
Plante d'Espagne , haute de cimj décimètres . gart de poils; feuilles digitées;lobes lancéolés: fleurs blcu( On sème à demeure : on couvre le semis d'un peu i tcrieau. Couverture en hiver.
Supporte didîcilement la transplantation ; demant quelque soin; mais on n'a jioint ;i le regretter, c. c'est une jolie plante.
Lrchnule de Chnlccdoine ( l) clinis Ctiak ednnica , Li Famille des caryopli yllées et de la décandrie pci tagynie ).
Celte plante, appelée aussi rj-o.-.r iJr Jij'asalev croix fie Malte et /leur de Cnnstanliiinylr . est vivar( droite et chargée de (loils ; elle a les feuilles opposcea
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cce'oléfs , dentées ; les fleurs rouges, en corynibr. On ccultive les plus belles variétés, qui sont celle à iiirs roses, celle ù fleurs blaricbes, celle ;i fleurs j;iu-
., et la double, qui est d'une couleur rouge foncée.
I multiplie de graines au jirintemps , d'éclats et de ititures. On la met en bordures, en toull'es, près les
liiers , près les fabriques.
. dioïque , jacée , cotiipagnon blanc ( L. dioicu , Lin. ).
'l'iante vivace, droite, de six de'cimètres , couverte I poils ; feuilles opposées, ovales, sessiles ; fleurs iiaches, en panicule. Variétés à fleurs doubles, roui et blanches , qui sont les seules que l'on cultive :-s les jardins. Même culture. 11 en est de même de <e qui est appelée prolifère ou quadrujile, fleur très
f :i;e , d'un beau rouge sur les pétales extérieurs ,
r Iques pétales blancs au centre, et rceur vert clair;
1 jlanche double passe difficilement en pleine terre;
\i ' vaut bien, au reste, l'orangerie : ces plantes craiint l'humidité.
■ visqueuse , bourbonnaise des jardiniers ( L. viscaria , Lin. ).
'' blette plante , nommée encore nllrope-mâchc , est .lace , haute de quatre à cinq dérimètres , \is(|ucuse m ttoul au sommet ; feuilles opposées , lancéolées ; j-' iirs pourpres, eu panicule. Même culture.
laciniée, véronique des jardiniers ( L. //os cu- .,i culli , LiK. ).
'"•'iC, hante d'un mètre ; feuilles opposées, araplexiihles , linéaires - fleurs rouges; pétales très divisés, lût dans les prés. Variété à fleurs doubles- Même
L. des yllpes { L. ytlpina, Liw
Wi, "lante haute d'un décimètre, vivace ;~ feuilles lanjfe ' lées, très étroites ; Heurs rouges. Graines , boutures ^ lôclats, en terre de bruyère.
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Lysimachit; vulgaiiti, corneille { lyniiiachia vulgari Lin. Faaiille des primulaccies et de la pentandr i monogynic. )
%, haute d'un mètre; feuilles lancéole'es ; fleu jaunes, en panicule; pédoncules mulliflores ; capsul globuleuses , à dix valves. Croît aux bords des rui i seaux, elc Ou multiplie d'éclats. Convient aus bon . des eaux.
L. à feuilles de saule ( L. ephenievuni , LiK
Plante vivace , haute de seize décimètres ; feuLlli opposées, lancéolées; fleurs blanches, en épi. O |j multiplie de graines et d'éclats des pieds.
La lysiniadda thirsijlora donne des épis de fleu: jaunes, en roue, et dure long-temps; beaucoup d'eai
Mnri^uerile vitmce, paquei-elLe { hellis perennis , Li; Famille des corymbifèrcs et de la syngénésie pc lygamie superflue ).
Petite miniature des prés. Hampe uniflore; feuil'.i ovales, crénelées; fleurs blanches, rouge pâle, rou£ écarlate, panachées, à cœur vert; graines velues comprimées. On multiplie d'éclats.
Marlynia nrii^ideux {MarLynia angulosa, Lamarck
Q, du Mexique, haute de quatre décimètres feuilles énliancrées à la base; fleurs blanches. O multiplie de graines sur couche et sous cloches. O repique en pleine ferre , au midi.
AI. 'innurllc ( M. iiniiua, Lin. ).
Itaracusc ; feuilles en cœur ; fleurs blanch;\trei Même culture.
On cultive ces plantes pour jouir de la vue de leur capsules cornues, qui les rendent intéressantes. Le fleurs sont aussi fort belles.
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llatricaire des jardins ( matricaria parthenium , Liw. IFamille des corymbifères et de la syngéne'sie po- 1 lygamie superflue ).
IPlante de huit de'cirattres , très branchue : feuilles ifpinnées , et les lobes linéaires j fleurs blanches ; i^aines denticule'es.
(Cette plante a produit plusieurs varie'te's : à fleurs irns rayons, à fleurs frisée^;, à fleurs doubles. On
rxnc à demeure les variétés par la séparation des lieds. On place la oiatricaire et ses variétés dans les jartcrres , et elles y forment des toufles très belles fendant deux mois.
IIam>e frisée {mah'a crispa, Liw. Famille des malvacées et de la monadelphie polyandrie).
I Feuilles crépues , échancrées à la base et lobées; eurs glomérées. Originaire de la Syrie. Cultivée seuï r.mcnt pour son beau feuillage; fleur insignifiante.
° M. des bois ( M. syli'estris , Lin. ).
Vivaci! , haute de huit décimètres; feuilles à sept ' Sbes, crénelées; fleurs purpurines. On multiplie ces » ceux mauves de graines.
^Hélitot bleu , lotier odorant , baume du Pérou {me- < lilolus ccerulea, Lin. Famille des légumineuses et ' • de la diadelphie décandrie).
' Plante bisannuelle, connue aussi sous le nom de )' ' ^èfle musqué ; fleurs bleues, très odorantes. Originaire )' e Bohême. On le multiplie de graines à une exposition iiiéridionale.
Hélisse nffîcinai'e , citronnelle , piment mouche h miel (melissa ojflcinalis , Lin. Famille des labiées et f> 1 de la didyiiamie gymnospermie ).
Nous en avons déjà parlé. Il y a une variété nommée f, -clisse romaine, qui ne se distingue que par l'odeur " icore plus agréable. On multiplie de graines, au prin- ' :mps, ou par éclats des pieds.
5 1 0 MANUEL Mélisse à grandes /leurs ( M. grandiflora , Desf.)- •
Quatre décimètres, chargée de poils; feuilles lancéolées j fleurs roses; pédoncules dichotomes. Même culture.
Ces deux ))lantes sont stomachiques et cordiales , " et sont de bulles plantes pour orner les parterres.
Mélissol a feuilles de mélisse ( meliues melissopliy l- , luin , Lin. ).
Plante des bois, tige à quatre angli'S, velue; feuilles ovales, velues, crénelées; fleurs couleur de chair ou blanches. On multiplie de graines et d'éclals.
Jllénytinlhe h trois feuilles, trèfle d'e/iti , tri fie de castor ( Menynnlhcs trifoliala , Lin. Famille des gentianées et de la pentandrie uionogjnie).
Feuilles à trois folioles et à longs iiétioles; fleuri roses ou blanches. Croît dans les marais.
31. flottant , petit nénuphar { 3'I. nymphoidcs, Lik. ; l'illarsia nyinphoides , Vente.\at).
Feuilles échancrées à la base, rondes, nageant .sur l'eau, comme le nénuphar; fleurs jaunes, en ombelle; graines membraneuses. On multiplie par la séparation cles pieds et de graines en terre de marais toujours humide.
3'Iichauiie campanuloïde ( 3'Hchnuxia cciiiipauuloides , L'Hér. Famille des campanulacées et defoclandrie mouogynie ).
Plante de seize décimètres de hauteur, originaire d'Alep; fleurs roses, et durant long-temps: les feuilles oblongucs, lyrées. On multiplie de graines et de boutures; couverture en hiver, de fougère, paille et paillaissons , ou mieux rentrer dans l'orangerie. Cette plante est d'un aspect très beau ; l'on eu décore les parterres. Elle a résisté à tous les soins qu'on lui a jri-odigue's en pleine terre. Elle était presque introuvable dans le commerce.
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..illeperluis h grandes Jleurs {hyijerlcum caliciiiitrn , iLiN. Famille des hypdrice'es et de la polyadelphie ] polyandrie ).
1% , haute de quatre décimètres, à quatre anf;les; ■■nilles ovales , sessiles , vésiculeuses , persistantes ; ■urs jaunes , d'un décimètre de diamètie. On mnl- .)lie de graines au printemps : on repique en octobre Jdemeure. On midtiplie aussi par la séparation des t jds, de marcottes et de boutures.
lH. en pyi aniule ( //. inacrocarpon , Michaux ).
Wivace, haute de dix décimètres , tétragone^ feuilles iiûbrassantes , lancéolées; fleurs jaunes. Même cuire; mais celui-ci est plus rustique.
M. de Mahon {U. Balearicum).
Arbuste d'un mètre: feuilles ovales, persistantes; leurs jaunes. Croît aux environs de Constanlinoi)lc. I ème culture. Couverture en hiver, ou mieux rentrer :ms l'oiangerie.
l'/intule de P^iigi/ne (^jiiiiiiulus lin gens , Lin. Famille des scrophulaires et de la didynaraie angiosper- ' mie ).
'Plante du Canada, vivace ; capsule à deux loges, ■ jntenant plusieurs graines; feuilles linéaires, dentées, ..-."ssiles ; fleurs pourpres. Graines et éclats.
M. ponctué ( M. giittatiis , Dec. )
Fleurs jaunes, ponctuées de rouge. Même cullure. " Couverture en hiver, ou rentrer dans l'orangerie.
Wo/è/îe de My con ( rcrhnsciim Myconi, Lizv. ; raniondia Py i entiira , Richard. Famille des solanées et de la pcntandrie monogynie).
Plante des Pyrénées, laineuse; feuilles radicales, >Tales , crénelées; hampe nue; fleurs bleues ; capsules I deux loges et à deux valves. On multiplie de graines
5 17. MANUEL à bonno exposition et de pieds. Couverture en hive On met cette petite plante dans les lieux pierrem ïa blancheur contraste agréablement.
Cette piaule, pour être agréable, demande à ne pi (ître tourmentée. Placer au levant, en terre de bruyèi sèclie. 11 faut la transplanter avec beaucoup de soin et bien en moite.
Molciiti blaUaiie {f^. bliitturia , Lin.).
Plante de huit decimèircs; feuilles glabres; fleui jaunes ou blanches , en longues grappes ; capsule deux valves s[iliéri([ues. Vient dans les lieux qui ot cté inondés. Même culture.
M. i)uviniri'ic yV. ]>liœiiweuin , Lin. ).
Feuilles radicales, ovales, crénelées, presque sessilei les caulinaires en cœur; la grappe longue de quati décimètres; anthères réniformcs. Même culture.
Moliicellt: cjiineasc {iiioliicella spinosa , Liiv.).
Plante annuelle, d'un mèire; feuilles cordiformes ovales ; corolle dépassant le calice ; calice à hui dcnis; fleurs roses; graines en forme de delta; brac tées épineuses.
itf. lisse {/il. Icvis , Lin. ).
Aussi annuelle, de huit décimètres; calice plus Ion, ([ue la corolle. On multiplie de graines sur couche, e on repique à une exposition chaude. Belles plantes d parterre.
Moiiiordique hahaiiiiiw {niomorJica buhaïuuia. Lipf l'arnillc des cucurbilncées et de la moncccie syngé uésie).
-Annuelle, vrillée; feuilles palmées . glabres , laciniées; fleurs jaunes; fruits ovales , avec de petite: excroissances sur leur surface, ets'ouvrant élastiquement; graines arillées, ovales, aplaties et tronquées sur les bords. Ou mulliplic de graines <jue l'on sème
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ei lur couche; ou repique, lorsqu'il ne gèle plus; au midi,^ ! 1 \ terre douce et le'gère , près d'un mur.
IJ //. élastique , concombre <ï attrape ou d'dne , giclet ^ ( M. elaterium).
' I Plante rampante sur terre, rameuse; feuilles pe'lole'es , e'cliancrées à la base; fleurs jaunes; fruit i7ale, lançant sa graine et son eau en le cueillant;^ uaines ovales, un peu aplaties, très petites. Croît
^ jans les lieux pierreux de la Provence. Culture de la rre'cédente.
^ l'Ionardc h fleurs rouges {monarda didyma, Lin. I Famille des labiées et de la diandrie monogynie. )
Vivace par ses racines; feuilles lance'ole'es, dente'es nn scie; fleurs rouges , en verticille. Cette plante est ■omme'e, en Amérique, thé d'OsM'cgo. On multiplie ' Véclats des pieds. Couverture en hiver.
M. flsluleuse (^M. fistidosa , Lin.).
Les angles des tiges sont obtus, les fleurs d'un onge foncé ; vivace. On cultive encore : ' M. pourpre {DJ . tnirj)urea , H. P). M. clinopode {M. clinopodia).
On multiplie de graines et par éclats : toutes ces Liantes sont aromatiques et stomachiques par l'arôme lu'elles contiennent.
^Muflier des jardins , mufle de veau , gueule de lion (antitThinuin inajus , Lin. Famille des scrophulaires et de la didynamie angiospermie.)
Celte plante est vivace et indigène sur les vieux murs; elle s'élève à un mètre; feuilles lancéolées; I leurs rougi s ou blanches ; graines nues. Variété à
leurs doubles, presque impossible à passer en pleine
erre sans des soins qui équivalent à l'orangerie. On 1 lultiplic de graines et par la séparation des pieds ; on i iultiplie celle à fleurs doubles par l'éclat des pieds
eulement, et on la couvre en hiver de fougère ou de
•aille légè
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Muguet de mai, lis île mai ou des allées (coni^allari maialis , Lin.).
Hampe nue; feuilles ovales; fleurs blanches; bai à trois loges. Varlele à (leurs doubles. Ou multipli de graines et parla séparation des pieds. La variété fleurs doubles ne se multiplie (jue par la séparatioi des traces.
M. du Japon (C. Japonica , Thukb.).
Fleurs en grafipes penchées; fruits bleus. On 1 multiplie d'éclats des pieds. Ces planles font bien dans les lieux ombragés et sous les arbres.
JYapée lisse {Napœa let'is , Lin.; sida napœa, C.iVA MILLES. Famille des nialvacees et de la diœcie mo nadelpliie.)
Plante de trois ou quatre mètres, droite, ^ivace feuilles lobées, lisses; fleurs blanches. On mulllpl! d'éclats des pieds et de graines. Les feuilles sont ali mentaires. Cette plante ne présente , dans les jardins d'agrément, de l'intérêt que par son feuillage.
JYénuphar blanc , lis d'clanq [iiymptiœa alba , Lix.
Nous en avons déjà parlé,
IV. jaune {JV. lulea , Li
Indigène , aux bords des rivières ; fleurs jaunes calice à cinq folioles , grand.
iT. odorant (IV. odorata, W'ilo.).
Fleurs blanches, odorantes; calice à (|uatro lioles : originaire de la Sibérie. On les multiplie c graines et de la séparation des racines, quon jet clans les étants; on entoure les graines de terre glai avant de les jeter dans l'eau. Ces plantes cnilsellissc les eaux par leur feuillage et leurs fleui s.
La variété à fleurs bleues, n-\ mphaui cœrulea , ne pas encore assez connue pour la placer dans cet ou
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l'rage : on la cultive encore en serre tempe're'e ; elle ■•:st rare et chère, ce qui met un obstacle momentané iiux essais que l'on fera pour la naturaliser ft la ■lîlasser avec ses conge'nères.
^Tisfelle de Damas, niqelle h /leurs bleues, chet'eiix de P^éniis , /jnte d^nraignée ( nigella Damascena , Lt\. Famille des renonculacées et de la polyandrie pentagynie) .
Les nigelles demandent une terre Ic'gère, plus sèche ifu'humide : celle d'Espagne est la prélere'e.
Plante annuelle et indigène, de six décimètres, '■rancliue à la partie supe'rieure; feuilles découpées; i.eurs bleues ; collerette à plusieurs divisions; variétés
fleurs doubles; graines triangulaires, noires et rayées transversalement, très petites.
N. de Crète, tnute-épice {N. saliva).
Aussi annuelle; feuilles découpées, mais moins que 1 précédente; fleurs blanches; graines triangulaires, rises, rayées transversalement. Les angles des graines ont plus prononcés que dans la précédente.
JV. d^Espagne [N. Hispanica).
Hautede quatre décimètres; feuilles divisées ; fleurs i-leues , très grandes; corolle aussi longue que les pis- ■Is. On les multiplie de graines au printemps en place; onnes en massifs.
^(nlane a liges couchées [nnlana prostrata , Lin. Fa- I mille des borraginécs et de la pentandrie mono- .gynie).
I Plante annuelle, haute de huit décimètres , faible; eurs violettes, grandes; anthères sagittées , et feuilles ?iix A deux, lancéolées. On multiplie de graines 'iii'on sème en terre légère, à l'exposition du midi.
Œillet des fleuristes (dianllius caryophyllus , Lik Famille des caryophylices et de la dccacdrie d gjnie). U
Plante haute de six à liiiit de'ciinctres , articule' i*"' glauque, vivace, rameuse et glabre; feuilles lance ' lo'es; bractées ovales; jie'talcs avec des dents; fleu 'i rougertircs. La culture en produit trois cents variét à fleurs semi-doubles et doubles, saus les nombreus varielc's à fleurs simples.
On cultive surtout les variétés doubles dont les p f.s taies ne sont ]ias dentés, ou à peine, et ayant d couleurs bien différentes, bien séparées et bien ira chées.
On multiplie de marcottes en juillet et août , et les isole el snvre en octobre ou en mars, en les ombr géant jusqu'à ce que la reprise en soit assurée ; on 1 acre ensuite davantage, une quinzaine de jours apr le sevrage , et on les rentre dans un lieu sec où il gèle pas.
On multiplie aussi de graines récoltées des pl belles variétés doubles, qu'on sème en terrines, apr les gelées, eu bonne terre légère mêlée d'un tiers c bon terreau consommé; on repii|ue à demeure en po à quatre ou cinq décimètres d'éloigneraent en bonr terre, aussi terreaulée ou fumée avec de vieux fi mier; on arrose et twne; on met des tuteurs, et on i laisse sur chaque pied que trois ou quatre bouton; lorsque les gelées commencent, on les rentre dans u lieu clos, sec, et où il ne gèle pas; on multiplie p; la séparation de ses pieds. Cet œillet plaît par so odeur et par ses nuances vives.
O. de la Chine (D. C/tinensis , Lix.).
Plante bisannuelle, nommée encore œillet a la i-t c:eiice , haute de c[uatre décimètres , faible; feuill linéaires ; fleurs simples ou doubles, ou on panacht ] blanch.'lircs. On multiplie de graines et par la sépar; lion des pieds. Couverture eu hiver.
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O. superbe {D. superbiis, Lin.).
1111 est inutile d'observer que cet œillet est le plus t'ëlif des œillets et n'a rien de superbe que le nom; iUt-être û-t-il été ■victime de quelque révolution, ou ;core, ce peut bien ne pas être l'espèce véritable que i-.is possédons sous ce nom; dans tous les cas, c'est . e des plantes les plus médiocres.
lEIautc de quatre décimètres , vivace , rameuse ; milles linéaires, glabres; fleurs roses ou blanches, orantes. Pétales laciniés. On multiplie de graines et rrla séparation des pieds. J'ai vu cette plante aux iivirons de Strasbourg.
O. mignardise (Z). riioscliatus , Mater).
JJolie petite miniature formant touffe ; feuilles limires , aiguës; fleurs simples ou doubles, à pétales cbhirés , rouges , blanches ou pourpres. Cette dernre variété est la mignardise couronnée. On mul- 'lilie de graines et par éclats des pieds. On en fait des Tirdures. Plante indigène des bois, vivace, faible, ■anchue , de six décimètres, courbée au tiers infé- :ur; feuilles linéaires, glauques; fleurs rougeâlres. 11 multiplie de graines au printemps et par la sépat'tion des pieds.
. . de poète , œillet barbu , jalousie , bouquet parfait , œillet bouquet {D. barbatus, L.).
ITrisannuelle , courbée au tiers inférieur, glabre, iiute de sept à huit décimètres ; fouilles lancéolées, ;gaînées ; fleurs en sorte d'ombelle, rouges, jau- I très, blanches ou panachées. On multiplie de graines, éclats, de marcottes et de boutures.
. corymbijere, œillet ii ombelle des jardiniers (D. corjrnbosus , H. P.).
l'Espèce qui passe difiiciicment dehors; il craint moins ! froid que l'humidité; il se conserve cependant en napaillant la tige et en couvrant le pied avec des ailles.
II
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Plante toiile glauque, hante tic sept décimètres; ' feuilles roulées; fleurs cramoisies, très odorantes. On imultiplie parla séparation des pieds, de marcottes et .,. de boutures. :
OEillct d'Espagne ( D. Hispanicus ).
Fleurs rouges, odorantes. On multiplie de boutures, 1: de marcottes et par la .séparation. Cette espèce res- i.i: semble beaucoup à l'œillet de poète.
Le (Uaiilhiis Japoniciis est une très belle miniature. Il se compose d'une toufl'e subdivisée de petites feuilles y en roselte; du centre de chacune, il paraît la seconde |; année une tif;e de deux décimèires, dont la tête assez ' grosse se compoie d'une quantité de petites fleurs ) rouges foncées, tachetées, fort jolies; il ponsse en pleine terre, a\ec des précautions, et deviendra aussi rustique que les précédens. "
La nouvelle variété à fleurs doubles paraît venir du t, liorbnlas et non du Japon , comme on le pensait, k Elle fait beaucoup d'efl'et. i
Origan-marjolaine , ntarjolainr des jardins (origanum , majoranoides , Wild. Famille des labiées et de la |. didynamie gj' nmospermie).
Le collet de la racine produit plusieurs tige.s^ qui j' sVlèvcnt à trois décimètres, faibles et grêles; feuilles ovales, obtuses, entières; fleurs disposées en épi, ' blancliîltres, ramassées. Toutes les parties de la plante ont une odeur très odorante et Ibrt agréable. On mul- V tiplic de graines , par la séparation des pieds, et de boutures.
Orobc printanier (nrohtis -l ernus . Lix. Famille des légimiineuscs et île la di;ideli)bie décandrie).
Tige de trois décimètres, grêle, anguleuse; fcuillci ailées, à deux ou trois paiies de folioles lancéolées; stipules sagitlées; gousse imilorulain-, glabre; graines rondes et petites; fleurs bleues. Vient dans les bois On multiplie par la séparation des pieds, et de graines qu'on sème en place ou qu'on repique.
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O. h deux couleurs ( O. versicolor, Gmelin ).
{•Formant buisson ; folioles linéaires; stipules semijgitte'es; fleurs rouges-jaunes. Même culture.
O. tiibéreux (O. tubeinsus, Liw.).
'ITige ailée, glabre, de quatre décimètres; folioles aalcs ; fleurs roses. Même culture.
O. blanc (O. albus).
IFleurs blanches, disposées en grappes. Mêmeculture. lOn place les orobes dans les parterres.
mchysandra couchée {pachysandra proslrata. Monœcie tétrandrie).
Tige couchée sur la terre et ensuite droite ; feuilles ' 'aies, bi ou tridentées au sommet ; fleurs odorantes, m multiplie de boutures et par la séparation des pieds. !lle produit de la variété dans les parterres. Elle ■ eurit une des premières; elle annonce la fln de la Mauvaise saison, et réjouit par sa précocité. Elle est llus belle en terre de bruyère.
"anicaul améthyste {eryngium amcthystlnum , Lam. L'amille des ombellifères et de la pentandrie digynie).
Tige d'un mètre ; feuilles divisées en plusieurs laiùres épineuses; fleurs bleues, de couleur améthyste. ))n sème en place en terre douce, terreautée, et par la oépa ration des pieds.
P. des Alpes ( E. Alpinwn ).
Même élévation ; feuilli s radicales, cordiformes, les laulinaircs en plusieurs lanières ; collerettes ciliées. ^Vlème culture. On cultive encore les ery nqium niariiiiiiim , planum, etc. ; se multiplient de même.
11 faut , autant que possible , éviter de les Irans- Hlantcr dans leur jeunesse , car elles ne donnent alors aas de fleurs dans l'année.
On met les améthystes dans les parterres ; elles plaisent par leur l'eulUage, leurs fleurs et leurs collerettes.
Parnassie des marais, i^aznn-dii-parnasse {parnassia paliislris. Famille des capparidées et de la pentandrie tétragynie).
Jolie plante de quatre décimètres, portant au milieu une feuille amplexicaulc ; capsule à quatre valves, ovoïde; graines petites; fleurs blanches. On la multiplie en l'enlevant en mottes des marais où elle croît , pour la placer dans les jardins humides, parmi les petites plantes et les gazons.
Pavot des jardins ou à l'opium (^pnpaver snmniferum , Lin. Famille des papaverace'es et de la polyandrie polygynie).
Tige d'im mètre, brancliue, glauque; feuilles ovales, glauques, sessiles, à grosses dents; fleurs blanchâtres; capsule globuleuse ; graines noires ou blanches. La culture en a produit des variétés à fleurs doubles de difTe'rentes couleurs, semi doubles et simples. On sème en place en terre franche, le'gère, en mêlant la graine avec de la terre fine pour la semer moins drue.
Pavot-coq , coquelicot , ]>oiiceau {P. rhœas, Ltk.).
Hauteur de six décimètres , tige velue; feuilles divisées; fleur ponceau. La culture en a jiroduit des variétés doubles, noires, blanches, couleur de chair, roses , etc. Même culture. On met ces plantes dans les massifs; elles y font de Teflét par la variété des couleurs. Sont annuelles.
P. de Tourne fort, pavot du Levant {papavcr Orientale, LiK. ).
"if , haute de huit à dix décimètres; fleurs rouge ponceau. On sème dans des terrines qu'on rentre en hiver, qu'on repique en place la seconde année.
P. hractcatum.
Ressemblant au précédent, mais plus grand dans
(loutes ses parties ; la Qeur, de la grandeur d'un fond de !iliapeau , est du plus beau ponceau , marquée d'uue lorte tache à l'onglet de chaque pe'tale; c'est une vraie iiaonstruosite' du coquelicot ordinaire. Il est très reilherche'.
P. cairibriquc (P. cambricum. Lin.).
■2/!. Feuilles lacinie'es, glauques à la face inférieure j Ideur couleur de citron. Même culture.
P. a tiges nues {P. nudicaule , Cav.).
Originaire des Alpes , vivace j fleurs blanchâtres , il odeur de jonquille. Même culture.
IPentapétés écarlale [penUipetes phœniceu. Famille des malvacées et de la monadelphie dodécandrie.
Tige d'un mètre, partagée en plusieurs rameaux; tfeuilles hastées , lancéolées; fleurs d'un rouge fonce; ccapsules à cinq loges polyspermes.
On multiplie de graines sur couche chaude; on rejpique à quelques bonnes feuilles, à une exposition cchaude. La plante périt la première année; mais on la i rentre dans la serre ; elle y est vivace.
IPersicaiie du Levant {polygonum Orientale, Lin. Famille des polygonées et de l'octandric digynie).
Ne dure qu'une année et s'élève à vingt-quatre déci- 1 mètres ; feuilles ovales ; ûeurs rouges ou blanches , tformant une longue grappe, que sa pesanteur fait pen- (cher. On multiplie de graines qu'on sème eu terre 1 douce et légère, et à une exposition chaude au midij on la met dans de grands parterres et dans les massifs.
Grande pervenche (^vinca major, Lïm. Famille des apocynéos et de la penfandric monogynie ).
Tige de six décimètres ; feuilles ovales , grandes , ciliées aux bords, persistantes; fleurs bleues. Elle a deux variétés , l'une à fleurs blanches et l'autre à feuilles panachées.
PetUe pervenche {f^. minor, Liw.).
Quatre décimètres; feuilles lancéolées, entières, persistantes; fleurs bleues ou blanches, et quelciuefois roupies, triples ou doubles. On mulliplie de graines et d'éclals.
Roseau coloré (arundo colnvnta , Wild.)-
Cette plante agréable a besoin dVtre circonscrite par un entourage qui l'empêche de s'clendre , sans cela elle devient incommode.
Tige haute d'un mètre; panicule rouge violet; deux houppes soyeuses à la base des balles. Variétés à feuilles panachées de blanc, pourpre, jaune. On multiplie de la séparation de ses pieds en terre humide.
PJi/ornis Uihàreitx (ph/nntis tuherosn , Lin. Famille des labiées et de la didjnamie gymnospermie ) .
Tige haute de deux mètres ; fleurs violettes; feuilles cordiformes, raboteuses. On multiplie de graines qu'on sème en terrines et qu'on lient dans la serre la première année.
Plilox étalé {plilox dU'aricaia , VVii.D. Famille des polémoniacées et de la pentaudrie monogynie).
Plante haute de quatre décimètres; lige bifide, poilue à son tiers supérieur; feuilles lancéolées , les supérieures alternes; fleurs brunes, disposées en grappe; capsule à trois loges à une graine.
P. odorant (P. sunvco/e/is , H. R).
Celle-ci -s'élève à sis décimètres ; les feuilles sont ovales ; les fleurs très blauches , odoriférantes.
P. à Jhuilles ovales (P. ovata, Miller).
Quatre décimètres ; feuilles radicales, ovales, celles de la tige lancéolées, fleuis rouges.
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p. subulé ( P. suhulata, CuRT.).
Plante couchée sur la terre , velue ; feuilles subulees; fleurs petites, en roue, blanches, inarqudes d'une .i4che rose fonrc'e à l'onglet de chaque pétale. Plus Iteau en terre de bruyère.
P. velu (P. pilosa , Lin. ).
Quatre décimètres; feuilles lancéolées , velues; lieurs violettes , en corymbe. ,
P. glabre {P. glaberrima , Lin.).
Feuilles très étroites; fleurs pourpi-es.
P. paniculé ( P. paniculata, Lin. ).
Feuilles lancéolées , rudes au toucher sur les bords, ■iesslles ; fleurs couleur de lilas. S'élève à dix-huit déciumèlres.
Grand phlox de la Caroline {P. Carolina , Lin-).
I..es tiges s'élèvent à un mètre ; les feuilles sont assises sur la lige et lancéolées, à bords retroussés; tlfleurs pourjires. On multiplie les phlox par la sépara- 'tion des pieds et de boutures. Tous sont originaires de l ia Caroline et de la Virginie.
P. repens ou reptans.
Petites feuilles en bas des tiges ; paniculé as.sez ! grand, de fleur bleu cendré, produisant de l'effet : . c'est le plus précoce. Miniature recherchée.
Phytolacca a dix étamines (^phytolacca decandra , Lin. Famille des chénopodées et de la décandrie décagynie).
Ci'tte plante, surnommée raisin d'yimérique, s'élève à deux mètres, a les feuilles ovales, les fleurs roses, disposées en grappes ; baies à dix loges , j;pngécs circulairement ; graine réniformc , aplatie , luisante , petite. On sème en avril, sur couche, et on repique à
la même époque , une anne'e après. On la multiplie aussi par la séparation des pieds. On apprête les feuilles comme les cpinard.s , et les baies infusées dans Teaude-vie guérissent, dit-on, du rhumatisme.
Pign7iton a Jeidlles il'ancolie {thaliclriim (iquilcgifolinin , Lin. Famille des renonculacées et de la polyandrie polygynie ).
Celte plante, surnommée colnvibine phimncée, pousse une tige de huit décimètres; des feuilles tripinnéesj folioles ovoïdes , glauques ; ûeurs purpurines, en panicule ; capsule à trois angles; stipules obtuses. Croît dans les bois des Alpes. On multiplie d'éclats et de graines.
Pivoine des jardins (pœonia offlcinalis , Retz. Famille des renonculacées et de la polyandrie polygynie).
Tige de cinq décimètres, branchue ; feuilles ailées; lobes elliptiques ; fleurs rouges; capsules pubescentes; graines globuleuses. Variétés à fleurs doubles , roses , blanches ou couleur de chair, très cultivées dans les parterres. On multiplie de graines et de racines éclatées , le printemps et l'automne.
P. a feuilles découpées ( P. tenuifolia , Lin. ).
Paraît ne différer de la précédente que par ses feuilles très laciniées. Même culture.
P. a JleuTS blanches ( P. alhifera , Pallas).
Plante de huit décimètres, à feuilles biterndes ; fleurs blanches. Même culture.
On cultive encore
La pivoine velue {P. villosa, Desf.)-
— laciniée (P. laciniaLa, Pallas).
— lobée ( P. lohala).
— de Byzance [P. Èysantina).
Les pœonia viontana ou pivoine en arbiv , pœonia ai-bnrea odovala , pnpat'eracca , paradoxa , Jiinbritila . à odeur agréable ; Sinciifis flore plcno , etc. , paraissent
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l'e naturaliser : on en voit dans plusieurs jardins , en Meine terre , à exposition abritée , depuis plusieurs nnne'es.
P^odalyria h /leurs bleues { poclalyria austi'a/is , Lam. Famille des légumineuses et de la décandrie monogynie).
Tige haute de huit décimètres 5 feuilles ternces ; l :olioles en coin. Serais de graines , en avril , et par la >iéparation des pieds. Cette plante plaît par la verdure die son feuillage et par ses fleurs.
FPodopIty lle en bouclier [podophyllum peltatum , Lin. Famille des renonculacées et de la polyandrie monogynie).
Feuilles en bouclier, lobées. Originaire de l'Amérrique septentrionale.
P. palme (P. palniatum).
Feuilles palmées. Le pollen sent Fananas. On mul- ! tiplie ces deux plantes do graines et d'éclats des pieds , en terre de bruyère ; il acquiert une végétation presique double.
IPolènioine bleu ou \'alériane grecque ( polemonium cœruleum , LtN. Famille des polémonacées et de la pentandrie monogynie).
Huit décimètres, en touffe; feuilles pinnées ; fleurs I bleues ou blanches; tube de la corolle moins long I que le calice ; capsule à trois loges. On multiplie par I la séparation des pieds cl de graines, au printemps et : à l'automne.
Populase des marais , souci d'eau ( callha paluslris , Lin. Famille des renonculacées et de la polyandrie polygynie).
Tige de quatre décimètres ; feuilles caulinaires , sessiles , les radicales pétiolées; fleurs jaunes , grandes ■ et belles. On multiplie de graines et d'éclats des pieds
de la variété à fleurs doubles : on la met dans les parterres humides, qu'elle orne agréablement.
Priniei'ère commune [primula veris , Lin. Famille des primuhicces et de la pcntandrie monogynie ).
Plante touffue, haute de deux à trois décimètres j leuilles ovales , crépues , pubescentes en dessous ; fleurs jaunes, en ombelle; capsule à une loge, s'ouvranf au sommet. On en cultive un grand nombre de variétés à fleurs simples et doubles , de couleurs violette , mordorée , blanche, jaune. Ou multiplie de semis, ea automne et au printemps, en pleine terre terreautée, et par éclats des toufles.
P. auricule , oreille-d'ours (P. auricula , Lin.).
L'oreilic-d'ours s'élève à deux décimètres , a les feuilles radicales , spatulées , bhmcliAtres dans un grand nombre de variétés, vertes et glabres dans d'autres. Il es! peu de plantes qui aient produit autant de variétés ((ue celle-ci , c|ui n'est elle-même, peut-être , qu'une variété de la précédente espèce: ain«i le pensait Linné. Ou multiplie de graines, en novembre, qu'on sème dans des terrines , en terre douce , légère , sablonneuse et mêlée d'un tiers de tcrieau consommé. On laisse le plant une année en lerrines, époque à laquelle on le repique en planche, où il fleurit. On multiplie aussi par la sc'paration des toufles. Il est superflu de dire que la graine doit être semée à l'ombre et qu'il no faut pas la recouvrir , sans cela elle ne végète pas. Beaucoup d'amateurs la sèment sur la neige qui recouvre la plaec destinée au semis.
Les primevères et les oreilles-d'ours font l'admiration des jardins, aux premiers jours du printemps; ce sont les plus belles fleurs connues. Elles fleurissent une seconde fois en septembre, si on a eu le soin de les rechausser , et de les arroser quelquefois dans les grandes chaleurs.
P. a feuilles de corluse {P. corlusoides , Lin.). Feuilles radicales, lobées, ridées, crénelées, hampe
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^rortant plusieurs fleurs pourpres, en ombelle, etd'une jdeur agréable. On multiplie de graines en avril , et ?on repique en planches : on multiplie aussi par la se'i'oaration des pieds. Même intérêt que les précédentes eespèces.
IPulmonaire tic f^irginie {pulmonaria f^irginicn, L. Famille des borraginées et de la penlandrie monogynie).
Tige de quatre décimètres ; feuilles lancéolées , obtttuses ; fleurs bleues, blanches ou rouges, panachées; k corolle moins longue que le calice. Elle est vivace , fet de la Virginie. On multiplie par la séparation des ; pieds.
P. de Sibéiie ( P. Siberica , Lin. ).
Feuilles cordiformes; fleurs bleues. On multiplie de ;graines et par la séparation des pieds.
P. des boutiques ( P. officinalis , Lin. ).
Les fouilles caulinaires sont oblongues, et les radicales ovales et toutes maculées; fleurs bleues, en corymbe. Même culture. Toutes ces plantes entrent i dans les jardins paysagers.
L'ollîcinale est employée eu médecine pour guérir ' les maladies du poumon , comme adoucissante.
1 Pyrnle ordinaire [prrola votundijolia , Lin. Famille des bruyères et de la décandrie monogynie).
Hauteur do trois décimètres ; feuilles rondes , cré- 'tielées, pétiolces ; fleurs blanches, odorantes; styles ' courbés; capsules à cinq loges. On multiplie de mottes , qu'on arrache dans les bois où elle croît.
P. petite {P. miiior).
Style droit. Même mode de multiplication. Ces plantes sont fort belles, et trouvent place dans les bosquets et lieux couverts.
Réséda odorant (reseda odorata, Lik. Famille des cappariddes et du la dodecaiulrie trigynie).
Celte plante, croissant naturellement dans les champs de l'Egypte , pousse des feuilles entières ou trilobées; fleurs vertes, odorantes. Multiplication de graines au printemps.
L'industrie a su l'élever en arbre, en coupant toutes les branches inférieures, et ne lui laissant qu'une tête; de celle manière, on en a vu (pii duraient plusieurs années en serre.
Rliexia de firf^inie {rhexia l^irfflnica, Li\. Famille des mélastoraes et de l'octandrie monogynie).
Plante de six décimètres, vivace et velue; feuilles ovales, dentées en scie; fleurs rouges. On multiplie en tefre de bruyère , à l'ombre, sur couche, en avril. Le plant formé, on le met en pots pour passer l'hiver dans l'orangerie , et le printemps en pleine terre de bruyère. Couverture en hiver, ou rentrer dans l'orangerie.
Ricin commun, pabria-cliristi (ricinus coriL/iiunis , Ljk.),
Nous en avons déjà parlé.
ylrundo a quenouille {ai-undo donax , Liir. Famille des graminées et de la triandrie digj nie).
Plante de quatre mètres, des bords des eaux du raidi delà France; feuilles glauques; fleurs paniculées. On mulliplie de jets que poussent les racines autour d'elles; on les enlève en dérangeant le moins possible la mère plante; couverture de litière en hiver , après avoir coupé les tiges près le collet : variété' à feuilles panachées. IMême culture et traitement. Ces deux, belles plantes ornent les bords des eaux par leurs jolies fleurs et leur feuill.igc.
Rudhecliia pourpre (rudhcrhia purpurea , L^^•. Famille des corymbifères et de la syngénésic polygamie fruslranée ).
Plante d'un mètre, vivace, originaire de la Caro-
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I line ; feuilles alternes , lancéolées ; fleurs pourpres , -ssez grandes , à disque doré, ressemblant à la fleur l'un helianûius , mais rouge : belle plante; pétales
I iiu rayon à deux divisions; réceptacle conique. On laultiplie, le printemps, de graines, et l'automne, par a a séparation des pieds.
H. lacinice ( R. lacininta , Lin. ).
Feuilles laciniées; fleurs jaunes ; disque noir. Mâme itulfuie.
On cultive encore en pleine terre les rudbecida pintiata ei angiistifolia. Tous les î'iirfiecAiV/ sont de belles Mantes de parterre.
\SaiiiJoin d'Espagne , sainjoin h hnuquet {hedysaruin corontiriuni , Lin. Famille des légumineuses et de la diadelphie décandrie).
Plante de douze décimètres; légume articulé, ai- ; 'uillonné; feuilles ailées; folioles ovales ; fleurs rouges, adorantes. On sème sur couche de terreau; on repique à demeure , et on préserve de la gèlée par une couver- ! ture de paille.
^Salicair-e commune (lythrum snlicaria. Famille des salicaires et de la dodécandrie monogynie).
Feuilles lancéolées; fleurs rouge.ltres. On l'arrache 'dans les prairies où elle croît , et on l'apporte en nmotte aux bords des eaux.
S. effilée {L. -viigatum, Lin.).
Haute de rjuatre décimètres; feuilles linéaires; 'Ifleurs roses. Graines et d'éclats.
'^S anguinnire du Canada [sanguinaria Canadensis, Lijr. Famille des papavérace'es et de la polyandrie monogynie ).
Hauteur de doux à trois décimètres; siliquc ovale, a une lofje ; une seule feuille cucullée ; scape ne portant ([u'une llcur blanche. Ou multiplie par la sépa-
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ration des pieds. La plante contient dans toutes ses parties un suc jaune.
Saponaire officinale ( saponaria offlcinalis , Lix. Fa^ mille des carjophyllees et de la decandrie monogynie).
Tige de quatre décimètres , articulée ^ feuilles opposées, lancéolées; fleurs roses. On cultive sa varie'té à fleurs doubles par la séparation de ses pieds.
SarreUe it épi { scrraliila spiciita , Lik. Famille des cynaroce'phales et de la syngëncsie polygamie égale).
Un mètre ; feuilles line'aires, ciliées à la base; fleurs brunes. Originaire de la Caroline.
S. élégante {S. speciosa , H. K. ).
Feuilles linéaires; fleurs bleuâtres. On les multiplie de graines et par la séparation des pieds.
Sauge-orniin Çsaluia horminiim , Lix. Famille des labiées et de la diandrie monogynie).
Huit décimètres; feuille? lancéolées, crénelées et obtuses; bractées colorées; fleurs roses. On multiplie de graines en place , ou Ton sème sur couche, pour repiquer lorsque le plant a atteint quelques ijonnes feuilles, en terre légère et douce: annuelle.
S. h fleurs bicolores {S. bicnlor , Desf.).
Plante d'un mètre; feuilles ovales ; fleurs ble\ies. Même culture. Couverture en hiver.
S. argentée (S. argenlea , Li.\.).
Feuilles lancéolées, blanch:1trcs ; fleurs Manches. On multiplie sur coiiclic tiède, en avril. Les sauges
Î)rennent ]>lace dans les jiarterres, et elles y font de 'eflct par leurs belles fleurs et le feuillage.
l'axifrage de Sibérie (saxifraga cmssifofia , Lin. [Famille des saxifrage.es et de la de'candrie-digynie).
Tige de quatre de'cimètres; feuilles ovales, persislantes, dentées en scie; fleurs roses; capsule \erle , imarquc'e de rouge. On multiplie d'éclats des pieds.
^y. granulée, sanicle tie montagne {S. granulata , Lipj. ).
Tige haute de trois décimètres; feuilles radicales, rre'niformes , les cauliiiaires à deux ou trois folioles; llfleurs blanches. On cultive la variété à fleur double bblanclie par la séparation de ses racines.
^''S. stolon ijcre ou de la Chine (S. sarnienlosa , Lin. 5 S. stolonijeru , Jacq.).
Feuilles radicales, cordiformes , rondes , dentées et nmaculées de blanc; fleurs blanclies. Même culture.
'S. cotylcdone ou pyramidale (S. cotylédon pyramida- Us , Lin.; sedum pyramidale des jardiniers).
Tige de sept à huit décimètres, branchue; feuilles
■ spatulées , épaisses, dentées en scie et toujours vertes;
■ fleurs blanches, disposées en pyramide. Oo multiplie i de ses rosettes.
S. à feuilles rondes (S. rotundifolia , Lm. ).
Plante velue , de quatre décimètres ; feuilles réniformes, dentées, péliolées; fleurs blanches, avec points rougeiltres. Même culture.
S. ombreuse , mignonnette {S. umhrosa , Lin.).
Tige de quatre décimètres; feuilles ovales, rongées, crénelées; fleurs blanches , avec points rouges. Même culture. On en fait des bordures.
Saxifrage mousseuse, gazon turc (S. /lypnoides , Lin. ).
Plante île deux Jecimètrcs , touffue, visqueuse; feuilles de la tige entières ou à trois divisions; fleurs blanches. Même culture.
Scabieuse des jardins , fleur des veuves (^scahiosa atropurpurea , Lin.).
Huit de'cimètres ; feuilles distiques; calice à douze phylles, recourbe; fleurs pourpres. Multiplication de graines.
S. du Caucase {S. Caucasea , Curt.).
Piaille vivacc; feuilles lancéolées; fleurs bleues. On multiplie de graines par la séparation des pieds.
S. des yîlpes {fS . Alpina , Lin.).
Feuilles ailées ; folioles lancéolées, dentées eu scie; fleurs jaunes. INlême culture.
S. éloiléc [S. stellala , Lin.).
Feuilles distiques, velues; fleurs blanches. Même culture.
Ces plantes sont l'ornement des plaies-bandes : la Caucase est la plus belle.
Sceau- de- Salomon {com'allaria Ttrlicillata , Lik. Famille des asparagoïdcs et de l'hexandrie raonogjnic).
Plante de six décimètres ; feuilles lancéolées , vcrticillées; fleurs blanches. On cultive .ses variétés fleurs doubles et à fleurs panachées. Graines et d'éclats.
Scorpione des marais , sout'cncz-vous de moi ( viy osotis palustris , Lia .).
Feuilles linéaires; fleurs bleues. On miillipHe de graines et d'éclats. Cctic piaule est de la famille des îiorragiuées et de la pculandric nionogj nie.
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S9eihn-oryin , reprise {sediivi telephium , Lin. Fhraille des joubarbes et de la décandrie jientagyuie ).
Plante de quatre déeimi^tres ; feuilles ovales , assises ■ sur la lige, dentelées; fleurs rougeSties ou blanches. *0n multiplie par la séparation des pieds.
S. odorant, rhotliole {S. rhoJiola, H. P.).
Plante élevée de trois décimètres; quatre capsules à I plusieurs graines; feuilles planes, dentées; fleurs I roses. On multiplie par la séparation des pieds et de 'boutures.
iS'. a feuilles de peapticr {S . popuHJ'n/iiirn , Lin. ).
Feuilles cordifornies , péttolées ; fleurs roses. Même i culture; couverture en hiver. Ces plantes conviennent aux rocailles sablonneuses et pierreuses des jardins j paysagers.
Séneçon des Indes , séneçon d'jffru'iue {senecio elegans ,L,\n . Famille des corymbifères et de la syngénésic polygamie superflue).
Feuilles pinnalilides , étalées; fleurs roses et le disque jaune. On multiplie, le printemps , de graines et de boutures : annuelle; mais elle est vivace si on la cultive eu pots, et qu'on la rentre dans ToraDgerie.
S. doré ( S. doria , Lin. ).
Feuilles lancéolées, dentelées, glabres, ainsi que toute la plante. Mûme cultui'e.
Sida abutdoii (sida a/iiilllon , Cay. Famille des malvacées et de la mouadelphie polyandrie).
Plante des Indes orientales, annuelle, douce au toucher; feuilles en cœur , crénelées ; capsules mulliloculaires ; fleurs jaunes. On sème sur couche chaude el sous cloche ; on i cpi((uc en avril eu pleine terre.
Silène h fleurs roses {silène bipurùLa, Desf. Famille des caioyphyllées et de la decandrie trigvnie).
Cette petite plante, qui ressemble à la giroflée de Mahon , s'élève à trois décimètres , est branchue et légèrement duvetée; ses feuilles sont lanc(=olées; ses fleurs roses, à pétales bifides. On multiplie de graines au printemps, qu'on sème en place pour bordures. Annuelle.
S . de Virginie [S. Virginica , H. P.)
Plante de huitdéclmètres, à feuilles lancéolées et à fleurs rouge : vivace. Ou multiplie de graines. Couverture en hiver.
S , a cinq lâches {S . quinqitei'iilnera , Lix.).
Plante de trois décimètres, velue ; feuilles lancéolées, en spatule; fleurs en épi, tournées d'un seul côté, blanches, et une tache rouge. On multiplie de graines. Annuelle. On la place dans les plates-bandes.
S. à bouquet [S. Arineria, Lin.).
Plante de trois décimètres, branchue, glutineusej feuilles ovales; fleurs rouges, disposées en paquets j capsule ovoïde , pédicellée. Même cullurc.
S. attrape-mouche [S . muscipula , Ll^'.).
S'élève à trois décimètres; branchue; très gluante; feuilles étroites; fleurs rouges. Même culture. Silphiuiiiii feuilles laciniées [silphiuin. laciniatum, Lin.
Famille des radiées et de la syngénésie polygamie
nécessaire. )
Plante vivace du Mississipi , à feuilles alternes, tuberculeuses , lobées et dentées ; fleurs jaunes. S'élève à cinq décimètres.
S. peifolic (S. peifoliiitum , Lin.).
Feuilles perfoliées, opposées, péliolées. S'élève de deux à trois décimètres. Croît au Mississipi. Fleurs jaunes.
DE l'fiohticulteur. 535
s. a feuilles réunies {S. connatum , Liiv.).
Tiges quadrangiilaires , hautes d'un à deux mètres; f euilles opposées , sessiles : fleurs jaunes.
^S. hjcuilles en cœw {S . terebinlhinaceiim , Jacq.).
Feuilles alternes, ovales, dures au toucher. Hautiteur d'un mètre. Fleurs jaunes.
S. h feuilles ternées (^S . Irifolialwn , Lin.).
Feuilles tcrnées , dentées. Hauteur de deux mètres. FTleiirs jaunes.
Toutes ces plantes sont vivaces par leurs racines. I On les multiplie de graines en avril. On repic[ue, en 'Octobre, à demeure et aussi en se'parant les jiieds. (Les silphiers font de l'eflct dans les parterres.
' Solclanelle des . Hpes (snlJanelln /lljiina , Lin. Fam. des primulacct's et de la pentandrie monogynie).
Plante de deux décimètres; feuilles réniformes ; I fleurs violettes ou blanches; capsule unilocnlaire. On multiplie de graines , et par la séparation des pieds, en terre de bruyère, mêlée d'un tiers de terreau. Couverture de paille en hiver.
Soleil h c^randes (leurs (JieUanthus anniiiis, Lin. Fam. des corymbiferes et de la syngénésie polygamie frustranée).
Plante annuelle, haute de ((uatre mètres , rude au tact et droite; feuilles cordiformes, Irinervées; fleurs penchées vers le soleil. On multiplie de graines au printemps, en place. La graine est ovale, aplatie, noire ou blanche; elle fournit de l'huile, et les animaux la mangent.
S. géant (/V. giganteus).
Feuilles lancéolées, rudes au toucher, ciliées à leur base. Vivace. Même culture, et semultiplie par éclats. Canada.
Soleilvwacc, pelit-ioleil {H. tiiuhi/lonu , Lis.).
Feuilles cordiformes en bas , et ovales en haut ; lleurs jaunes , simples , doubles ou semi-doubles. Originaire de la Virginie. Même culture.
S. noir pourpre (//. atrorubciif. , Lam.).
Feuilles spatulées, rudes ; ileurs jaunes. Originaire de la Virginie. Même culture.
On cultive aussi :
Helianlhus levis. Tiges glabres!
— tuberosus. Feuilles ovales.
— indiens. Très petit.
Même culture. Tous les soleils se cultivent dans les jardins, et font de l'efl'et par leurs fleurs et leur feuillage.
Souci des jardins Çcalendula nifjïcinalis , Lix.). Fam. des corymhil'ères et de la syngénésie polygamie nécessaire ).
Feuilles semi-amplexicaules , ovales, entières; fleurs jaunes. Variété à fleurs doubles , nommée souci d'Espagne. Annuelle.
S. a la reine, souci de Trianon, souci-anémone { C. perennis ) .
Cette espèce ne diflere de la précédente que par ses fleurs plus grandes et ses pétales ondulés.
S. plui>ial , S. hygromètre {C. plm'ialis , LiK.).
Feuilles lancéolées , sinuées. Cette plante ferme sa fleur lorsqu'il va pleuvoir. Graines coi-diformes , aplaties.
Tous ces soucis se multiplient de graines au printemps.
Spiqelia du Maryland {S. Marylandica , Lis. Fam. (ies gentiandes et de la pentandrie monogynie).
Tiges (piadrangulaires, hautes de tpialre décimètres; fleurs rouges, en épi, tournées du même côté. On mul-
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niplie de graines , et par la se'paration des pieds , en eerre de bruyère.
ijlpirée à feuilles de saule {spirea salicifolia. Famille des rosacées et de l'icosandrie pen(agynie).
Arbuste de deux mètres; feuilles lancéole'es , den- I ées ; fleurs rouges, ou blanches, si c'est la variété'. On auultiplie d'éclats des racines.
S . filipendule [S . filipendula , Lin.).
Planic de si.t décimètres, droite; feuilles ailées ; fo- I ioles étroites, dentées en scie; fleurs blanches, maculées de rouge; racines fibreuses et tuberculeuses. On '.i.uultiplie par la séparation des racines. '
S. barhe-de-bouc ou de chèvre {S . aruncus , Liiv.).
Plante de huit décimètres, droite, branchue ; feuilles sur-composées; folioles étroites ; fleurs blanchâtres, en iL'pi. Même cidture.
S. ulinaire , rcine-des-prés [S . ulmaria. Lin.).
Feuilles composées ; folioles à deux dentelures , blanches à la face de dessous ; fleurs simples ou doubles, en ,épi. Même culture.
'^S.ii feuilles lobées, reitie-des-prés du Canada, {S. palniata).
Plante du Japon et du Canada , à feuilles palmées ; I folioles dentées deux fois ; fleurs roses. Même culture.
Alternes , blanches, fort belles; feuilles ailées ; folioles dentées. On cultive aussi :
■5". à trois feuilles {S. trifoliala , Lin.).
Feuilles ternées , dentées ; fleurs blanches , en panif cule. Terre de bruyère.
S. à feuilles de sorbier {S. sorbifolia , Lin.).
S. cotonneuse (5. tornentnsa).
S. à feuilles de millepertuis {S. Jiypericijhlia).
S. à feuilles crénelées [S. cieiiata).
On multiplie toutes les spire'es par la se'parafioD des pieds , et de graines lorsqu'on peut en avoir do bonnes.
Toutes ces jilanlcs garnissent les jardins; on les met aux bords des eaux , et partout elles jilaisent par leur diflërence de port , de feuillage et de Heurs.
Stalicé a léles, gazond' Olymi>e {stalice Armeria, Lin.). Famille des [)lombagine'es et de la penlandrie pentagynie).
On cultive les variéfe'«; doubles à fleurs rouges et blanches. On en fait des bordures. On multiplie de graines et d'éclats des touffes. Celte plante est indigène.
S. inariUme {S. li/noniutn , Lîa. ).
Plante de trois à quatre de'cimètres; feuilles ovales , lisses , et sans nervures; fleurs bleues. IMême culture.
S. de Tartarie {S. Tarlarica , Lin. ).
Plante vivace, branclnie ; feuilles lanrcolées. mucronces, couchées sur terre; fleurs purpurines. !Mème culture.
iS". crépue ( S. miicfonalii , Li> . ).
Tige de six décimètres, membraneuse ; fleurs rouges ; feuilles ovales, entières, poudreuses. Même culture.
S. h larges feuilles {S. lalifolia, Smith).
Tige branchue; feuilles radicales, pubesccntes, pétioléès, poilues; llenrs bleues, tournées d'un côté. Originaire do la Sibérie. Même culture. Couverture eu hiver. , ■ r
Tontes ces plantes sont cultivées dans les jardins paysagers pour leurs fleurs, qui durent long-lemps.
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.'tStei'ia h feuilles pédées (stefia pedata , Cav. Famille des flosculeuses et de la syngéne'sie polygamie e'gale ).
Plante annuelle, s'e'levant à un mètre , rameuse; ifeuilles à sept lobes; fleuis blanches, odorantes ; anl'thères à cinq crans. On multiplie de graines sur cou- •'chc chaude ajirès les gelées : on repique au midi à I l'exposition la jilus chaude.
S. ajeuilles en scie ( S. serratn, Cav. ).
Plante de si.t de'cimètres , pubescenfe ; feuilles lii néaires, dentées; fleurs blanches, en corymbe. Même ■: culture.
S. panicidé ( S. paniciilata ).
Feuilles lancéolées et dentées ; fleurs blanches. ' Même culture.
S. ajeuilles d'hysnpe ( S. hjssopifolia).
Tige ayant huit décimètres ; fleurs roses. Même 1 culture.
Pour que les graines de ces plantes mClrissent, il faut, au sortir de la couche, les repiquer en pots et les mettre sous châssis.
Stipe plumeuse , chevelure blonde ( stipa pennata , Liiv. Famille des graminées et de la triandrie digynie ).
Tige de cinq décimètres; feuilles fasciculées, en forme de jonc; flours en panicule ; graine plumeuse à' sa base et articulée à son sommet, avec un prolongement en spiral lisse, et terminé par une aigrette plumeuse blonde , qui tombe .^vec élégance. Est indigène, et on 1.1 muifi|ilic de graines au printemps , en place, dans les rorailles et autres lieux.
S Irnmoine fastueuse , pninnic épineuse d'Egypte ( dutura fas'tuosa , Lin. Famille des solane'es et de la peulaudrie monogvnie).
Tige de six (lecimùlies , rameuse; feuilles lobe'es; Heurs pourpre-blanc ; corolle à dix angles, en forme de frompelte ; fruits globuleux ; graine re'niforme. On multiplie de graines en terre douce, avec un tiers de terreau, au printemps, sur couche chaude. On repique à bonne exposition.
Sweitia vit'are ( swerlin pevennis. Lin. Famille des gcntianéts et de la pentandrie digynie).
Tige de quatre de'cimètres, droite; feuilles inférieures petiolc'cs , les caulinaires sessiles, les nues et les autres lancéolées; fleurs bleuâtres; capsule à une loge polysperme. Cette plante est originaire du Mont-il'Or, des Alpes, etc. On multiplie de graines et par la séparation des pieds en terre tourbeuse. Cette plante est fort recherchée des amateurs par sa heaulé et ses propriétés stomachiques et antifébriles.
Tagétès élet'é , grand œillet dinde , rose d'Inde ( /<rgetes erectn , Lin. Famille des corymbifcres et de la syngcnésic polygamie superflue ).
Tige de près d'un mètre; feuilles pinnatifides , dentées ; fleurs jaunes, solitaires. On cultive aussi ses variétés à fleurs doubles , jaune , orange et blanche. On multiplie de graines sur couche, et on repique à demeure dans les parterres.
7\ étalé, petit oeillet d'Inde ( T. palula . Lik.).
Tige étalée. On en cultive plusieurs variétés à fleure jaunes. Même culture.
Trichosanthcs anguine a fruits longs ( trichosanthes angnina, Lin. Famille des cucurbilacées et de la monœcie syngénésic ).
Tige avec vrilles qui s'attachent aux corps voisins; fouilles cordifornu'c , j trois lobes d<'ulés, et ceux-ci '
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lacore divisés j fleurs blanches, cilie'es; pommes arondies, oblongues. Annuelle el originaire de la Chine. iTn multiplie sur couche , et on repique en bonne terre meuble terreaule'e d'un fiers.
'rrilliiini sessile ( tii/lium sessitc , Lin. Famille des asparagées et de l'hexandrie trigynie ).
Tige de deux ou trois décimètres ; feuilles ovales , «acule'es de blanc^ fleurs sessiles ; baie à trois loges. Wn multiplie de graines et d't'cials des pieds.
Vrompe d'éléphant , cocrcte orientale ( rhinanlhus ele- I plias , Lin. Famille des rhitianthoïdes et de la ^didynaraie angiospermie ).
IFeuilles pinnatifides; fleurs rouges - jaunes , avec iupendice en forme de trompe d'e'lephant ; capsule à ;eux loges, comprimée. On multiplie de graines sur îouche : on repique au midi.
'ussilage odorant, héliotrope d hiver { tussilogo fra- ^grans, Vill. Famille des corymbifèies et de la synigéncsie polygamie superflue).
IFeuilles de la racine pctiolécs, cordiformes, rondes; anmpe avec de petites feuilles alternes; fleurs rou-
jîâlres, en Ihyrse, sentant l'héliotrope : du Pérou. On multiplie en cclalant les pieds en pleine terre au inntem|)s ; mais pour qu'elle fleurisse en hiver, il Hiut la tenir dans un lieu où il ne gèle pas, ou sous m châssis.
Yalcriane rouge [valeriana ruhra, Lin. Famille des dipsacécs et de la triandrie ).
Plante vivace indigène, haute d'un mètre, cylinirique, branchue et lisse; feuilles sessilcs, lancéolées,
ointues, {glauques, entières; fleurs rouges, en paninulc ; corolle éperonnée. On mulliplic de graine.^ et
l'éclals. On la met sur les vieux raurs, les roi hers ,
II. /l
ihins les glands parterres. Elle a deux variétés : l'iii) à flems blanches et l'autre couleur de lilas.
f^atcriane des jardiniers ( f^. phu. Lin. ).
Tige de deux mètres , sillonne'e; feuilles caulinaire- i ailées; fleurs blanches. Même culture et usage.
Varaire blanc, ellébore blanc {veralrum album , Lik .
Tige d'un mètre, cylindrique, droite; feuilles ovale allongées, nerveuses; fleurs blanchâtres ; graines pl. nés et membraneuses, frovence.
f^. jaune ( ItUeuni , Lin. ). I
Pétales entiers. Originaire du Canada.
y. noir { V^. }iigrum).
Fleurs noirâtres et pédoncules pubescens. Croît e Alsace.
On multiplie les varaires de graines en avril , e place ou en planche , qu'on repique lorsque le plat a deux bonnes feuilles. On multiplie aussi par éclal des racines. Ces plantes sont fort belles par let feuillage, et on ne peut trop les mettre dans lus jai dins. Elles sont dans tous ceux des amateurs.
p^élar-barbarée, her-bede S ainte- Barbe, julienne jaun (errsimuni barbarea, Lt\. Famille des crucifèn et de la tétradynamie siliqueuse ).
Plante vivace, rameuse, haute de huit décimètres feuilles lyrées ; fleurs jaunes , simples ou doubles silique à quatre angles. On multiplie de graines par éclats des pieds, et de boutures; elle est propi aux plates-bandes.
F'crc;c (Tor du Canada ( solidago Canadensis. Fa mille des corymbifcres et de la syngcnésie polygarai superflue).
Tige de huit décimètres; feuilles lancéolées , dei lées, rudes au tact; fleurs jaunes, en corymbe.
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y. élevée ( S . alUssinia. )
Tige de vingt déciraèli es; feuilles lancéolées, ridées, lans nervures, dentées, rndes; fleurs jaunes. Origij jairc du Canada.
F', à large fouille (S. latifolia).
\- ! Feuilles ovales, dentées en scie; fleurs jaunes. Oriicinaire du Canada.
I- f^. bicolore ( S . bicolor
Tige de six décimètres, velue; rayons blancs. On multiplie de graines et par la séparation des pieds.
Véronique h épis ( veronica spicata , Lin. Famille des pédiculaires et de la diandrie monogynie ).
Tige de six décimètres ; feuilles opposées , crénelées. -Croit dans les lieux stériles des forêts.
'F", h feuilles de gentiane genlianoides , Smjth ).
Tige de huit décimètres , garnie de poils; feuilles >wales , les caulinaires lancéolées ; fleurs bleues. Orijiginaire du Caucase.
V. maritime ( maritima, Lin
Tige de huit décimètres , grêle ; fouilles ternécs , ^dentées irrégulièrement. Croît sur les coteaux mariiitimes. Fleurs bleues , couleur de chair ou blanches , cien épi.
Toutes ces plantes se multiplient de graines et par Ua séparation des racines, en terre douce.
i Verveine a bouquets, ven'eine de Miquelon [verbena yiublelia, MicH. Famille des gattiliers et de la diandrie monogynie).
_ Tige de quatre décimètres , velue ; feuilles pinna- ' tifldes , cordiformes, incisées, dentées en scie. On ■ seme sur couche au printemps. Si on rentre la plante idans l'orangerie, elle vil deux <ins.
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V. h rameaux serres ( A', stricla , VEnTE^vAT
Plante vivace , ramfuse; fleurs bleues et feuille.-» l ovales , sessiles. On multiplie de graines et cPéclats desl pieds, en terre amendée , douce et légère. I
f^iohlte odorante {viola o clora la , Lin. Famille desl cistoïdes et de la synge'nésie monogamie). 1
Tige basse, couche'e, en touffe; fenillcs cordiformesj dcnte'es, pétiole'es ; fleurs pédonculccs , simples ou| doubles , bleues ou blanches, odorantes. La violelt' de Parme , qui a la fleur semi-double , en est une souvarie'te' : elle est très odorante.
Violette a grandes fleurs , pensée h grandes fleut - ( K. grandifolia , Ltn. ).
Tige d'un de'oimètre, persistante; feuilles oblon gues, persistantes ; tleurs violettes-jaunes; stipules pin , natifldes; stigmates urcéole's. On multiplie d'éclats desl pieds. Variété à fleurs jaunes. On en fait ilcs bor-l dures.
V. de Rouen {V. Rothomagensis , Desf
Tige très pointue, haute d'un décimètre ; stigmate pinnatifides ; flmirs bleues, pédonculées. Même cui ture.
y. tricolore ou pensée ( V. tricolnr, Lin.). '
Plante haute de deux décimètres, anguleuse, ra meuse ; feuilles pétiolées, oblongues; stipules pinnatifides ; fleurs blanches , jaunes et violettes. Originaire des Basses-Alpes. Même culture et graines.
V. à feuilles palmées {V. palniala
Feuilles palmées, lobées, dentées; fleurs violettes.
Originaire île la Virginie. Se plaît à l'ombre. Même ■iniltiire.
' XKiménesie, h feuilles d'encélio (ximenesia encelinides , Cav. Fam. des radie'es et de la synge'nésic polygamie superflue).
i Plante d'un mètre , touffue; feuilles ovales, dentées ; Jfleurs jaunes. Originaire du Mexique , et annuelle. On imultiplie de graines au printemps, et on repique à ideraeure. Cette jolie plante fait de l'effet dans les parleterres.
IZinnie muge , hrcsine des jardiniers ( zinnia mulli- Jlora , Lin. Famille des corymbifères et de !a syngcne'sie polygamie superflue).
Cette plante s'élève à six décimètres, et pousse en (automne des Ueurs solitaires, rouges , et une variété à Bfleurs jaunes. Les feuilles sont lancéolées et opposées, .■■lassises.
On sème au printemps , sur couche, et on repique lien motte à quelques bonnes feuilles.
?Z. h fleurs roses [Z. violacea , Cav.; Z. elcgans , Jacq. ).
Celle-ci s'élève à un mètre, et a les feuilles en cœur i"ct ovales, les fleurs rougcâtres, grandes, fort belles. ^Même culture.
Z. routé {Z. revoluta, Cav.).
Tige de même hauteur, et garuie de poils très fins \ ! fleurs ponceau j feuilles cordiformes , crénelées. Même c culture.
On la met dans les plates bandes des parterres.
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— à bouche, ibid.
— de poisson, 67.
Cuivre , i34- Colcolar, 140.
Copal , i5o.
Colophane, i58.
Couperose bleue, 162.
— vcrlc, ibid,
— blanche \ 164.
TABLE
Carottes, i8i.
Céleri rave, 182.
Chervi, ihid.
Chicorée sauvage, i83.
Cboa-rave, ibid.
— vert , ibid.
— turiieps, ibid.
— rutabaga, i8/(.
Cil)onle, ibid.
Cardon, 197.
Céleri , ibid.
Cerfeuil, 19S et 199. Champignoas, 199.
Chicorée fine, 20 r.
Choux , 202 , 2o3 , 204 ,
Civette , 204.
Corelte , ibid.
Corne de cerf, ibid.
Crambé ou chou-innrin,
ibid.
Cresson, 2o5, 206.
Chenillctte, 218.
Concombres, 21g.
Courge, 220.
Ciirouille trompette, 221.
Courge nielonnée ou musquée, ibid.
Conconrgelo ou Courge d'Italie , ihid.
— de Valparaiso, ibid.
Capucine, 226.
Châtaigne d'eau , 23o.
Câprier, 235.
Choux-Cenrs , ibid.
Canches, 246.
Carottes , ibid.
Chicorée sauvage, ihid.
Choux divers , 247.
Cilronille , 249.
Crctelle des jirés. 24;).
Cytise des anciens , ibid.
Cbincapiu, 275.
Citronnier, ibid.
Cormier, 276.
Coignassiers , 277 et SgS.
Chène-chiitaignier, 2^7.
Caroubier, 299, 32?. Cerisiers, 299, 32g, 392.
Cornoaillers , 3o2 , 399.
Camelée à Irois coques,
Caincrine à fruits noirs ,
ibid.
Garraenline, ibid.
Céauolhus africanus , 32_8, Célastre , ibid.
Ccstrum , 33o.
Cbène , 33o, Sgi.
Chèvre-feuille, 33r.
Chrysocorae, 3j2.
Ciste, ibid.
Clématite , 334- Coronille, 335, Sgg.
Corée , 336.
Crapaudine, ibid. \ Cyprès, ibid.
Cyrille , 337.
Cytise , ibid.
Calycanlhe , 390.
Céanothe, 391.
Célastre , ibid.
Céphalante d'occident, 392.
Chaief, 393.
Charme , ibid.
Chionanihus de Virginie,
Clavier à feuilles de frêne,
ibid.
Clématite, 097.
Clclhra , 398.
Coralic . 47
DES MATIt.1115.
CCampannle, page 471- CCapncine, 472- CCartbarae , 473.
CCasse , ibid.
(Célosie à crête, ibid.
CCelsia, ibid.
K Centaurée , 474iCéraiste, 475.
(.Chenilles, ibid.
(. Chrysantlièraes , 476- C Chrysocorae , ibid.
( Cinéraire , ibid.
l Coqneloarde , 477iCoréopsis, ibid.
( Cosmos bipenne , 478.
' Crépiile, ibid.
• Cnpidone , ibid.
' Cynoglosse, 479-
Doliqne, i84- — à longue gonsse, 22g.
Dactyle pelotonné, 240- Decumaire, 338.
Daphnés, ibid., 414.
Diervilla, 401.
Dirca îles marais, ibid.
Dalbia pinné, 479- Dalea à feuilles pourpres ,
Dauphinelles , ibid.
Digitale, 4S1 .
Dodécal heon , 482.
Doronic, ibid.
Urave des Pyrénées, ibid.
Dracocéphale, ibid.
Eau forte, 12.
Eau- de- vie. Voyez Alcool.
Eau de javelle, page 62.
Elan, ibid.
Emeril , ibid.
Eponges, 63.
Etain , 64-
Euphorbe, I53.
Essence de tcrébenlhiue ,
Encens , 1 26.
Etain, i35.
Ecbalotte, 184.
Epinard , 206.
Estragon, 207.
Kpine-vinette, 277.
Eléocarpe, 338.
Ephèdres, ibid.
Eucalyptus , SSg.
Euphorbe , 340.
Edvvarsie, 402.
Erables, ibid.
Echinopes, 483.
Elyine des sables, 484.
Enothères, ibid.
Epervière, ibid.
Ephémères, 485.
Eupatoires, ibid.
Epi lobes , ibid.
Epimède des Alpes, 48'), Erine des Alpes, ibid. Erodiuni , 492.
Fécule , 64-
Fécule de tapioka, ibid.
Fleurs argentines d'antimoine, iSg.
Fenouil , i85.
Fraisiers, 232.
Fève de marais, 226.
Fénugrec, aSo.
TABLF,
Féluqne ^ page 25o.
Fléole des prés, 25 1.
l'évei ole ou fève de cheval,
Flou va odorante, ibid.
Figuiers, 258.
Frambroisiers , 279.
Fontanaisie , 34 1.
Fragons , 487.
Fusain toujours vert, 342.
Filaria, 363.
Féviers , 404.
Frênes , 4o5.
Fabagelle, 486.
Fieoide , 487.
Fléchière, ibid.
Gélatine, 65.
Comme élastique . 5i.
Galipot , i58. Glu ,119.
Gommes , iùid.
Gomme arabique, ibid.
— de Rassora, 120.
— adragant , rai .
— kino , 122.
— résines, I23.
— ammoniaque, 124.
— gulte, l'bid.
Galbanum , 1 aS.
Goiîdron, i58.
Gyrole, 208.
Gesse d'Espagne, 227.
Galéga ou Rue de chèvre, aSa.
Genêt coniuiiiii , ibid.
Gesses , 253 , 493.
Gouyavier, 276.
Grenadier, 2S0.
Groseillers, ibid, 281 , 4 Oinkgo, 3o2, 410.
Gale , 342.
Gaulteria , 343.
Gelsemier, ibid.
Genévriers , 344.
Germaine , 345.
Germaudrées, ibid.
Gordonia, 346.
Grenadille, 347.
Gaîniers , 40S.
Genêts , 409.
Galanes, 488.
Galega , 489 Gania bisannuel, ibiii.
Gazon anglais, ibid. Gentianes , ^^go.
Petile cenlaurce, ibid.
Géranium ,49t.
Giroflée , 494.
Globulaire commune , 4 Gnalale de Virginie , 45 Gorapbrène, 1^96.
Guimauves, ibid.
Gypsopbylles , ibid.
Huiles douces, 67.
— d'olive , 74.
— d'amandes douces , 7
— de uoix , 79.
— de navclle, 81.
— de colza, i/iid.
— de faine , Sa.
— d'oeillet, 85.
— de ricin , 86.
— volatiles , 88.
— de bergamote, 94.
— de citron , gS.
— de girofle , ibid.
1 Huile à'aiùs, page i)6.
• — d'anis étoile, 97,
— de rose, Ibid.
— de menthe, g8.
• — de lavande, gg.
— de romarin, 100.
— de térébcnlhine , 102.
— de cade , 1 04.
— de pied de bœuf, ibid.
— de poisson , 106.
— minérales, 107.
— de naplile, lo8.
— pétrole , 1 10.
Hyacinllie ,111.
Hydrocblorale de soude ,
— d'ammoniaque, n2.
Hydro-ferro-cyanate de fer,
ii3.
— de potasse, ibId.
Haricots, 228, 496.
Houlques, 202 et a53.
Hélianthèmes , 847.
Héliotrope du Péi ou, 348.
Hortegia du Cap, ibid.
Houx , iùid.
Halésie, 41 1 .
Haraaraelis de Virginie ,
ibid.
Hêtres, 412.
Hydrangies , ibid.
Hélcnie , 497< Hellébores , ibid.
Hélonias rose, ibid.
Houblon , iLid.
Ibérides, 498.
Immortelles , ibid.
Ipoménées , ibid.
Iris divers, pa^e 499- Indigo ,114.
Iode, ibid.
Ivoire , ibid Igname ailée, i85.
Ivraie vivace , 254 et 349.
Jonc marin , aSg.
Jacée des prés, 254- Jujubier, ioi.
Jasmins, 35o , 4^3.
Julienne, 5oi.
Karabé, 117.
Kermès animal, 118.
Kalmies, 4^3, 35i .
Kigellaria d'Afrique , 35i.
Kœireutéria, 414.
Kelmies, 5o2.
Liège , 128.
Litharge. Voyez Oxide de
plomb.
Labdannra , lâa.
Laque, t53.
Laitues, 208, 209, 210. Lavande ,211.
Lentille , 227.
Lotiers, 23o et 255.
Lentilles , 255.
Lupins, 255 , 5o6.
Lnzernes, 256, 257.
Lataraier nain, 352.
Lanréoles , ibid.
Lauriers, 353, 4i5.
Linnée , pnge 354.
Lédous , ibid.
Lierre grimpant, ibid.
Luzerne en arbre, 355.
Liquidiiuibar, 4i5.
Liciet , 4i6.
Lnniier, Sog.
Lavatères, 5o3.
Lins, 5o4.
Liserons, ibid.
Lobélies , 5o5.
Lopézie , ibid.
Loticr, 5o6.
Lunaire annuelle, ibid.
Lychnides, ibid.
Lysimachies, 5o8.
Manne, iSa.
Mannite, i33.
Métaux , ibid.
Mercure, i3G.
Miel, l'ij.
Minium, r4o.
Musc, i38.
Blaguésie, 140.
Manganèse, 141.
Morphine , j 45.
Mercure doux, 54- Myrrhe, 126.
Myricine, 56. Mastic, i53.
Macuzon, i85.
Mâche, 211.
Menthe , 212.
Morille, ibid.
Mélongèiic, 218.
Melon d'eau, 222.
Melons , 2a3.
Mais quaranlain. 23o.
TABLE
Macre , page 23o.
Moutarde blanche et noire,
ibid.
Maïs, 241.
Mélilols, 267.
Mille-feaille, 258.
Moutardes , ibid.
Mûriers , 261 , Sgo.
Micocoulier, 3o3 , 418.
Magnoliers, 355, 416.
Maurandrie, 357.
Mclaleuques , ibid.
Mélèze, 358, 417.
Mélianthcs , 35g.
Métrosydéros , 36o.
Médéole , ibid.
Millepertuis, ibid.
Myrtes , 36i.
Marrounier d'Inde, 4'7- Merisier à fleurs donblc.« ,
Morelle , 4 ifl- Mariinia , 5o8.
Matricaires des jardins ,
5of).
Maus'e des bois, et frisée,
ibid.
Mélisses , ibid.
Mélissot , 5i o.
Michaux , campannloulc ,
ibid.
Millepertuis, 5i i.
Miniules, ibid.
Molaires , ibid.
Moincelles , 5i2.
Momordiqucs , ibid.
!\lonardes , 5 1 3.
Muflier des jardins, il>id.
Muguets , 5 1 4.
DES MATIÈRES
NNarcotine, page 14Î.
VNoir d'ivoire, 52.
NNitrate de potasse, 148.
>Noir de fumée , 1 5g.
NNavets, i85, -258.
MMéfliers, 3o3, 362, 418.
NNoisetier, 3o4.
>NoYers , 3o/i , 421 .
>Nerprnn, 362.
'^Napée lisse , 5 14.
'^'Nénuphar, ibid.
NNigelIes , 5i5.
'^Nolaire, ibid.
iî(Eillets, 5i6. l'Origan , 5i 8.
( Orobes, ibid.
( Ocres , 1 38.
COxides métalliques, iSg.
d'antimoine ( proto ) ,
ibid.
d'arsenic ( Jeato ) , ibid.
de fer ( trilo ) , 140.
de maguésinm, ibid.
-—de manganèse, 141.
de plomb ( deuto ) , ibid.
de plomb ( trito), 142.
I Opium , ibid.
y Opoponax , 127.
l Oléine, 73.
t Olives , 146.
' Orpiment, 169.
' Ognons, i86.
' Onagre, 187.
Orchis bouffon, 188.
' Oxalidcs, I Oseille, 212.
Orge , page aSg.
Ortie dioïque, 260.
Orangers , 282.
Oliviers , 3o5.
Ormes, 422.
Platine, i36.
Plomb , ibid.
Phosphore, 148.
Poix noire et blanche, i88-
Poids et mesures, 173.
Panais, 188.
Patate, iSç).
Persil , igo.
Poireau, ibid.
Pomme de terre, igo, 265.
Patience , 2i3.
Percepierre, ibid.
Persil , ibid.
Picridie, 214.
Piraprenelle , ibid.
Pissenlit, iliid.
Poirée, 2i5.
Pourpier, ibid.
Polirons, 220.
Pastèque , 222.
Piment , 225.
Pomme d'amour, 226.
Pois cliicbe , a3 1.
Pois cultivés, 23i , 264.
Panais sauvage, 260.
Panis divers, 261.
Paturis ,261, 262.
Phalaris roseau, 262.
— de Canarie, ibid.
Pastel , 263.
Persil , ibid.
Pimpiencllc, 263, 264.
l'Iantin , ihiil.
TABLE
Pêchers , page 307.
Pin pignon , 3l0.
Prunier, 3 10 , 428.
Prunellier, 3 1 2.
Passeriue , 363.
Phlomis , 364.
Polygale à feuilles de bnis,
ibid.
Pins , 365.
Pistachiers lentisqne, 368.
Pistachiers, 283, 426.
Poiriers, 427, 283, 368.
Pomiuier.s, 288, 36S , 427.
Prinos, 428, 368.
Paviers , 423.
Peupliers , 424.
Plaqueminiers , 426.
Platane, ibid.
Pélargoniura , 493.
Poids et mesures, l'jS.
Plantes d'agrément , 45 1.
Piichy.sandia , 519.
Parnasse des marais, 5ao.
Pavots , ibid.
Pentapetés, 52 1.
Persicairc du Levant, ibid.
Pervenche, ibid.
Phlomis Inbéreux , 522.
Phlox , ibid.
Phytolacca decandra, 523.
Pigaraon , 624.
Pivoines , ibid.
Podalyria, 525.
Podophylles , ibid.
Polénioine bleu, ibid.
Populage des marais , ibid.
Primevères , 526.
Pulmonaires , 527.
Résines, ^a^e 149.
— animée , 1 5o.
— de conrbaril , i5i .
— élémi, ibid.
— de gayac , ibid.
— de l'Amérique, i56.
Rocou , iSg.
Kéalgar, lyo.
Radis , igi.
Raiforts, i()2.
Raiponce, 193.
Rhubarbe , 2i5.
Romarin ,216.
Roquette, ibid.
Riz , 265.
Ronces , 293 , 43 1.
Rosiers , 3 i3.
Rafnia cmoussé , 368.
Robinia chamlagu , 369 Romarin , ibid.
Ronces , ibid.
Rosages , ibid.
Robinier, 429.
Rhodora , ibid.
Rosiers , 43 i.
Rue des jardins , 437.
Réséda odorant , 528.
Rhexia de Virginie, ibid.
Rudbeckia , ibid.
Soude, 45.
Sel marin , 53.
Sublimé corrosif, 55. Sanguine , 61 .
DES M
S Stéarine, page 78.
'Soccin , 117.
^Sel ammoniac, 112.
SSagapénnm , 127.
^Sel de nitre, 148.
ï Sandaïaque , l54.
SScamonée , 137.
S Sang dragon, i54-
JSagon, t6o.
SSarcocoUe, ibid.
?Sel d'oseille , 161 .
î-Snlfale de cuivre, 162.
d'alamine , ibid.
de magoésie, i63.
de soude, ibid.
de zinc , .
de fer, 162.
J Sel d'Epsom, i63.
de Glaubert, ibid.
de tartre. Voyez Sous
carbonate de pjtasse.
^ Sel de soude. Voyez Souscarbonate de soude.
• Soufre, 164.
; Sucre , 166.
• — candi , 1 6S.
• — de lait, ibid.
' Sulfure d'antimoiue , ibid.
- — jaune d'arsenic, tdç).
■ — rouge d'arsenic, 170.
- — de plomb , ibid.
- — de zinc ,171.
ïSel de Seignette, ibid.
i Sal.sifis, igS.
^ Scorsonère , ibid.
' Sonchel , 194.
' Sarriette des jardins, 216.
■ Storax, 32.
■ Styrax, ibid.
' Sarrasin , 265.
■ Sainfoins, 266.
riÈRES. 557
Seigles , page ibid.
Sorgho, ibid.
Spergnle , 268.
Scabieases, 2G8 , 532.
Sorbier domestique, 276.
— de Laponie , 293.
— des oiseaux , 294.
Santolines , 372.
Sapins , ibid.
Sange, 374, 53o.
Scliinus , ibid.
Smilax, ibid.
Saule, 438.
Sauge, 4'jo.
Sophora, ibid.
Sorbier d'Amérique, 44'- Spirée , ibid.
Springelier rose, 442.
Stapbiliers, ibid.
Sumac, 443.
Sureau, 444.
Syringa des jardins, 44.Î' Schubertie distique, ibid.
Sainfoin d'Espagne, Sag.
Salicaires , ibid.
Sanguinaire de Canada , ibid.
Saponnaire, 53o.
Sarètres, ibid.
Saxifrages , 53i.
Sceau de Salomon, 532.
Scorpions des marais, ibid.
Sedan, 533.
Sida ahaù\on , ibid.
Silènes, 534-
Soldanelle des Alpes, 535.
Soleils , ibid.
Soucis, 536.
Spigelin, ibid.
Spirces, 537.
Slevias, 53t).
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Stipe pluraense, page SSg.
Stnimoine , 640.
Swertia vivace, ibid.
Tartrate acidnle de potasse, 171.
— dé potasse et de soude, ibid.
Tournesol, 1^2.
Terre à foulon, ibid.
— d'ombre, ibid.
— sigillée, ibid.
Talc de Venise, 60.
Tainaca, i56.
Térébentliine, ibid.
Tripoli, I 72.
Tathie, ly'i.
Topinambours, Tg4- Tétragone cornue, 217.
Thym , ibid.
Tomate^, 226. Topinambours, 268- Trèfles, 269, 270.
Tamarin, S^S.
Thé bon, ibid.
Thuyas, 376.
Tilleuls, 446.
Troëne , ibid.
Tulipier, 447- Tnpélo, ibid.
Tagétès, 540.
Trillium scssile, S^i.
Trompe d'élé|)baut, ibid.
Tussilage odoraul, ibid.
Vcrdet , page •>..
Verl-de-gris, ibid.
Verdel cristallisé , 3.
Vinaigre , 6.
Vesces , 270, 271.
Vnlpin péniculé, 2^2.
Vignes, 294.
Viorne, 3^7.
Verveine, 448.
Vignes diverses , ibid.
Viornes, 449- Virgilier, ibid.
Valériane ronge, 54 1- — des jardiniers, 54 2.
Varaires , ibid.
Vélar-barbarée , ibid.
Verges d'or, 643.
Verveines, f>44- Violettes , ibid.
Ximénésie , 545.
Yuccas , 377.
Ziz.anie aqnaliqne , 272.
Zinnies , 545.
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